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AVANT-PROPOS. 



La lutte gigantesque, à laquelle notre génération vient 
d'assister, a établi d'une manière définitive, la supériorité 
de l'organisation militaire prussienne, sur celles des autres 
Etats de l'Europe. Beaucoup d'esprits superficiels ont attri- 
bué les revers des armées françaises, les uns à la trahison, 
les autres à l'incapacité de certains chefs, à l'infériorité 
du matériel d'artillerie, etc., etc. Ces causes, si elles ont 
réellement existé', no sont que secondaires ; elles sont les 
corollaires obligés do la loi d'organisation, seule base de tout 
édifice militaire. Ceux qui méditeront sérieusement les 
succès récents des armées allemandes, reconnaîtront avec 
nous, qu'ils sont exclusivement dûs à la supériorité numéri- 
que écrasante des troupiers accomplis, qu'elles ont jetés dans 
la lutte. Nous sommes d'ailleurs parfaitement convaincu, 
que cet avantage considérable est le produit des deux 
grands principes sociaux, qui forment la colonne verté- 
brale de la puissance militaire allemande, et qui sont : 
L'Instruction obligatoire et l'obligation au service militaire 
pour tous les citoyens indistinct ement.Vado-ptioii de ces doux 
principes peut seule procurer aux Etats, «les armées aussi 
puissantes, aussi instruites, aussi parfaitement organisées, 
et aussi peu onéreuses en tomps de paix, que l'armée prus- 
sienne. Espérons que 1» lecture de ce livre contribuera à 
répandre ces idées, et à en redresser d'autres erronées, très 
répandues dans le public, qui se rapportent au même sujet. 

LE TBADUCTEUU. 
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Introduction Générale 



§ i 

Ce livre a été écrit dans le bat de procurer aux aspirants-officiers 
une connaissance complète des dispositions les plus importantes 
qui régissent l'arinée,et de les préparer ainsi théoriquement à leur 
position future. 

Le complément indispensable de cet ouvrage, c'est l'exposé des 
devoirs généraux imposés aux officiers, et leurs relations eu dehors 
du service. C'est par cet exposé que nous commencerons. 

§ 2 

Quelles sont les qualités qu'on doit désirer chez un bon officier ? 

D'abord, il devra posséder toutes les qualités innées et acquises 
par éducation, que l'on est en droit d'exiger de tout homme d'hon- 
neur et de bonne compagnie ; et remplir les devoirs qui en décou- 
lent. 

Ensuite, il est évident que l'officier devra posséder aussi, et 
racine à uu plus haut degré, toutes les qualités militaires générales 
qui caractérisent le bon soldat. 

Outre ces deux catégories de qualités, que l'officier partage avec 
les personnes occupant d'autres positions, et avec les simples sol- 
dats, il doit encore posséder des qualités particulières, dont nous 
allons faire l'examen. 

§ S 

La guerre étant le véritable but, le champ d'action naturel de 
l'armée, les fonctions de l'officier consistent à diriger les troupes et 
à vaincre avec elles. La conduite des trouves, telle est, par consé- 
quent, la véritable mission de l'officier. Pour pouvoir bien remplir 
cette mission, il devra posséder : 

1) Une volonté énergique, afin que non-seulement il puisse 
agir avec vigueur contre l'ennemi, niais encore maintenir toujours 
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son autorité sur ses inférieurs, même dans les circonstances les plus 
difficiles; 

2) Une intelligence nette, prompte, circonspecte, pratique, et 
formée dans l'art de la guerre. En ce qui concerne l'instruction 
militaire (de préférence la tactique et l'histoire de la guerre) que 
l'officier doit posséder, ce n'est pas une instruction très-étendue qui 
lui est nécessaire, mais bien plutôt une connaissance solide, nette 
et pratique des principes applicables à tous les cas de la guerre. En 
effet, en campagne, il s'agit bien moins de raisonner longuement 
et d'une manière approfondie, la plupart des situations qui peuvent 
se présenter, que d'en saisir rapidement les points principaux, et de 
trouver de même la manière d'agir la plus convenable; 

3) Un caractère et une manière d'agir tels, qu'ils lui fassent ob- 
tenir non-seulement l'obéissance"; mais encore l'affection, le dé- 
vouement et la confiance de ses inférieurs, sentiments qu'il devra 
toujours s'appliquer à entretenir et à développer. Ce n'est qu'en 
leur inspirant ces sentiments, qu'il obtiendra de ses inférieurs l'ac- 
complissement de leurs devoirs dans les circonstances difficiles, où 
la simple subordination ne suffit pas; et que, dans les circons- 
tances exceptionnelles, il obtiendra <i'cux des actions exception- 
nelles. 

Telles sont les trois vertus principales qui doivent servir de règle 
pour juger de la valeur d'un officier. Ces qualités (énergie, capa- 
cité, caractère,) doivent cire en partie innées; en partie, on peut les 
acquérir. Quand elles sont bien marquées, elles constituent un 
caractère militaire. 

En temps de paix, et dans les grades inférieurs, l'officier n'a 
occasion d'appliquer « es qualités que partiellement. Mais il est ap- 
nelé à rendre d'autres services. L'armée, pendant la paix, se prépare 
à la guerre ; les fonctions de l'officier, en temps de paix» consistent 
donc à instruire la troupe dans l'art de la guerre. L'aptitude à don- 
ner cette instruction est, à vrai dire, une qualité différente de celles 
qui ont été énumérées plus haut ; mais elle les accompagne, sinon 
toujours, du moins habituellement ; et, dans tous les cas, elle est 
indispensable à un bon officier. 

§ 5 

• * 

Le rôle de l'officier dans l'armée peut donc se définir ainsi: il 
instruit les troupes pendant la paix, il les dirige pendant la guerre ; 
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il doit posséder au plus haut degré toutes les venus militaires, et 
les communiquer à ses subordonnés, par son exemple et ses leçons. 
En un mot, il est l'Aine do l'armée. 

§ « . 

En Prusse, la position d'officier est une des plus élevées. Sous 
le rapport social le corps d'officiers est composé de pairs ; il ne se 
divise pas comme ailleurs en deux classes bien tranchées, l'une qui 
est instruite, l'autre qui ne l'est pas. L'officier a accès dans les 
meilleures sociétés, mais aussi il ne doit fréquenter que celles-là; 
il peut parvenir à tous les grades de l'armée, et il débute dans sa 
carrière par celui de .second-lieutenant. Cependant l'officier doit 
bien se garder de s'enorgueillir de son état et de dédaigner les au- 
tres professions, car celles-ci sont aussi nécessaires que la sienne et 
sont également honorables, il ne doit jamais perdre de vue, que la 
légèreté et La vanité sont toujours des preuves d'un manque d'édu- 
cation. A notre époque, il est d'autant plus nécessaire d'éviter soi- 
gneusement ces défauts, que la position d'officier excite une certaine 
prévention et une certaine antipathie, auxquelles malheureuse- 
ment, mainte- jeunes officiers ont plus ou moins donné lieu, que le 
corps d'officie rs prussien aurait pu très-facilement éviter, et qu'il 
devrait s'efforcer de dissiper. 

§7 ■ 

Outre !a cause que nous venons^de citer, cette antipathie en a 
une autre plus sérieuse, qui est la conséquence des idées politiques 
de notre temps. Ceci nous amène à examiner la position que l'offi- 
cier occupe dans l'Etat. Eu Prusse, l'armée ne prête pas serment à 
la constitution ; elle jure seulement fidélité au Koi. Sa conduite est 
ainsi toute tracée; elle n'a jamais à se préoccuper de la significa- 
tion politique d'un ordre ; sou devoir se borne à obéir au Roi ou à 
son représentant. 11 est heureux qu'il en soit ainsi chez nous ; nous 
dirons même que cet ctai de choses est le plus juste. 

En effet, l'histoire nous montre les conséquences de la participa- 
tion des armée-* aux bittes politiques ; elle est féconde en révolu 
fions militaires pWnes de désaslrcs. L'armée ne doit être, pour ainsi 
dire qu'une épée ferme et sure dans la main du Roi et de l'auto- 
rité ; à la vérité, elle remplit, par cela m< v me, un rôle politique, 
mais un rôle conservateur; attendu qu'elle est l'arme principale avec 
laquelle l'autorité combat les idées révolutionnaires, idées parla, 
gées par peu de personnes ; mais qui cependant., à certains mo- 
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mentd, gagnent facilement les masses ignorantes, jusqu'à ce que 
leurs tristes conséquences, ou une réaction énergique, viennent les 
modifier. 

Ces devoirs généraux de l'armée envers le Roi et le pays, indi- 
quent à chaque officier en particulier quelle est sa position dans 
l'Etat. L'officier, comme tout homme instruit, doit avoir une opi- 
nion politique ; mais par suite de sa position même, cette opinion 
sera toujours conservatrice et fidèle au Roi. Celui qui ne peut pas 
se conformer à cette nécessité de son état, fera mieux de l'abandon- 
ner ; car un officier imbu d'idées démocratiques n'est pas, dans les 
temps de troubles politiques, un agent auquel le gouvernement 
puisse se fier absolument. Nous ajouterons que l'officier doit se te- 
nir à l'écart de toutes les luttes politiques de notre temps, et ne ja- 
mais se prononcer pour ou contre un parti. 

§ 8 

Un corps d'officiers composé comme il vient d'être dit, est néces- 
saire pour le bien de notre chère patrie, et de la monarchie prus- 
sienne, dont il est un des plus importants soutiens. Depuis que l'ar- 
mée brandebourgeoise -prussienne existe, son corps d'officiers, — à 
part les rares exceptions, qui se sont produites pendant les tristes 
années 1 806 et 1807, que la démocratie invoque si volontiers pour 
attaquer l'armée, bien qu'elles n'aient jamais été que des excep- 
tions, — s'est toujours distingué par ses sentiments d'honneur che- 
valeresque, son véritable esprit militaire, sa bienveillance envers 
ses subordonnés. Et puisse, avec l'aide de Dieu, ce vieil esprit prus- 
sien continuer à régner toujours chez lui, et donner de nouveaux 
fruits au Roi et à la patrie 1 
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Introduction aux connaissances du service. — Leur 

Classification 



§ 9. But et programme de cet ouvrage. 

Le livre intitulé : Connaissances du service, a pour but d'exposer 
au lecteur l'organisa tion du service militaire prussien, dans son ac- 
ception la plus générale. Comme la puissance militaire est une 
force active, on doit, pour la comprendre, en étudier les parties 
constitutives actuelles ; mais le livre susmentionné ne s'occupe qus 
de questions théoriques : c'est pour remplir cette lacune que le pré- 
sent ouvrage est écrit. 

$ 10. Définition et objet d* la puissance militaire. 

La puissance militaire est cette partie de la nation, qui sert le Roi 
et la patrie, au moyen de ses armes. Elle se compose de l'armée, 
de la marine, et de la landsturm ; dans une acception plus générale, 
elle comprend encore le système des forteresses et le matériel de 
guerre. Elle a pour mission de maintenir la sécurité, la puissance 
et l'honneur du trône et du pays, en combattant l'ennemi, et en 
remportant des victoires. 

\ 11. Etats de guerre et fie paix. 

U résulte de cette définition, qu'une puissance militaire peut se 
trouver dans deux conditions,qui sont la guerre et la paix. L'armée 
étant créée dans un but de guerre, c'est le premier de ces deux états, 
qui est le plus important pour elle. Les institutions militaires, en 
temps de paix,doivent être établies en prévision de la guerre ; cette 
déduction est très-importante à observer ; on prépare la ruine de la 
patrie en s'endormant dans une fausse sécurité. 

§ 12. Service de gueire. 
Le service de guerre comprend exclusivement les questions reln- 
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tives à la tactique propie, telles qne : les marches-manœuvres, les 
bivacs, le service de campagne, et non les évolutions ordinaires que 
Von fait sur les plaines de manœuvres. 

Le présent guide s'occupera théoriquement des diverses opéra- 
tions de guerre. 

■ • 
• » * * 

§ 13. Servir? tù> /fris. 

Ce service est réglementé par des théories, et ne comprend pas % 
d'applications tactiques employées exclusivement en campagne. 

Pour remplir convenablement le but qui lui est assigné, l'armée, 
en temps de paix, doit : 

1° S'exercer et se préparer a la guerre ; 

2° Rendre certains services à Tordre public, en assurant l'exécu- 
tion des lois et autres décisions des autorités ; 

3" Procurer à l'Etat, par le seul lait de son exisi nce, une source 
de sécurité, de force et d'honneur. 

Une armée active n'est pas absolument nécessaire pour remplir 
le dernier but énoncé. 

Le service en temps de paix se subdivise donc naturellement eu 
deux parties : 

1° Les manœuvres et autres applications tactiques praticables en 
temps de paix ; 

£° Les divers services relatifs à Tordre et à 1» sécurité publics. 

Pour assurer convenablement l'exécution de ces services, l'armée 
doit être fortement organisée,tant sous le rapport du mécanisme de 
ses divers éléments, que sous le rapport des progrès non interrom- 
pus qu'elle doit effectuer. 

Le règlement relatif à ces divers services est intitulé : ;3" Service 
intérieur. 

$ H. (loxùjicatioii </,.-.% matière*. 

U suit de ce qui précède, que les règlements militaires en géné- 
ral, et cet ouvrage en particulier, devront traiter des matières sui- 
vantes : 

1° Historique de l'organisation militaire de la Prusse ; 
2" Les 3 parties principales du service en temps de paix, 
savoir : 

(a) Service intérieur; {(/) Exercices tactiques des tioupes; (r) 
Maintien de Tordre public. 
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§ 15. Documents à cotiwtter* 

II n'existe actuellement aucun traité complet des connaissances 
nécessaires à l'officier ; le dernier édité est de 1788.Les instructions 
données en 1831 aux régiments d'infanterie do la garde, sont pour 
la plupart surannées. 

Des arrêtés royaux, des dispositions ministérielles, règlent sans 
aucun doute, toutes les branches du service ; mais ces documents 
sont éparpillés. Nous transcrirons dans ce livre les plus importants 
d'entre eux. 

Nous possédons plusieurs recueils des arrêtés et instructions re- 
latifs au service militaire ; d'abord celui du major von Helldorf.édité 
de 56 à 61 ; ensuite, celui du colonel von Witzleben intitulé : Scien- 
ces militaires et service de l'Infanterie, Berlin 1861. D'autres ou- 
vrages peuvent être consultés avec fruit, parmi lesquels nous cite- 
rons : L'armée prussienne, de Kalksteiu, Berlin, 1861 ; et Sommaire 
des Règlements de l'Infanterie royale prussienne, de Courbières, 
Posen 1851 et Berlin 1853. 2 vol. 

Indépendamment de ces volumes, il s'en trouve beaucoup qui 
traitent séparément de questions spéciales, relatives à l'art mili- 
taire ; mais la plupart de ces documents laissent à désirer ; les uns 
sont trop prolixes, les autres trop succints; il n'en est aucun qui s'oc- 
cupe à fond des connaissances nécessaires à l'homme de troupe ; 
et ce qui prouve cette assertion, c'est que^l'usage n'en a consacré 
aucun. 
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iBRÉGÉ HISTORIQUE 

IJIÎ LA 

Puissance Militaire de la Prusse. 

$ 1U. Orgaki*ation jn«tjt' y m IS07. 

Au moyeu-âge, lorsque la guerre éclatait, les princes appelaient, 
souslesarmes leurs feudaloircs et leurs, vassaux ; ils les licenciaient 
à la cessation dès-hostilités ; telle était l'organisation militaire de 
celte époque. 

A mesure que la féodalité disparaissait, on vit se forinerdes ban- 
des de mercenaires (condettieri et lansquenets), ainsi que des trou- 
pes permanentes (compagnies d'ordonnance de France). 

Dans le Brandebourg, les premières troupes permanentes furent 
les gardes des forteresses (celles de kiistrin 1514), et les gardes du 
corps électoraux (les chevaliers nobles furent les premiers 1571j. 

En 1621, l'électeur Georges Guillaume organisa un corps de 
3,000 à 4,000 hommes; il le retint à sa solde d'une manière perma- 
nente, et en augmenta plus tard 1'eftectif. 

tin 1031, le même électeur habilla ces soldats uniformément, en 
bleu; l'usage des costumes militaires était inconnu dans tonte 

l'Europe à cette époque. 

L'entretien de ces troupes et leur paie n'étant pas encore ordon- 
nancés, elles vivaient pour ainsi dire de rapine et de pillage. 

Georges Guillaume légua à son successeur une armée de 6,000 
hommes. 

Il est acquis par notre histoire que de tout temps, les princes de 
la maison de Brandebourg ont soigné les intérêts de l'armée, et en 
ont perfectionné l'organisation, de manière à transformer le petit 
noyau de troupes que nous venons d'étudier en une armée solide, 
telle qu'elle existe actuellement en Prusse. 

Frédéric-Guillaume régularisa l'organisation défectueuse des 
troupes de son prédécesseur. Les régiments d'iufanterie furent 
composés de 2 batai'lons à 4 compagnies de 150 hommes ; 1/3 de 
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l'effectif était armé de piques ; l'ordonnance était sur 6 rangs. La 
cavalerie fut composée de régiments à 3 escadrons de 120 che- 
vaux ; elle se formait sur 3 rangs. Le grand électeur introduisit 
dans l'année une discipline sévère. Les fiefs, villes et cercles^qui de- 
vaient lui fournir des soldats, durent payer en espèces leur exo- 
nération; on put ainsi organiser une armée permanente assez 
considérable, constituée de sujets nationaux et de mercenaires 
étrangers. 

Avant cette époque, les chefs de corps choisissaient eux-mêmes 
leurs officiers ; ils les prenaient en général parmi les aventuriers 
servant sous leurs ordres. Frédéric Guillaume abolit cet usage ; il 
se réserva le droit exclusif de délivrer des brevets d'officier; il obli- 
gea ceux d'entre eux nés a l'étranger, à se faire naturaliser.il obtint 
ainsi un corp national d'officiers. 

Il établit des écoles de cadets (la 1™ fut celle de Colberg 1653). 

C'est à cette bonne organisat ion que l'on doit attribuer les beaux 
succès des troupes peu nombreuses du Brandebourg.dans les guer- 
res livrées aux Polonais, aux Turcs, aux Français et aux Suédois. 

Le grand électeur avait, à l'époque de sa mort, une armée de 
29,000 hommes, sur une population d'un million et demi d'habi- 
tante. 

Le Roi Frédéric 1" abolit les piques et disposa l'infanterie sur 4 
rangs. Il institua une milice dont l'effectif était réduit en temps de 
paix; l'effectif de guerre était de 10,000 hommes. Cette troupe de- 
vait remplir le même but que la landwehr actuelle, n'est-à-dire 
défendre les forteresses; c'était une véritable réserve. Le Roi Fré- 
déric l pr laissa à son successeur une armée de 30,000 hommes, sur 
une population d'un million et trois qufirts d'habitants ; cette petite 
armée avait livré des combats glorieux aux Français et aux Turcs* 

Le Roi Frédéric-Guillaume l* r abandonna entièrement la fausse 
voie tracée par ses prédécesseurs. Il basa son sjstème sur la néces- 
sité d'augmenter les ressources du pays, -et d'améliorer surtout son 
état défensif ; il chargea le feld-maréchal Léopold, prince d'An- 
halt-Dcssau, de ce dernier soin. Les changements qu'il introduisit 
dans l'organisation de l'armée, se résument dans les 4 points sui- 
vants": 

1« Système <l<> reern(euu'ut. 11 voulait doubler l'effectif de l'ar- 
mée, en le mettant en pratique ; mais comme il avait la manie de 
ne prendre que de grands soldats (il exigeait d'eux :a taille 5 p<*» 5 
p*), le recrutement devint difficile. On imagina alors d'inscrire tous 
les sujets mâles dans un régistre. ainsi que les nouveaux-nés de 
l'année courante ; de consulter souvent les inscriptions, et d'incor- 
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porer contre leur gré, ceux d'entie les inscrits qui réunissaient les 
conditions de taille exigées. Le choix des miliciens portait sur la 
totalité des classes aisées, et sur un sixième environ des cesses 
pauvres. 

Chaque régiment forma un canton,dont on exclut les réfractaires; 
on donna à cette institution le nom de système cantonal. Elle avait 
le grave inconvénient d'enlever à l'agriculture et an commerce,une 
grande partie des plus robustes jeunes gens âgés de 20 ans Comme 
palliatif, on se décida à les congédier annuellement après 9 ou 10 
mois de service dans les garnisons. 

Ce système de réserve fut maintenu en usage jusqu'en ÏS06 ; il 
était analogue au système actuel Les capitaines, qui gardaient en 
dépôt la solde des congédiés, devaient l'utiliser en recrutant à 
l'étranger un nombre déterminé de soldats. C'est dans ce but que 
furent institués dans la plupart des villes impériales, des bureaux 
permanents d'enrôlement. L'appât d'une forte somme d'argent* 
mais aussi des moyens réprouvés par la murale (artifices ou con- 
trainte\ procurèrent des soldats bien conditionnés à l'armée, qui 
compta bientôt 2/5 d'étrangers; plusieurs d'entre eux s'établirent 
dans le pays ; et fondèrent un petit commerce avec leur prime d'en- 
gagement et les économies qu'ils avaient fait fructifier; la plupart 
se conduisaient bien et formaient de bons soldats, ce qui changea 
plus tard. 

2 - On introduisit dans l'administration des troupes, vn ordre 
exemplaire et <les économie* bien nécessaire*. Sans doute, les res- 
sources du pays étaient exiguës, à cause de sa petite étendue; et 
cependant, le soldat était payé en Prusse plus régulièrement que 
partout ailleurs, ce qui facilita beaucoup le recrutement pendant la 
guerre de sept ans. L'esprit d'uniformité fit beaucoup de progrès 
pendant cette période. 

3* L'etprit militaire ei U discipline furent observés d'une ma- 
nière inaccoutumée. On établit, pour les officiers, le mode d'avan- 
cement à l'ancienneté; ce système était inconnu en Europe, et 
contribua beaucoup à améliorer les cadres, et à provoquer l'esprit 
de corps et la discipline parmi eux. L'état militaire jouit d'une 
considération qu'on lui avait refusée jusqu'alors. Enfin, une disci- 
pline sévère fut introduite ; et la peine du bâton contribua à la ren- 
dre plus efficace, eu égard au système de recrutement employé a 
cette époque. 

Frédéric Guillaume t' r fut le premier souverain qui porta cons- 
tamment l'uniforme militaire. Sous son règne, la profession des ai- 
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mes était, certes, celle qui jouissait de la plus grande considération; 
aussi, l'armée était-elle animée d'un excellent esprit. 

4 e .W. fc i\ij)p'.irf foeti'jt'?, les feux de l'infanterie acquirent une 
vivacité inaccoutumée; on introduisit dans cette arme le pas uni- 
forme, et la formation en bataille sur trois rangs. La cavalerie fit 
moins de progrès; elle était lente, inhabile, et tirait trop. Chaque 
arme reçut de nouveaux régiments de service et d'évolutions; cette 
mesure donna aux manœuvres de la précision. Cependant l'instruc- 
tion théorique des cadres laissait encore à désirer. 

Frédéric-Guillaume I er avait à sa mort, une armée- de 80,000 
hommes sur une population de 2 1/2 millions d'habitants. 

Cette armée participa peu aux guerres du Nord et à celles livrées 
aux Français ; Frédéric II la perfectionna beaucoup sous le rapport 
de la discipline, de la tactique et de l'esprit militaire ; elle devint la 
meilleure du continent; et i! était indispensable d'utiliser ses qua- 
lités brillantes au profit de la patrie. 

Frédéric II augmenta considérablement l'armée dès son avène- 
ment au trône ; il apporta plusieurs modifications dans son organi- 
sation. 

Il attacha deux canons de '6 livres à chaque bataillon. ï.a cavale- 
rie prussienne n'avait encore donné sur aucun champ de bataille ; 
il chargea le général von Seydlitz de la perfectionner; celui-ci 
s'efforça de la rendre semblable à la cavalerie hongroise, qui jouis- 
sait d'une réputation méritée. En conséquence, il s attacha à per- 
fectionner, dans l'art de l'équitation, l'instruction individuelle de 
chaque cavalier, et à introduire une grande rapidité dans les ma- 
nœuvres. Il défendit aux chefs de cavalerie d'attendre l'attaque ; 
enfin l'ordonnance de cette arme fut établie sur 2 rangs L'artillerie 
fut augmentée et perfectionnée ; celle à cheval, inventée. On or- 
ganisa pendant la durée de la guerre, des bataillons francs pour 
la guerre des partisans. Les célèbres manœuvres d'ensemble de 
Berlin et de Potsdam établirent d'une manière définitive la nouvelle 
manière de combattre. L'armée entière fut divisée en 16 comman- 
dements. Le Roi provoqua chez les officiers l'amour de l'étude, en 
éveillant leur ambition ; ils devaient être d'origine noble, excepté 
dans les hussards et l'artillerie. Quant à l'administration, à l'entre" 
tien des troupes et à leur habillement, il n'y fit aucun changement 
notable. 

Il apporta au système de recrutement (ergànzungssystem) une 
innovation très-préjudiciable aux intérêts de l'armée. Les capitaines 
ne reçurent plus que la moitié de la solde des hommes congédiés 
après 0 ou 10 mois de service ; l'autre moitié fut retenue par le Roi 
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lui-mème,qui employait cet argent à l'enrôlement des soldats étran. 
gers. Le nombre n'en étant pas limité, la prime d'engagement de- 
vint très-faible ; les c 2/3 de l'armée se composèrent d'étrangers, pris 
parmi la lie des populations. 

Cet état de cboses n'offrait pas d'inconvénient grave en temps de 
guerre, alors que la gloire des armes prussiennes, l'appât d'un 
grand butin ou d'une paie très-régulière, attiraient bon nombre de 
soldats qui, pour la plupart, étaient très-satisfaits. Mais en temps 
de paix, il n'y avait plus de gloire à acquérir, plus de butin à es- 
pérer ; une discipline de fer, des exercices outrés, développaient 
chez les soldats une démoralisation qui prit de grandes propor- 
tions. Le service militaire tomba en grande déconsidération ; non- 
seulement les classes aisées, mais encore les bourgeois et les 
artisans ne fournirent plus de sujets à l'armée. Quant aux enrôlés 
d'origine étrangère, c'étaient pour la plupart des vauriens cher- 
chant à déserter, après avoir dépensé la prime d'engagement ; ou 
bien de mauvais ouvriers sans travail ; ou bien encore de pauvres 
malheureux tombés dans les plus perfides embûches des agents re- 
cruteurs. Le système de recrutement mit dans l'obligation de gar- 
der les soldats comme des détenus; on les força à se surveiller ré- 
ciproquement, moyen ingénieux contrôlé par les officiers et les 
sous-officiers. 

De nombreuses désertions, voies de fait envers des supérieurs en 
grade, des suicides fréquents, furent les conséquences d'un tel état 
de choses. Cest en vain que le roi ordonna de traiter les soldats 
avec plus de douceur et de ménagements ; il n'en résulta aucune 
amélioration marquée. 

Mais le grand roi sut très-bien modifier une organisation si dé- 
fectueuse, et inspirer à son armée l'honneur militaire et l'amour 
du devoir: il maintint une discipline rigoureuse, perfectionna l'ins- 
truction tactique des troupes par des exercices fréquents, mais 
parfois trop fatigants ; enfin il éveilla parmi les officiers un esprit 
de corps remarquable. Son génie militaire, l'enthousiasme que l'ar- 
mée éprouvait pour sa personne, et l'introduction de la tactique 
linéaire dans les évolutions, contribuèrent à établir en Europe la 
supériorité de l'armée prussienne. 

L'admiration du monde lui fut acquise après les trois guerres de 
Silésie, dans lesquelles ses armes brillèrent d'un si vif éclat. A la 
suite de ses succès, presque toutes les nations européennes s'em- 
pressèrent d'imiter l'organisation militaire prussienne, même dans 
ses moindres détails; la France adopta son règlement de manœu- 
vres, et l'usage des uniformes. 
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Frédéric II laissa à son successeur une armée de 200,000 hom- 
mes sur une population de 5,000,000 d'habitants. Comme nous 
l'avons dit, cette armée jouissait à l'étranger d'une réputation incon- 
testable ; mais les éléments dont elle était composée, constituaient 
un germe de désorganisation pour l'avenir sombre qui se préparait. 

Frédéric Guillaume II fonda le collège supérieur de la guerre,et 
réduisit le nombre des soldats étrangers à la moitié de l'effectif ; 
ses troupes livrèrent aux Français et aux Polonais des combats glo- 
rieux, quoique souvent malheureux. La vieille tactique avait fini 
son règne ; la nouvelle manière de combattre des Français, devait 
tôt ou tard la faire disparaître; l'usage des colonnes, des tirailleurs 
et le système des réquisitions, constituèrent les principales innova- 
tions introduites à cette époque. iTédéric-Guillaume II laissa 
235,000 soldats sur 8 1/2 millions d'habitants. 

Son successeur, Frédéric-Guillaume III augmenta graduellement 
son armée; en 1806, l'effectif était de 250,000 hommes, savoir: 
110,000 constamment sous les drapeaux, et 140,000 congédiés dans 
leurs foyers, mais obligés d'assister à des exercices d'ensemble 
annuels. On abandonna à cette époque, la régularité outrée, exigée 
jusque-là dans les manœuvres. L'état d'officier trouvait peu d'a- 
deptes, parce qu'il avait perdu en considération. Les soldats prus- 
siens montraient beaucoup de valeur dans les combats ; les étran- 
gers étaient des défenseurs en qui l'on pouvait avoir toute confiance; 
les soldats nationaux se conduisaient plus régulièrement, mais ils 
étaient peu habitués aux fatigues de la guerre. Dans le nombre, se 
trouvaient beaucoup de gens mariés, abandonnant à regret leurs 
foyers, quand la patrie réclamait leurs services. La nouvelle tacti- 
que de l'armée française, conduite par Napoléon I«, et ses succès 
récents, vinrent s'ajouter à ces considérations d'infériorité, pour 
renverser la vieille armée prussienne, toujours fidèle à la tactique 
surannée du grand Frédéric. 

§ 17. Réorganisation de l'armée de 1808 à 1812. 

Il devenait urgent, en présence de la tourmente provoquée par 
les Français en Europe, de réorganiser une armée puissante avec 
les débris de cel,le qui avait été battue. Pour atteindre ce grand 
but, la Prusse n'avait qu'une population de 5,000,000 d'habitants, 
et des ressources très-exiguës. Le roi confia le soin de cet ouvrage 
au général Von Schanhorst, qui organisa, dans la mémorable 
période de 1808 à 1812, une belle et puissante armée, pouvant 
remplacer l'ancienne avec avantage. Elle était exclusivement com- 
posée de nationaux. De nouvelles pénalités furent introduites dans 
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le règlement de discipline; la punition du bâton fut abolie (excepté 
pour la 2e classe) : on s'efforça surtout de diriger les hommes, en 
excitant chez eux le sentiment d'honneur. Pour obtenir un brevet, 
il fallut passer deux examens, et se soumettre au suffrage du corps 
d'officiers; toutefois, ceux qui se distinguaient à la guerre, obte- 
naient l'épaulette; les considérations de naissance perdirent de leur 
importance. Avant cette période, l'administration des compagnies 
n'était soumise a aucun contrôle sérieux; nous avons vu que les 
capitaines employaient les sommes allouées pour les primes d'en- 
gageinent,comme ils l'entendaient ; toutes les allocations devinrent 
fixes et égales pour chaque compagnie. Eun'n, un nouveau règle- 
ment d'exercices, en concordance avec la nouvelle méthode de 
guerre, fut enseigné aux troupes, et mis en vigueur. Toute l'armée 
fut divisée en C brigades mixtes. 

Napoléon avait imposé à la Prusse l'obligation de n'entretenir 
qu'une armée de 4-2,000 hommes. Pour éluder cette clause du traité 
récemment conclu, et pour préparer à la guerre de l'indépendance 
un grand nombre de citoyens, sans éveiller des soupçons chez les 
Français, on adopta le système de recrutement proposé par Krum- 
per. Ce système consistait à congédier les recrues, lorsque leur 
instruction militaire était terminée ; on les remplaçait par de nou- 
velles, que l'on instruisait à leur tour ; un nouveau contingent 
succédait au second, sans interruption. De cette manière, on put au 
commencement de 1813, compléter l'effectif des régiments avec 
cette masse d'hommes à moitié formés ; on parvint même à organi- 
ser 51 nouveaux bataillons. 

§ 18. Origine t/e la lundwehr. 

Mais ces forces, quoiqu'importantes, ne pouvaient plus suffire 
pour résister aux grandes armées de Napoléon, dont l'ambition 
devait à tout prix subir un frein pour le salut de la patrie. C'est 
pourquoi on décréta le 3 février 1813, l'organisation de corps de 
chasseurs francs ; tous les jeunes gens en état de porter les armes, 
qui pouvaient s'équiper à leurs frais, durent en faire partie. Le 
décret du 9 février 1813 incorpora dans l'armée, pour la durée de la 
guerre, tous les anciens militaires licencies. Enfin le 1 7 mars de la 
même année, parut une loi qui mettait à la disposition du gouver- 
nement, tous les jeunes gens en état de porter les armes ; cette 
landwehr devait être organisée dans un délai de 5 mois. Kilo pou- 
vait, par conséquent, contribuer à la défense du territoire à l'expi- 
ration de l'armistice. 

i 
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En résumé, elle se composa de 209 bataillons et demi, et de 174 
escadrons; ces troupes entièrement improvisées, étaient mal ha- 
billées, mal équipées; mais elles étaient animées du meilleur 
esprit ; elles brûlaient du désirde purger le sol natal du joug- odieux 
de l'étranger, avec l'aide de Dieu, du roi et de la patrie. Ainsi, 
elles accomplissaient leurs devoirs militaires d'une manière assez 
satisfaisante. 

La Prusse présenta en ligne, pour le combat de l'indépendance, 
316,000 combattants, non compris les officiers, et 35,000 chevaux ; 
il est inutile de rappeler les fastes de cette époque, tout le monde 
les connaît. 

§ 19. Organisation de l'année depuis 1815 ji/*qn'en 1859. 

La Prusse reconquit dans les plaines de Waterloo sa place parmi 
les grandes puissances. Elle dut, après la campagne, songer à for- 
mer une armée d'un demi-million d'hommes à peu près, pour se 
maintenir à hauteur du nouveau rang,que lui assignaient les trai- 
tés récents. Les quatre grandes nations de l'Europe avaient constam- 
ment, et depuis longtemps, presque toutes leurs troupes sous les 
armes; elles congédiaient cependant, pour des raisons d'économie, 
le 1/3 ou le 1/4 de l'effectif, après un temps de présence réelle sous 
les drapeaux. Cette proportion correspondait à celle des hommes 
de notre réserve. 

L'état financier du pays, l'amoindrissement de sa population, ne 
lui permettaient guère de songer à maintenir sous les drapeaux un 
nombre d'hommes aussi considérable. C'est pour ce motif qu'il fut 
décidé en principe, que le contingent annuel serait de 40,000 hom- 
mes, et que le temps de service actif serait limité à 3 ans; l'effectii 
de l'armée permanente fut donc de 120,000 hommes, et pouvait, 
tout au plus, atteindre au chiffre de 140, 000. Les hommes congédiés 
après 3 ans de service, appartenaient à la réserve active, ce qui 
portait l'effectif à 190,000 hommes; les 300,000 hommes qui man- 
quaient encore à la Prusse pour être à hauteur des quatre grandes 
• puissances, ne pouvaient exister en temps de paix, sans troubler le 
commerce et l'industrie. 

Cest alors, que l'on se souvint fort heureusement de l'expérience 
faite avec la landwehr, dans les temps difficiles; on se dit avec 
raison, que l'armée n'avait pas le monopole du courage et du pa- 
triotisme, et que l'on avait autrefois préparé à la cause sainte de la 
défense de la patrie, tous les citoyens capables de porter des armes. 

Tous ces soldats improvisés s'étaient bien comportés, et avaient 
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pourtant fait le même service que la ligne. Ou considéra dès lors 
l'armée comme l'école de guerre et de manœuvres de la nation ; 
elle formait une partie très-rcstrcintc de la puissance militaire 
prussienne (y compris même les hommes congédiés temporaire- 
ment, dont la proportion était environ des 2/5): on reconstitua la 
landwehr. On admit en principe que tous les citoyens fesant partie 
de cette institution, quitteraient leurs foyers avec le même enthou- 
siasme qu'en 1813, chaque fois que la patrie serait en danger ; et 
l'on pensa que leur patriotisme compenserait largement l'oubli mo- 
mentané des manœuvres, et du métier des armes. C'est sur ces 
trois bases (armée active, réserve, landwehr,) que fut établie la 
puissance militaire de la Prusse. La loi du 3 septembre 1814, et les 
décrets sur la landwehr du 21 novembre 1815 consacrèrent la nou- 
velle organisation. 

Par cette loi, il fut établi que tout prussien en état de porter des 
armes, devait contribuer à la défense de la patrie. Sauf certaines 
exceptions prévues, chacun devait servir : de 20 à 23 ans dans 
l'armée active, de 23 à 25 dans la réserve, de 25 à 32 dans le 1^ ban 
de la landwehr, de 32 à 31) dans le second ban. La landsturm de- 
vait se composer de tous les citoyens, aptes au métier militaire, 
âgés de 17 à 49 ans, qui n'appartenaient ni à l'armée, ni à la land- 
wehr. 

L'infanterie et la cavalerie de la landwehr formèrent des batail- 
lons et des escadrons spéciaux, qui furent réunis en régiments spé- 
ciaux (36 d'infanterie, 31 de cavalerie, S bataillons et 8 escadrons 
indépendants); chacun de ces régiments était toujours embrigadé, 
l'infanterie avec un régiment de ligue, la cavalerie avec 2 ou 3 ré- 
giments de cavalerie de la ligue. 

En conséquence, la puissance militaire prussienne se composa 
comme suit: 

1<> L'armée permanente, forte de 130 à 140,000 hommes en temps 
de paix, et de 190,000 par l'adjonction des hommes de la réserve 
active; les chasseurs, artilleurs et pionniers de la landwehr en fe- 
saient partie en temps de guerre, de sorte que l'effectif complet de 
l'armée se montait à 200,000 hommes. 

2° Le 1" ban de la landwehr, qui ne comprenait que de l'infante- 
rie et de la cavalerie. Une partie des cadres seulement restait per- 
manente (3,000 hommes environ), la mobilisation du 1« ban four- 
nissait 150,000 défenseurs. L'armée active ou de campagne se 
composait de l'armée permanente et du 1^ ban de la landwehr; 
elle comprenait 840,000 hommes, après qu'elle eut détaché 30,000 
hommes pour la défense des places fortes. 
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Outre cela, le gouvernement pouvait se procurer 50,000 recrues 
comme réserve active; ces recrues étaient mises en observation à 
chaque incorporation annuelle. 

3° Le 2"»«ban de la landwehr, dont rien ne subsistait en temps 
de paix; sa mobilisation fournissait 110,000 hommes d'infanterie et 
de cavalerie. Sa mission était la défense des places fortes, conjoin- 
tement avec les 30,000 hommes détaches de l'armée permanente et 
du 1" ban de la landwehr. En cas de nécessité, le gouvernement 
pouvait encore mobiliser la landsturm. 

En résumé, l'effectif de la puissance militaire prussienne com- 
prenait : 

1° L'armée de cainpagne; (composées identiquement des trou- 

>pes de l'armée et du 1 er ban de la 

2° Les troupes de réserve; \ landwehr, par parties égales. 

3° Les troupes de garnison, formées du 2"« ban de landwehr et 
éventuellement de la landsturm. 

En temps de guerre, la Prusse pouvait mettre sur pied 530,000 
hommes au maximum; 1/4 seulement de cet effectif était constam- 
ment sous les drapeaux. 

L'armée permanente comprenait: 45 régiments d'infanterie, 10 
bataillons de chasseurs et tireurs, 38 régiments de cavalerie, 9 ré- 
giments d'artillerie, et 10 divisions de pionniers. 

Le système de recrutement que nous venons d'examiner, offrait 
l'avantage d'exiger, en temps de paix, peu de sacrifices en hommes 
et en argent, et de présenter une armée puissante au moment du 
danger; il fut maintenu sans changement important sous les règnes 
de Frédéric-Guillaume III et IV. Le dernier de ces monarques fit 
armer son infanterie de ligne du fusil à aiguille; la distribution des 
nouvelles armes commença en 184S. 

Avant Frédéric-Guillaume IV, le gouvernement était tributaire 
des pays voisins pour la remonte; on achetait une grande partie 
des chevaux de troupes en Ukraine et dans le Holstein. Mais ce 
monarque établit un haras, et depuis 1828 la remonte se fait exclu- 
sivement dans le pays. 

§ 20. la réf)rgani*a!hm de 1859 à 1860. 

Les campagnes de 1848 et de 1849, les mobilisations de 1850 et 
1859, dévoilèrent les inconvénients sérieux de ce système de land- 
wehr. On avait compté sur l'enthousiasme unanime des citoyens, 
lorsqu'on les appellerait aux armes; on avait pensé qu'ils accom- 
pliraient avec joie le lourd sacrifice réclamé d'eux pour le salutde la 
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patrie. Mais la nature humaine est telle, que l'unanimité et la spon- 
tanéité d'enthousiasme ne peuvent éclater chez une nation que dans 
certaines circonstances exceptiounelles. Dans certains cas, l'explo- 
sion d'un patriotisme ardent fesait marcher toute la landwehr au 
feu comme un seul homme; mais il fallait, pour la produire, un long 
asservissement de la nation, comme celui de la période de 1807 à 
1812. Les guerres ordinaires provoquées par la politique, trouvaient 
le peuple indifférent et la mobilisation de la landwehr s'opérait dif- 
ficilement. Quand ont mit en 48, 49, 50 et 59, Ja puissance militaire 
prussienne sur pied de guerre, nos soldats citoyens répondirent à 
l'appel avec peu d'empressement; la répugnance qu'ils montraient 
à rejoindre les drapeaux, provenait du trouble amené dans leurs 
affaires privées par les circonstances politiques. De fréquents délits 
contre l'autorité des chefs prouvèrent qu'ils avaient oublié les lois 
de la discipline ; quelques-uns se conduisirent avec mollesse en 
présence de l'ennemi, parce qu'ils songeaient sans doute au foyer 
abandonné, à la famille délaissée. De plus, l'armée permanente 
était paralysée dès le début des hostilités, parce qu'elle n'était pas 
soutenue immédiatement par sa réserve naturelle, tirée du 1« ban 
de la landwehr, dont les cadres étaient peu expérimentés dans les 
évolutions et autres applications de guerre. Un inconvénient plus 
grave survint ; ce fut la disproportion qui s'établit peu à peu entre 
les effectifs de l'armée et de la landwehr. Dans le principe, le con- 
tingent annuel était de 40,000 hommes, et l'armée se montait à 
140,000 hommes; mais depuis lors,la population du royaume s'était 
élevée du chiffre de 10,000,000 à celui de 18,000,000 d'habitants. 
11 était juste d'augmenter le contingent annuel dans la même 
proportion, et d'incorporer chaque année 63,000 recrues au lieu de 
10,000, ce qui eut procuré une armée de 189,000 hommes. En 
adoptant cette mesure, la disproportion signalée plus haut dispa- 
raissait complètement ; l'augmentation de l'armée eut été d'autant 
plus facile à décréter,que les revenus de l'Etat s'étaient élevés,dans 
cette même période, de la somme de 50,000,000 thalersà celle de 
de 93,000,000. 

Pour ces diverses raisons, le roi Guillaume 1 M décida en 1859 et 
1860, la réorganisation des trois principes constitutifs de la puis- 
sance militaire. D'abord, le l<* ban de la landwehr ne dut plus faire 
partie de l'armée de campagne ; et pour compenser l'infériorité qui 
en résultait pour celle-ci, il fallut augmenter son effectif et celui 
de la réserve. La mission des réserves ne consiste pas uniquement 
à compléter l'armée de campagne ; elles doivent encore réparer ses 
pertes, et coopérer à la défense des places fortes. La durée du ser* 



vice dans la réserve fat en conséquence portée à 4 an»; la rapidité 
des guerres modernes ajoutait plus de poids à ces considérations. 

La landwehr se composa encore de deux bans: le 1« comprit les 
citoyens âgés de 26 ans à 86 ans, ne fesant pas partie de l'ar- 
mée de campagne ; son objet fut la défense des places fortes ; on 
lui adjoignit une partie de la réserve ; en cas de nécessité, le S»" 
ban de la landwehr devait être convoqué pour remplir le même 
service. 

Il résulte de là que l'effectif de l'armée de campagne ne changea 
pas ; que celui des réserves fut presque doublé ; et qu'enfin celui 
des troupes de garnison fut augmenté, et put, comme autrefois , 
être doublé par la mobilisation du 2°« ban de la landwehr. 
L'armée permanente fut en conséquence augmentée de : 
1*» 36 Régiments d'infanterie, dont 4 de la garde et 32 de la ligne 
(n°> 41-72) ; 2° 9 bataillons de fusiliers, dont chacun fut assigné a 
chacun des régiments de cette arme; 3» 10 régiments de cavalerie, 
dont 2 de la garde, 3 de dragons (n« 5-8) et 4 de uhlans (n« 9-12.) 
Les huit autres régiments,dont la création avait été décidée en prin- 
cipe, ne furent pas formés sous prétexte d'économie ; 4° 9 divisions 
d'artillerie, qui furent respectivement assignées à chacun des régi- 
ments de l'arme ; 5° 18 compagnies de pionniers, dont deux furent 
assignées à chacune des 9 divisions de cette arme; 6» 9 bataillonsdu 
train. 

Pour créer les nouveaux régiments d'infanterie, on eut recours 
au procédé suivant : chaque ancien régiment fournit un grand 
nombre d'officiers, de sous-officiers et de soldats, auquel vinrent se 
joindre les cadres du régiment de landwehr de même numéro (ces 
cadres furent remplis par des officiers et des sergents-majors con- 
gédiés). De cette manière le 1** régiment d'infanterie et le 1« de 
landwehr formèrent le noyau du 41 e d'infanterie, avec lequel ils 
furent embrigadés; et ainsi de suite. 

Pour la création des nouveaux corps de cavalerie, chacun des 
anciens régiments de cette arme dut fournir son 5 e escadron, qu'il 
possédait lors de la mobilisation. 

En résumé, la puissance militaire prussienne comprit : 1° l'ar- 
mée de campagne, composée de : a) 342,000 hommes de l'armée 
activeront 217,000 constamment sous les drapeaux; 4)130,000 hom- 
mes de la réserve, dont un certain nombre de recrues à la disposi- 
tion du gouvernement ; 

2» Les troupes de garnison, fortes de 195,000 hommes, apparte- 
nant en grande partie au premier ban de la landwehr; la mobilisa- 
lion devait fournir dans le 2< ban 108,000 défenseurs de plu». 



11 faut ajouter à ces chiffres 6,000 hommes appartenantaux corps 
spéciaux, destinés à rester dans le pays. 

Les forces totales du royaume se montèrent donc à 781,000 hom- 
mes, sans compter la landsturm,dont les 2/7 étaient sous les armes 
d'une manière permanente. 

L'armée permanente ne fut plus l'école de guerre de la nation ; 
la réserve constitua la force complémentaire de l'armée de campa- 
gne, et le noyau des troupes de garnison. • 

Cest à cette admirable organisation, si injustement décriée par 
les anti-militaristes, que nous devons les succès brillants, rempor- 
tés par nos armes, pendant les campagnes de 1800 et de 1870. 

§ 21 Avgmr/ttat-ion deVarmêe en. 1866. 

La campagne entreprise contre l'Autriche et ses alliés, a aug- 
menté la superficie de la Prusse, (5,100 milles carrés) de 1300 milles 
carrés environ ; sa population, qui comptait 19,300,0000 âmes en 
compte aujourd'hui 23,800,000. 

La conséquence de cet agrandissement, fut l'augmentation de 
l'armée, décrétée en novembre 1866. 

On créa : 1° 16 nouveaux régiments d'infanterie (n« 73-88); 2° 
3 nouveaux bataillons de chasseurs (n<* 9-11); 3° 16 régiments de 
cavalerie (dragons n<» 9-16, hussards 13-16, uhlans n<* 13-16). Il 
est à remarquer toutefois que la création de 8 de ces régiments 
doit être imputée à la réorganisation de 1860; 4° 3 régiments d'ar- 
tillerie de campagne (n 08 9-11); 5° deux divisions d'artillerie de 
place, qui furent respectivement assignées au 3c régiment d'artil- 
lerie de siège, et au 9 e de campagne; 6° 4 compagnies spéciales 
d'artillerie, qui furent assignées aux 7 e et 8 e régiments de siège; 
7" 3 bataillons de pionniers (n<» 9-11); 8° 3 bataillons du train (no» 
9-11). 

Voici comment l'on procéda pour organiser les nouveaux régi- 
ments d'infanterie : lors de la démobilisation de 1866, chaque ba- 
taillon de réserve, qui comptait 4 compagnies, fut réduit à trois 
compagnies; chaque bataillon actif fut divisé en 5 compagnies. En 
novembre 1866, les 5« compagnies,appartenant à chaque division, 
furent détachées, pour former le noyau d'un des nouveaux régi- 
ments; la l re division procura ainsi le 73 e régiment, la 2 e , le 74 e , et 
ainsi de suite, jusqu'à la 16 e qui fournit le 88 e régiment. Les cadres 
de l'infanterie de la Hesse Electorale furent répartis dans les régi- 
ments n° 80-83; ceux de l'infanterie nassovienne, dans ceux 
87-88; et en janvier 1867, les cadres hanovriens furent versés dans 
les corps 73-79. 
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Pour former les nouveaux corps de cavalerie, on emprunta à 
chacun des anciens son 5« escadron; l'on se procura ainsi 48 esca- 
drons, qui furent réunis aux huit escadrons, formant le noyau des 
régiments restant encore à créer, d'après les vœux de la loi de 
1860. Ils furent répartis de manière à former 14 nouveaux régi- 
ments ; deux régiments de hussards hessois furent en outre main- 
tenus. 

Toutes ces nouvelles troupes occupèrent partiellement les pro- 
vinces nouvellement acquises, où elles devaient se recruter; en 
I»rtie les anciennes provinces voisines. Un certain nombre d'an- 
ciens régiments furent en outre disloqués dans les nouveaux terri- 
toires. 

Trois nouveaux corps d'armée furent aussi organisés (IX e , X e , XI). 
Leurs effectifs furent plus faibles que ceux des autres, parce que les 
troupes des Etats confédérés du Nord devaient y être enchâssées, et 
les porter à un pied normal. Ces états devaient fournir en totalité 2 
brigades, 6 régiments et 4 bataillons indépendants d'infanterie, 3 
régiments de cavalerie et 7 batteries.La Saxe n'est pas représentée 
dans l'énumération de ces forces, parcequ'elle devait présenter un 
corps d'armée particulier. 

Deux régiments nouveaux furent assignés aux III* et VII e corps 
d'armée, au lieu d'appartenir à ceux récemment créés. 

Il résulte de ce qui précède, que la Confédération allemande du 
Nord peut disposer en campagne de 13 corps d'armée complets. 

L'augmentation récente d'un aeescadrou par régiment de cava- 
lerie n'aura aucune influence sur les effectifs de l'armée de campa- 
gne ; car ces escadrons, dits de réserve, sont destinés à rester dans 
le pays, comme troupes de garnison. 

Si maintenant, nous jetons un regard rétrospectif vers le passé, 
nous pouvons constater avec un légitime orgueil, que la petite ar- 
mée, organisée il y a plusieurs siècles, est devenue aussi puissante 
que les plus grandes du continent.Son armement, son organisation, 
ses institutions ne laissent à désirer sous aucun rapport, puis- 
que la plupart des états européens les ont adoptés après nous. Cest 
là une preuve qu'il est nécessaire de ne pas rester stationnaires, 
dans les questions militaires. Fasse le ciel, si la guerre nous était 
était déclarée de nouveau, que notre glorieux monarque et com- 
mandant en chef, nous conduise encore à la victoire, pour le bien et 
l'avenir de la patrie allemande ! 

> 
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PREMIÈRE PARTIE 

Organisation de la puissance de guerre prussienne 



§ 22. Fi incijtcs countiiulif» de la pn 'umance 4e guerre. 

Ce sont les suivants : 1° Les troupes, composées de l'armée perma- 
nente et de la landwehr; 2° La marine qui se divise en marine 
permanente et seewehr ; 3° La landsturm ; 4° Les places fortes ; 5<» 
Le matériel de guerre. 

§ 23. Commandant eu chef de* força du royaume 

Sa Majesté le Roi commande en chef les forces du royaume. Il 
nomme les officier?, après qu'ils lui ont juré fidélité,sans être pour 
cela liés vis-à-vis de la constitution ; il déclare la guerre et décide 
la paix. 

La maison militaire du roi comprend des généraux-adjudantR, 
des généraux à la suite, et des aides-de-camp. Les princes royaux 
ont chacun un ou deux aides-de-camp spéciaux. 
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CHAPITRE II 

Organisation et effectif «le» troupes en temps de pnlv 

§ 24. UènèratUér. 

Le matériel de guerre employé, la nature des armes en usage, 
décident la subdivision de l'armée en plusieurs espèces de troupes ; 
sous le rapport de l'effectif, ces dernières comprennent encore des 
réunions déterminées de soldats d'une seule arme (régiments,etc), 
et des troupes d'un effectif plus considérable,composées de plusieurs 
armes, et placées sous le commandement d'un officier général. 

De tout temps, la diversité des armes en usage, a exigé la sub- 
division des troupes en plusieurs catégorie ; l'arme la plus ancienne 
est l'infanterie ; la cavalerie vint bientôt après, et acquit même 
assez d'importance pour être considérée chez certaines nation 
comme l'arme principale ; l'invention de la poudre à canon donna 
naissance à l'artillerie. Le génie et les pionniers sont des armes 
auxiliaires. La marine est. nécessaire pour la guerre navale. 

L'objet de la tactique est l'étude des propriétés des diverses 
armes. 

L'expression corps de. troupe* comprend, dans son acception la 
plus générale, toutes les réunions d'hommes armés, depuis la com- 
pagnie jusqu'au corps d'armée; mais on l'emploie ordinairement 
dans un sens plus restreint (comme nous l'avons fait maintes fois 
dans ce livre), pour désigner toutes les subdivisions en dessous du 
régiment inclusivement,composées d'hommes exécutant les mêmes 
détails de service, et portant le même uniforme ; toutes les divi- 
sions, ayant un effectif plus considérable, commandées par des 
généraux, et composées ordinairement des trois armes, sont appe- 
lées pin* grand* corpt militaires. 

Les considérations sur la nature, le but et l'effectif des corps de 
troupes et des plus grands corps militaire, appartiennent à l'étude 
de l'organisation militaire elle-même; elles seront traitées dans le 
paragraphe suivant. 

§ 25. Sitbd'v 'mons de, troupe*, jmques y ennpriê U régiment 

Les plus petites subdivisions subsistant par elles-mêmes sont la 
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compagnie, l'escadron et la batterie; ce sont les unités administra- 
tives ; elles sont nécessaires pour l'instruction des hommes, et 
l'exécution des détails du service journalier. L'escadron et la batte- 
rie sont en même temps des unités tactiques, tandis que, dans 
l'infanterie, cette unité est le bataillon; il y a pourtant des cas 
dans la tactique moderne,où les colonnes de compagnie sont aban- 
données à elles-mêmes et opèrent comme unités tactiques. 

Les compagnies se divisent en général en grandes et petites; 
leur effectif de guerre est de 260 hommes en Russie; de 250 en 
Prusse; de 220 en Autriche ; de 150 en France et de 100 en Angle- 
terre. 

Les petites compagnies sont plus maniables; mais les grandes 
peuvent plus facilement être détachées et subsister par elles- 
mêmes. 

• Il y a moins de différence dans les effectifs des bataillons des 
diverses puissances. Ainsi, les bataillons autrichiens sont de S83 
hommes sur pied de guerre, répartis dans 4 compagnies; les Prus- 
siens de 1000 hommes, en 4 compagnies; les Russes de 1000 
hommes, on 5 compagnies; les Français de 1010 hommes en 7 com- 
pagnies, et les Anglais de 1000 hommes en 10 compagnies. Une 
réunion de 1000 hommes est la plus grande qu'un chef puisse 
manier et commander à la voix. Cest donc l'effectif maximum d'un 
bataillon. 

L'effectif de guerre d'un escadron est: en France de 182, 188 à 
198 chevaux; en Russie, 144; en Autriche, 180; en Prusse, 150; 
en Angleterre, 120. En Russie et en Autriche, l'escadron n'est pas 
l'unité tactique ; celle-ci est formée d'une division de deux esca- 
drons. 

La réunion des bataillons en régiments, a principalement pour 
but d'introduire l'uniformité dans les manœuvres, dans la disci- 
pline et dans l'administration; elle a en outre l'avantage de créer 
l'esprit de corps : le régiment est rarement considéré comme force 
tactique. Dans la plupart des armées, il se compose de 3 ou 4 ba- 
taillons . 

Les régiments de cavalerie chargent quelquefois isolément à la 
guerre ; ils peuvent être cernés; ce sont donc dans certains cas, 
des corps de troupes tactiques. Leur effectif ne doit pas être trop 
grand; sans cela la mobilité, qui est la première qualité de la cava- 
lerie, en souffrirait ; il ne doit non plus être trop faible, car les nom- 
breuses pertes inévitables en campagne (maladies des hommes et 
des chevaux, détachements divers), ne leur permettraient plus 
d'opérer comme corps tactiques. Ces considérations ont surtout de 
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l'importance pour la cavalerie légère, qui éprouve le plus de pertes 
en campagne ; aussi compte-t-elle en Autriche 5 escadrons, tandis 
que la grosse cavalerie en compte 4. En France, tous le» régiments 
ont 4 escadrons, mais l'effectif d'un escadron de cavalerie légère 
est plus élevé de 6 à 16 chevaux, que celui de grosse cavalerie. 

Les régiments de oavaierie comptent tous 4 escadrons de forces 
ôgHles en Prusse, en Russie et en Angleterre. 

Ije nombre de bouches-à-feu d'une batterie est déterminé d'après 
la mobilité qu'on veut lui donner, et l'efficacité du feu qui doit lui 
être assuré. En Russie, les batteries ont 8 pièces; en Prusse 6, en 
Autriche 8, en France et en Angleterre G. La batterie est une unité 
essentiellement tactique. 

Les progrès récents de l'artillerie ont donné naissance à un corps 
tactique de cette arme plus nombreux; ou l'emploie dans un mo- 
ment donné, lorsqu'on veut concentrer une grande quantité de 
feux sur un point déterminé ; ce corpi s'appelle en Prusse division, 
et il est composé de 4 batterie*. En Kussie,il s'appelle brigade et il 
comporte'3 batteries; chez les autres puissances, il y a des corps 
analogues. Dix batteries forment un régiment en Autriche, 8 à 10 
batteries, en France. L'artillerie anglaise possède des brigades de 
10 batteries. Chez nous les régiments comptent 4 divisions de cam- 
pagne, en Russie les divisions ont 4 brigades. 

Le but de ces grandes réunions d'artillerie est principalement 
d'amener de l'uniformité dans le perfectionnement tactique et ad- 
ministrai if de cette arme. En Prus. c, chaque corps d'armée a son 
régiment. 

§ 26. Les grand* corps de troupe*. 

L'infanterie et la cavalerie agissent en grandes masses à la 
guerre; ou a donc dû réunir ces armes en corps de troupes plus 
considérables, que ceux étudiés jusqu'à présent. 

En Prusse, en Russie et en France deux régiments d'infanterie ou 
de cavalerie forment une brigade; (ainsi 6 bataillons ou 8,8 oulO esca- 
drons.) Une brigade de cavalerie prussienne détache un 3« régi- 
ment, à une division d'infanterie désignée d'avanoe. 
En Autriche, la composition des brigades est mixte et comprend de 
l'artillerie; ainsi une brigade d'infanterie est formée de 2 régiments 
de ligne, d'un bataillon léger, d'un escadron et d'une batterie à 
pied ; et une brigade de cavalerie, de 2 on S régiments de cavalerie 
et d'une batterie à cheval. 

Dans la plupart des armées modemeB (prussienne, autrichienne, 
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etc.), la combinaison des brigades donne naissance h la plus petite 
réunion des troupes composées des 3armes,que l'on appelle division 
d'infanterie, ou simplement division. Seulement il est impossible 
d'unir des brigades entières de cavalerie à des brigades d'infante- 
rie ; car sans cela, la réserve de cavalerie deviendrait trop faible ; 
aussi, il est admis en principe, que dans une division d'infanterie, 
celle-ci est l'arme principale, tandis que la cavalerie et l'artillerie, 
qui lui sont adjointes, ne servent que de soutiens. Dans la plupart 
des armées, une division comprend deux brigades d'infanterie, 
deux ou quatre escadrons, et deux ou quatre batteries. En Russie et 
en France, les divisions d'infanterie n'ont pas de cavalerie ; elles 
ont 4 batteries d'artillerie en Kussie, et deux en France ; la cavale- 
rie y est réunie en grande masses (de même que la réserve de cava- 
lerie en Autriche et en Prusse), qui s'appellent divisions, et com- 
prennent deux brigades et un certain nombre de bouches-à-feu de 
campagne ; leur but est analogue à celui des réserves de cavalerie. 

L'unité stratégique est le corps d'armée ; elle est formée toujours 
des 3 armes, comprend des troupes de toutes les branches du ser- 
vice, et doit toujours pouvoir se suffire h elle-même, sous tous les 
rapports et sans restriction. Sa composition en Russie est de trois 
divisions d'infanterie, une de cavalerie et une d'artillerie; enPrusse, 
de deux divisions d'infanterie, d'une de cavalerie et d'une réserve 
d'artillerie. 

L'armée française comprenait, pendant la récente campagne 
d'Italie, des corps d'armée comptant deux ou trois divisions d'in- 
fanterie, une division ou une brigade de cavalerie, et 9 à 12 batte- 
ries (réserve comprise.) Pendant la campagne de 1866,chaque corps 
d'armée comptait en moyenne 4 brigades d'infanterie, et une ré- 
serve de canons de 7 batteries; en outre, l'armée avait 5 divisions de 
cavalerie de réserve, chacune de 2-3 brigades. 

En Russie, on a adopté l'usage de grands corps de cavalerie com- 
posés de 2 ou 3 divisions de cette arme, et d'un certain nombre de 
batteries à cheval. Napoléon avait maintes fois organisé de sem- 
blables corpsdecavalerie,notammentenl812. Pendant la campagne 
de 1866, la 1« armée prussienne avait formé un corps de cavalerie 
de 10 régiments (4 brigades); la 2 e une division de 6 régiments 
(3 brigades) avec de l'artillerie. L'inconvénient d'un tel système est 
d'appauvrir en cavalerie l'effectif des corps d'armée et de la réserve. 

Enfin, au moment des hostilités, les corps d'armée sont réunis en 
armée ; les considérations à observer pour déterminer leurs diffé- 
rents emplacements sont : le plan des opérations, le théâtre de la 
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guerre, l'état des forces dont on dispose, ainsi que celui des forces 
ennemies. 

* 

§. 27. Différences exista»* //ans certaines années entre la répartition 

de ff terre et cette de paix. 

En France et eu Angleterre, on s'écarte pendant la paix, de la 
répartition méthodique des troupes telle que nous venons de l'indi- 
quer; ainsi les subdivisions (brigades, divisions, corps d'armée) 
n'existent pas tactiquement d'une manière permanente, excepté 
pour la garde et les armées de Paris et de Lyon. 

Les régiments français tenant garnison dans le même départe- 
ment, forment une subdivision (il y en a 105); 3 ou 6 de ces subdi- 
visions forment une division territoriale (25); et enfin, deux à six de 
ces divisions forment un corps d'année. Les régiments sont sous la 
direction du ministère de la guerre, pour ce qui regarde l'instruc- 
tion militaire et l'administration, et leurs relations avec les autori- 
tés territoriales sont semblables à celles,qu'ont les garnisons des 
places fortes avec les commandants de place. En Angleterre, la 
répartition des troupes est analogue. 

La répartition normale des brigades, des divisions et des corps 
d'armée, ne se fait en France qu'au moment de la guerre (1). Cette 
manière de procéder offre l'avantage d° pouvoir composer immédia- 
tement ces corps de troupes; eu égsird à certaines considérations, 
telles que celles résultant du thé.V re de la guerre, de l'individualité 
du commandant, de la nature des trouas, etc., etc. 

Mais dans la plupart des autres armées, l'usage de maintenir la 
formation de paix semblable à celle de guerre, offre un avantage 
inappréciable : c'est que les troupes connaissent leurs chefs, sont 



(1) Quelques puissances, notamment la Prusse et la Russie ont adopté l'usage rie 
tenir leurs troupes formées en corps d'armée, divisions et brigades en temps de paix 
rom me en temps de guerre. Cet usage, pour quelques inconvénients qu'il présente 
peut-être, réunit de grands avantages ; il hâte, pour tous, soldats et officiers, les pro- 
grès de l'instruction ; il entretient l'esprit militaire, développe l'émulation, et permet 
de mobiliser subitement une armée. Dans ces pays, les troupes demeurent constam- 
ment sous les ordres des généraux qui doivent les conduire en campagne, et elles 
sont pourvues d'ailleurs de tout ce qui est nécessaire à la guerre ; elles peuveut 
donc opérer ou repousser une invasion plus promplement que les autres puissances. 
Qu'on nous permette d'exprimer ici nos regrets, de ce qu'un usage aussi favorable au 
maintien de l'indépendance et de la gloire d'une nation, n'ait point encore été adopté 
parmi nous. 

(ROCQOASCOOIT.) 
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habituées au commandement de leurs généraux, et la direction des 
opérations ne peut qu'y gagnrr. 

Du reste, dans les armées russe, prussienne et autrichienne, la 
formation de paix n'est pas non plus tout-à-fait identique à celle de 
guerre; ainsi, pour perfectionner les armes de la cavalerie et de 
l'artillerie, dans les évolutions, et pour les préparer au rôle d'armes 
de réserve, elles forment des brigades et des divisions séparées. Les 
armes spéciales (artillerie, pionniers et chasseurs) ne sont pas déta- 
chées par petites troupes, comme cela se pratiquerait en temps de 
guerre; elles sont sous l'autorité d'un inspecteur particulier, et ne 
sont pas disséminées dans les différents corps d'armée. 

Enfin, certains éléments de la puissance militaire n'existent qu'en 
temps de guerre, tels que les parc du train, certaines autorités 
administratives, etc., etc. 

D'un autre côté, pour ménager les ressources financières, les 
gouvernements sont obligés de congédier en temps de paix, une 
partie des soldats, et de ne conserver sous les drapeaux qu'un effec- 
tif plus ou moius restreint. Cette réduction ne peut pas dépasser cer- 
taines limites; car il en résulterait que l'instruction des cadres en 
souflrirait,ct que les exercices de guerre n'auraient aucune analogie 
avec ceux que l'on pourrait faire en temps de paix. Ainsi, le mini- 
mum d'effectif d'une compagnie en temps de paix, est bien certaine- 
ment 50 hommes ; celui d'un bataillon, 2UU hommes; les effectifs de 
130 hommes par compagnie et de 520 hommes par bataillon sont 
déjà trop petits pour le temps de paix.Dans certaines petites armées, 
les réductions en hommes sont trop fortes ; il en résulte que, pour 
compenser l'infériorité des cadres, on est obligé d'y faire de grandes 
manœuvres d'ensemble annuelles, pendant un temps plus ou moins 
long, en renforçant l'effectif, soit par l'adjonction des recrues, soit 
par le rappel de classes de milice. 
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t. FORMATION DES CORP8 DE TROUPES JUÎJQURS Y COMPRIS LE RÉGIMENT 

A. DANS i/ARMEE. 

1) DANS VAMMÊE ACTIVE. 
28. Infanterie. 

* 

L'infanterie de l'armée active comprend : 

4 régiments de la garde à pied ; 

4 régiments de grenadiers de la garde ; 

1 régiment de fusiliers de la garde ; 
12 régiments de grenadiers de la ligne (n« 1 à 12) ; 
68 régiments d'infanterie de ligne (de 18 à 32, 41 à 88); 

8 régiments de fusiliers (n« 83-40) ; 

Tous ces 97 régiments ont 3 bataillons ; 
1 bataillon de chasseurs de la garde ; 
1 bataillon de tireurs de la garde ; 
11 bataillons de chasseurs de ia ligne. 

Total . 304 bataillons, tous à 4 compagnies. 

Dans les 4 régimeuts de la garde à pied, les 4 régiments de gre- 
nadiers de la garde, et les 12 régiments de grenadiers de la ligne, 
les l«* et les 2««<* bataillons sont des bataillons de grenadiers ; dans 
les 08 régiments de ligne, ce sont des bataillons de mousquetaires ; 
les 3m» bataillons de tous ces régiments, et tous les bataillons des 
régiments de fusiliers s'appellent bataillons de fusiliers ; les 13 
bataillons de chasseurs et de tireurs, les 9 régiments de fusiliers et 
enfin les 88 bataillons de fusiliers de la ligne forment l'infanterie 
légère; leur instruction militaire diffère du reste peu de celle de 
l'infanterie de ligne. Le nom de grenadiers, octroyé aux régiments 
numérotés de 1 à 12, ne constitue qu'une distinction honorifique 
accordée à leur ancienneté; leur organisation est identique à celle 
des autres régiments de la ligne. 

La composition d'un bataillon dans la ligne, ou dans les 4 nou- 
veaux régiments de la garde à pied est de 18 officiers, 534 hommes 
et 4 employés. 

La composition d'un bataillon dans les 5 anciens régiments d'in- 
fanterie de la garde n'a pas changé, lors de la réorganisation de 
l'armée; elle est de 22 < officiers, 686 hommes et 4 employés. Les 5 
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anciens régiments d'infanterie de la garde sont : les 1 er et 2 e régi- 
ments de la garde à pied; le régiment de la garde Empereur 
Alexandre n° 1 ; le régiment de grenadiers de la garde Empereur 
François n° 2; et le régiment des fusiliers de la garde. 

L'état-major de tous les régiments d'infanterie comprend : 1 offi- 
cier supérieur commandant, un major ou 5« officier supérieur, un 
lieutenant-adjudant-major de régiment, un sous-officier secrétaire, 
et 48 musiciens dans les 5 anciens régiments d'infanterie de la garde 
et dans celui des grenadiers de la reine n° 4, 10 musiciens et 82 
soldats musiciens dans les anciens régiments de ligne,10 musiciens 
et 1 2 soldats musiciens dans les nouveaux régiments, excepté dans 
le régiment des grenadiers de la reine, n° 4. 

La composition d'un ancien régiment de la garde est donc de 69 
officiers, et 2,107 tronpes; et celle d'un autre régiment d'infanterie 
de 57 officiers et 1,613 troupes, non compris les 12 employés; le 
régiment des grenadiers de la reine n° 4 a 88 musiciens de plus. 
Quant aux bataillons de chasseurs et de tireurs, ils sont semblables 
à ceux de la ligne, excepté qu'ils ont 4 seconds-lieutenants et 4 sol- 
dats de plus et 4 musiciens de moins. 

L'infanterie comprend de plus en temps de paix : 
. 1» Un bataillon d'instruction, quia pour but de répandre l'uni- 
formité de l'instructon militaire dans l'infanterie. Le 15 avril de 
chaque année, les régiments de ligne et le bataillon de marine 
envoient chacun un certain nombre d'officiers, de sous-officiers et 
de soldats à cet établissement; ils sont formés alors en un bataillon 
de 4 compagnies comprenant 22 officiers, 60 sous-officiers, 17 tam- 
bours et fifres, 576 soldats et un officier-payeur; l'instruction y dure 
jusqu'au 1«t octobre : sa résidence est à Postdam ; en hiver, il n'y 
reste qu'une compagnie pour noyau; (6 officiers, 186 troupes). 

2° Une école spéciale de tir, dont le personnel se compose de 8 
officiers et 5 sous officiers; et d'un détachement d'instruction de 5 
officiers, 80 sons-officiers, 2 tambours et 240 soldats tiré de tous 
les régiments d'infanterie,et qui est divisé en 2 compagnies. Le but 
de cette école est de perfectionner dans la pratique du tir du fusil à 
aiguille, les hommes qui y sontdétachés; l'instruction y est donnée 
pendant les 6 mois d'été; pendant l'hiver, un détachement d'en- 
viron cent hommes reste attaché à l'établissement, pour y expéri- 
menter les nouvelles inventions relatives aux armes de guerre ; 

3° Un établissement central de gymnastique. On y perfectionne 
séparément les officiers et !es sous-officiers,dans les exercices gym- 
naBtiques et dans l'escrime à la baïonnette; pour les premiers les 
cours durent les 6 mois d'hiver ; pour les seconds, trois mois d'été. 
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Sa résidence est à Berlin ; depuis quelque temps, on y envoie aussi 
quelques instructeurs de cavalerie. 

§ 29 Cavalerie. 
La cavalerie comprend : 

10 régiments de cuirassiers, dont un des gardes du corps et uu 
des cuirassiers de la garde ; 

18 régiments de dragons, dont deux de la garde; 
17 » de hussards, dont un de la garde; 

19 < de uhlans, dont trois de la garde. 



64 régiments en total. 

Depuis 1866-67, tous les régiments ont reçu un 5« escadron. En 
temps de mobilisation celui-ci reste dans le pays, comme troupe de 
réserve, servant à combler les vides en hommes et en chevaux 
qui se produisent dans les 4 escadrons de guerre ; cette manière de 
procéder offre des avantages inca!culables,au point de vue pratique 
de la guerre. 

Les dragons et les hussards constituent la cavalerie légère ; et les 
cuirassiers, les uhlans, la grosse cavalerie. On a conservé dans le 
régiment des gardes du corps, l'ancienne division de l'escadron en 
deux compagnies; cette division était jadis réglementaire pour 
tous les régiments de cuirassiers. 

L'effectif d'un régiment à 5 escadrons comprend : 28 officiers, 712 
hommes et 687 chevaux, non compris les chevaux de main d'offi- 
ciers. Les régiments de cavalerie ont de plus en moyenne 4 em- 
ployés militaires. 

Une école d'équitation militaire est instituée dans le Hanovre 
pour le temps de paix seulement; elle a pour but de former des 
écuyers parmi les officiers et les sous-officiers de la cavalerie et de 
l'artillerie à cheval. Les cours y durent un ou deux ans. 

§ 30. Artillerie. 

Elle comprend: 

12 régiments d'artillerie de campagne; /dont un de chaque es- 

> pèce appartient à la 
9 régiments d'artillerie de place; \ garde. 
1 division d'artificiers. 
Chaque régiment d'artillerie de campagne se compose de 3 divi- 
sions montées et d'une à cheval. 

3 
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Chaque division d'artillerie montée comprend : 
2 batteries de 6" rayées; 

2 batteries de 4** rayées. 

Les 1* et 2e divisions montées sont assignées, en temps de guerre, 
aux deux divisions d'infanterie du corps d'armée, dont le régiment 
d'artillerie fait partie. 

La 3» division montée fait partie de la réserve d'artillerie du 
corps d'armée (en temps de guerre, bien entendu). 

La division à cheval compte 3 batteries de 4«; en temps de guerre, 
elle se composera vraisemblablement de 4 batteries, savoir : la lw, 
qui sera attachée à la division de cavalerie, et les 3 autres,qui feront 
partie de la réserve d'artillerie du corps d'armée. 

Chaque batterie a, en temps de paix, 4 bouches à feu attelées, 'en 
temps de guerre 6. 

D'après cela, un régiment d'artillerie de campagne possède, en 
temps de paix : G batteries montées de 6", G idem de 4* 1 , et 3 batte- 
ries à cheval. [Total: 15 batteries à 4 bouches à feu, GO bouches à 
feu ; en temps de guerre, 12 batteries montées, et probablement 4 
batteries à cheval, chacune de G bouches à feu. Total: 10 batteries 
avec 96 bouches à feu. 

Les régiments d'artillerie de campagne n m 9 et 10 ont respective- 
ment 7 et 10 batteries montées seulement; celles qui manquent au 
nombre réglementaire doivent être fournies par l'artillerie des con- 
tingents fédéraux. 

Le nombre total des batteries, en temps de paix, est donc de 137 
montées et 36 à cheval. 

Une batterie montée compte: 4 officiers, 110 hommes, 37 che- 
vaux (29 dans les batteries de 4 tt ). 

Les chevaux se subdivisent comme suit : 24 ou 16 de trait, 4 de 
réserve, S d'officiers, 4 de sous-officiers et 2 de trompettes. 

Une batterie à cheval compte : 4 officiers, 91 hommes, 1 employé, 
72 chevaux (24 de trait, 4 de réserve, 44 de selle). 

L'état-major d'une division montée se compose de : 1 officier supé- 
rieur commandant, 1 lieutenant-adjudant, 1 sous-officier secrétaire, 
1 vétérinaire et 2 capitaines de 3 e classe. 

L'état-major d'une division à cheval comprend : un officier supé- 
rieur commandant, un lieutenant-adjudant, un sous-officier secré- 
taire. 

D'après cela, une division montée compte : 20 officiers, 441 hom- 
mes, 1 employé, 132 chevaux; une à cheval: 14 officiers, 274 hom- 
mes, 3 employés, 216 chevaux. 

L'état-major d'un régiment se compose de : 1 officier supérieur 



igitized by Google 



— 35 — 



commandant, 1 un lieutenant-adjudant, 1 capitaine ou 1 lieutenant 
en disponibilité d'emploi pour surveiller les ouvriers, 1 officier- 
payeur, 3 médecins, supérieurs et 5 adjoints (2 par division), 1 trom- 
pette^major, 2 sous-offleiers secrétaires, 50 ouvriers, 1 vétérinaire 
major, 1 vétérinaire. De plus, sont comptés à l'état-major du 
régriment : 8 seconds-lieutenants hors cadre, qui n'ont pas encore 
passé l'examen de sortie de l'école polytechnique de l'artillerie et 
du génie. 

D'après cela, un régiment d'artillerie de campagne (excepté les 
9« et 10>) comprend: 84 officiers, 1,650 hommes, 17 employés, fi] 2 
chevaux, 60 bouches à feu. 

Un régiment d'artillerie de place comprend 2 divisions, chacune 
à 4 compagnies, comptant : 4 officiers, 100 hommes. L'état-major 
d'une division de place compte: 1 officier supérieur commandant, 
1 lieutenant-adjudant, 1 sous-officier secrétaire, 1 médecin adjoint ; 
1 capitaine de 8" classe. — La division a donc une force totale de : 
19 officiers, 401 hommes, 1 employé. 

L'état-major d'un régiment se compose de: 1 officier supérieur 
commandant,un lieutenant-adjudant, 1 sous-officier secrétaire, 1 offi- 
cier payeur, 3 seconds-lieutenants d'artificiers, 13 sous-officiers arti- 
ficiers, 27 artificiers, 30 ouvriers. Il y a de plus par régiment: 4 
seconds-lieutenants hors cadre détachés A l'école polytechnique. Les 
officiers d'artillerie de place (directeurs), ainsi que les dépôts d'artil- 
lerie sont sous la direction du commandant du régiment d'artillerie 
de place, appartenant au corps d'armée. 

L'artillerie de place possède, dans les garnisons de Mayence et 
de Sarrelouis, respectivement 8 et 2 bouches à feu attelées pour les 
sorties. 

Le régiment d'artillerie de place n° 3 a 2 divisions; les n<* 7 e 
8 ont des divisions de 5 compagnies. 

Enfin, le régiment d'artillerie de campagne n° 9 possède une divi- 
sion de place pour l'armement de Sonderbourg-Duppel. 

L'artillerie de place compte donc: 

6 régiments à 8 compagnies — 48 compagnies. 

2 » à 10 » — 20 

1 à 12 - — 12 

1 division d'artillerie de place. — 4 • 



Total. . . 84 compagnies. 
D'après cela, un régiment d'artillerie de place (exceptés les 3<*, 7% 
et 8*) compte : 45 officiers, 873 troupes, 3 employés. 

4 
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La division d'artificiers comprend dans ses 1» et 2* comp»» : 8 
officiers, 154 hommes. Leur service consiste à préparer tous les arti- 
fices de guerre, qui exigent des connaissances spéciales, tels que, 
balles à incendier et à éclairer, shrapnels, amorces fulminantes, 
etc. 

De plus l'artillerie possède : 

Un comité général (Berlin), composé des généraux et d'autres 
officiers supérieurs de l'arme; il s'occupe de tous les perfectionne- 
ments relatifs à l'artillerie. 

§ 31 . Corps du génie. 

Le corps du génie comprend 400 officiers; les uns appartiennent 
à l'état-major de l'arme ou aux trois inspections du génie du 
royaume ; les autres font le service dans les bataillons de pionniers, 
ou dans les différentes places fortes. 

Les troupes du génie comprennent : 

12 bataillons de pionniers (dont un de la garde), chacun à 4 com- 
pagnies, total 48 compagnies. . 

L'effectif d'un bataillon de pionniers compte : 18 officiers, 503 
troupes et 4 employés. 

La 1« compagnie de chaque bataillon se compose de pontonniers; 
les 2e et 8 e de sapeurs ; la 4« de mineurs. 

Il comprend en outre une commission d'ingénieurs,qui fonctionne 
a Berlin ; sa mission consiste a discuter les changements à intro- 
duire dans le système des forteresses, et à décider leur démantèle* 
ment, s'il y a lieu. Elle est composée de généraux et autres officiers, 
appartenant à l'état-major de l'arme. 

§ 32. Observation*. 

L'effectif en officiers donné plus haut n'est pas conforme à la 
réorganisation de l'armée ; plusieurs places de second-lieutenant 
restent vacantes. Elles sont destinées aux porte-épée-enseignes 
fesant actuellement le service dans les bataillons de pionniers. 
D'autre part, le génie doit détacher beaucoup d'officiers dans les 
établissements spéciaux, de /sorte qu'il y a dans cette aime plus de 
compagnies, où il n'y a qu'un lieutenant ou sous lieutenant, que de 
compagnies d'infanterie n'ayant que deux officiers de ces grades. 

§ 83. Train. 

L'armée compte 12 bataillons du train, composés chacun de deux 
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compagnies et d'un dépôt; ee nombre comprend un bataillon du 
train de la garde. Leur effectif compte : 12 officiers (2 au dépôt), 
227 hommes, 8 employés militaires, 127 chevaux de service, 24 
voitures. Des 188 simples soldats, il y en a 50 comptant 3 ans de 
service, et 88 ne comptant que 6 mois. 

§ 34. Invalide*. 

Il y a deux hôtels d'invalides (Berlin et Stolp) ; celui de Berlin 
compte 400 hommes, celui de Stolp, tO ; nous avons, en outre, 7 
compagnies d invalides (dont une de la garde) de 120 à 140 hommes 
chacune. Total des invalides : 55 officiers, 1,820 hommes. 

§ 85 Corps militaires spéciaux. 

1» Corps des chasseurs à cheval de campagne (Berlin.) Ce corps 
comprend les jeunes gens qui se destinent à l'administration fores- 
tière ; ils font le service de courriers en temps de paix et en temps 
de guerre. Effectif : 4 officiers, 77 troupes. 

2° Gendarmerie du corps (Berlin). Cette troupe est à cheval; elle 
fait le service d'ordonnances auprès de S. M. le Roi. Effectif: 2 
officiers, 24 sous-officiers. 

8 e La compagnie de la garde des châteaux (Berlin, Potsdam, 
Charlotte mbourg). Elle se compose de sous-officiers demi-invalides 
préposés à la garde des châteaux. Effectif ; 4 officiers, 70 sous- 
officiers. 

4° La gendarmerie territoriale. 

5° l.a gendarmerie maritime. Ces deux corps, composés de sous- 
officiers, font le service de la police dans le royaume, et sont sous 
l'autorité du minist ère de l'intérieur. Le premier compte 41 officiers 
et 5,Î57 gendarmes (dont la grande moitié est àcheval); le quartier 
général du second est à Swinemûnde, il compte 2 officiers et 60 
gendarmes ; 

6» Les ordonnances d'état-major, se recrutent parmi les sous- 
officiers, brigadiers et soldats de la cavalerie, portent un 
uniforme particulier, et sont attachées comme escortes à toutes 
les autorités militaires au-dessus du grade de colonel. Lors de la 
mobilisation de l'armée, ce corps forme le noyau des quartiers 
généraux. 

7° Les inepectionsd'étapesfHildeshein^Horsfeld et autres lieux;, 
doivent assurer la subsistance et la sécurité des troupes se ren- 
dant des provincesorientales du royaume aux province* occidenta- 
les, et vice-versa. 
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8° Les officiers de l'armée, (52) remplissant des fonctions spéciales, 
soit dans les manufactures d'armes, soit dans les commissions mili- 
taires de la confédération, etc. 

9* Les offfciers à la suite de l'armée (actuellement au nombre 
de 3 f,) sont pour la plupart membres des familles princières de 
l'Allemagne Le Roi leur confère des grades honorifiques, mais ils 
ne font aucun service. 

10o Les divisions de boulangers militaires, qui n'existent que 
dans les grandes garnisons. Les soldats d'infauterie,ayaut au moins 
un an de service, y sont seuls admis. 

11° Les 3 divisions de travailleurs (Posen, Torgau et Minden). 
Nous en parlerons à l'article : Recrutement. 

12° Les 50 divisions de discipline, qui sont réparties dans 20 
places fortes du royaume ; on y envoie les soldats condamnés par 
les conseils de guerre, h la punition de forteresse ; chaque division 
est commandée par un officier demi-invalide. 

§ 36 ElaUUfeMent* d'éducation et d'instruction militaires 

1« La haute commission des études militaires (Berlin) forme le 
comité consultatif du perfectionnement des sciences militaires 
dans l'armée (excepté toutefois dans l'état-major). Elle a la haute 
inspection des établissement s d'enseignement militaire dans ses 
attributions, et se compose du reste de membres appartenant aux 
commissions spéciales, dont il sera parlé aux alinéas 3, 4, 5ei 6. 

2» La haute commission des examens militaires (Berlin), devant 
laquelle se présentent les candidats porte-épée enseignes et les 
candidats seconds-lieutenants. 

3° L'académie de guerre (Berlin). Son but est de perfectionner 
dans les plus hautes sciences militaires, les officiers qui se rendent 
dignes d'y être envoyés. Elle comprend 3 classes, composées cha- 
cune de 50 lieutenants, qui doivent compter au moin3 3 ans de 
grade d'officier avant d'y être détaché, et avoir satisfait à un 
examen spécial. Les cours do chaque année commencent le i<* 
octobre pour finir le 80 juin. Après la 2 e année, les officiers élèves 
sont tenus de passer un examen pratique sur les diverses sciences 
militaires ; après la 3', ils font un voyage, dit d'état-major, dont la 
durée est de plusieurs semaines, et pendant lequel, ils font des 
reconnaissances, des levés topographiques, enfin tout ce qui est du 
ressort des connaissances pratiques de l'état-major. Pendant les 3 
mois d'intervalle séparant deux années d'études consécutives, les 
élèves sont renvoyés dans leurs régiments pour y faire le service ; 
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cependant, les officiers de cavalerie des corps éloignés de la capi- 
tale, peuvent être détachés dans la garde, ou dans les régiments de 
cavalerie stationnés dans les environs de Berlin. Après la 3c année 
d'études, les officiers qui se sont distingués par leur application, 
sont attachés à l'état major général, ou remplissent les fonctions 
d'aide-de-camp; après une période de 10 mois, ils sont détachés 
dans une autre arme, îi leur choix, pour y faire le service. Nous 
donnerons de plus ainplcs détails à l'article relatif à l'état-major ; 
i§ 52). 

4" Les 6 écoles de guerre établies respectivement à Potsdam, 
Erfurth, Neiss, En gers, Hanovre et Cassel; les porte^épée-enseignes 
de toutes armes, y sont envoyés pour se perfectionner dans les 
études militaires. Les cours y durent 10 mois, dont un mois et demi 
d'exercices pratiques. 

fi» L'école polytechnique d'artillerie et du génie. Les portc épée- 
enseignes de ces armes spéciales y sont envoyé^ ; après la première 
année d'études, ils deviennent officiers, et ils étudient encore pen- 
dant deux ans les sciences et applications particulières à leur arme. 
Les cours de chaque année durent 9 mois; ils sont suivis de 3 mois 
d'exercices pratiques, pour les deux premières années seulement. 

6° Le corps des cadets, qui comprend l'institut principal de Berlin, 
et les 4 écoles de Culm,Postdam, Wahlstatt et Bensberg. 720 jeunes 
gens peuvent y être préparés aux fonctions d'officiers ; mais en 
moyenne, il n'y en a que 530 âgés de 11 à 18 ans. Cette institution 
fournit chaque année 50 officiers, 20 ou 30 porte-épée-enseignes 
effectifs et 110 honoraires. 

42 0/0 des places d'officiers sont ainsi réservées aux cadets ; cette 
proportion n'a jamais été aussi forte que maintenant Ce qui prouve 
l'excellence de cette institution, c'est que : tandis que sur la liste 
générale de tous les officiers de l'armée, il y en a 26 0/0 qui sont 
anciens cadets; cette proportion augmente considérablement si l'on 
fait des listes par grades: ainsi,pour les lieutenants, il y en a 24 0/0; 
les capitaines, 28 0/0 ; les majors et les lieutenants-colonels 33 0/O; 
les colonels, 44 0/0 ; les généraux, 460/0 ; les officiers d'état-major, 
69 0/0; les aides-de camp, 52 0/0; les professeurs dans les divers 
établissements militaires d'instruction, 63 0/0. 

§ 37. Continuation. 

1° La commission d'examen des premiers lieutenants d'artillerie, 
devant laquelle doivent comparaître ceux d'entre eux qui, étant 
dans les conditions, désirent passer capitaines. 
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2" La commission spéciale d'examen du génie à Berlin, devant 
laquelle doivent se présenter les capitaines de 2 me classe et les plus 
anciens premiers lieutenants du génie, qui briguent l'avancement 
au grade de capitaine de l te classe. 

3° Trois écoles de sous-officiers (Potsdam, Juliers et Biberich). 
Les élèves sont des volontaires âgés de 16 a 49 ans; on les prépare 
en trois ans aux fonctions de sous-officier ; puis ils sont renvoyés 
dans les régiments,la plupart, comme simples soldats, les meilleurs 
seulement comme sous-officiers. L'effectif de chacune de ces écoles 
divisé en compagnies, compte 18 officiers, î>74 troupes et 16 non- 
combattants. 

Une école de pyrotechnie dont les cours durent un an et demi. 
5« L'institut médical-chirurgal de Frédéric-Guillaume (Berlin) 
qui compte 72 élèves ; et auquel est annexée une académie de mé- 
decine, comprenant 80 autres élèves ; les études y durent 4 ans, et 
sont les mômes que celles suivies dans les autres facultés de mé- 
decine. 

6° L'école vétérinaire militaire de Berlin, contient 100 élèves qui 
se destinent aux grades de vétérinaire de l re et de 2«ne classe. 

7" Le grand orphelinat militaire de Potsdam et du château de 
Pretsch. On y admet les enfants de soldats ayant perdu leur père 
ou leur mère ; ils comptent actuellement 450 garçons et 250 Ailes, 
âgés de 5 à 13 ans ; 

8° L'institut militaire d'Annabourg qui e.it réservé aux fils des 
soldats, pratiquant la religion protestante. Il contient 500 jeunes 
gens âgés de 10 à 17 ans ; 

9o Les 12 écoles de garnison, qui donnent l'enseignement aux 
enfautsdes sous-officiers et soldats,et même à des enfants d'officiers. 

§ 38. Notice *ur l'origine et l'histoire des régiments de l'armée. 

U est essentiel que tous les membres de la grande famille mili- 
taire connaissent l'origine et l'histoire, ainsi que les glorieux faits 
d'armes du coros de troupes auquel ils appartiennent ; cette con- 
naissance excite chez eux l'amour du drapeau, l'orgueil légitime 
qui s'appelle esprit de corps, l'esprit de camaraderie, la confiance 
réciproque. 

Elle apprend aussi la pratique de la guerre, et provoque çhez les 
militaires le désire de suivre les nobles exemples de leurs prédéces- 
seurs dans le régiment Ces considérations acquièrent encore plus 
d'importance, lorsque comme chez nous, les corps de troupes se 
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recrutent toujours dans les mêmes arrondissements, ce qui est une 
rie, causes principales des beaux succès de notre landwehr. 
»2!r«l« q«i nous ont suggéré l'idée de owogner 

les notices historiques suivantes : 
Sous le prince électeur Georges-Guillaume : 

1619. Organisation du 1" régiment de grenadiers, no 1 de la 
Prusse orientale; il formait la garde du corps. 
Sous le gTand prince électeur: 

1674. Idem des cuirassiers de Silésie N- U (prince IVederic de 
"Prusse) 

1677. Idem des grenadiers du roi Frédéric-Guillaume IV, le' de 

Poméranie, N° 2. 
1685. Idem des grenadiers de la Prusse orientale, No 2, de cette 

province, N° 3. 

1688. Idem, idem, N« 3, de la province, No 4. 
Sous Frédéric III: 

1690 Idem des grenadiers ¥ de la Prusse orientale, N« 5. 

Tous ces régiments ont pris part aux guerres suivantes : entre la 
Suède et la Pologne 1655 à 1660; à celle de l'Empire 
contre les Français et les Suédois réunis; 1670 à 1679 et 
1688 à 1697; contre la Turquie, 1664; 1683 à 1686; 1691 
à 1699; celle de la succession d'Espagne, 1710 à 1713; 
celle du Nord 1713 à 1720. 
Sous le roi Frédéric-Guillaume I er : 

1716. Institution du corps des ingénieurs. 

1717. Idem du corps des cadets. — Idem des cuirassi'ers de la 

Reine (Poméranie, N° 2; Idem des cuirassiers, No 3, 
(Prusse orientale). Ces 2 régiments formèrent en 1744 et 
en 1807, les régiments de cuirassiers No» 4 et 5, (Prusse 
occidentale et Westphalie); et en 1727, celui des dra- 
gons Prince Albrecht de Prusse (Lithuanie) N° 1. 
1730. Idem des hussards de Ziethen (Brandebourg) No 3. 
Sous Frédéric-le-Grand : 

1740. Idem des gardes du corps. 

1741. Idem des hussards du corps, N* 4, (fournit en 1808, le 

noyau des hussards du corps No 2.) 
1745. Idem des uhlans. Prusse occidentale No 1 (qui forma le 

noyau des uhlans de Silésie No 2, organisé en 1808). 
1758. Idem des hussards de Blûcher (Poméranie) N« 5. 
Ces 5 régiments d'infanterie et 13 régiments de cavalerie prirent 

part à la campagne de Silésie. 
1748. Idem de l'hôtel des invalides de Berlin. 
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1765. Idem de l'académie de guerre. 

1772. Idem de la brigade d'artillerie, (Prusse orientale). 

1773. Idem des grenadiers, n° 1 de la Prusse occidentale, n° 6. 

Sous Frédéric-Guillaume 11 : 
1797. Idem des grenadiers du Jioi, n° 2 de la Prusse occidentale, 
n« 7. 

Ces 7 régiments d'infanterie, 13 de cavalerie et cette brigade 
d'artillerie fesaient partie de l'armée de 1806, qui comptait: 68 
régiments d'infimterie, y compris les brigades de fusiliers ; 37 1/2 
régiments de cavalerie et 5 régiments d'artillerie. Tous les corps 
organisés sous Frédéric-Guillaume III furent tirés de ces anciens 
régiments. 

1806. Organisation du 1» régiment de la garde à pied. 

1S07. Idem des cuirassiers du Brandebourg, (Empereur Nicolas 

I er de Russie), n<> 6. 
Idem des dragons du Brandebourg et de Neumark, n™ 2 

et 3. 

Idem des hussards de Silésie, n u 4. 

1808. Idem de la brigade d'artillerie de la garde, et de celles de 

Poméranie et de Silésie, n°» 2 et 6. 
Idem des grenadiers du corps (n° 1 du Brandebourg), 
n» S. 

Idem des grenadiers de Colborg (n° 2 de Poméranie) n° 9. 
Idem des grenadiers (n« 1 de Silésie) n° 10. 
Idem du bataillon de chasseurs de la garde (qui forma les 
% noyaux de ceux de la Prusse orientale et de la Poméra- 
nie, no t et 2, en 1809 et 1831). 

1809. Idem des grenadiers (n° 2 de Silésie) n° 11. 

Idem du bataillon de chasseurs (n« 1 de Silésie), n« 5 (forma 
le noyau du bataillon de chasseurs (n° 2 de Silésie) n° 6 
organisé en 1821). 

Idem des hussards (n° â de 8ilésie) n w 6. 

Idem des uhlans Empereur de Bussie (n° I du Brande- 
bourg) no 3 . 
Après la guerre : 

1815. Organisation du régiment d'infanterie n« 2 de la Thuringe), 
n° 32. Ce régiment fut tiré des troupes saxonnes. 

Idem des bataillons des chasseurs de Brandebourg et de West- 
phalie,n°*3et7 (formèrent les noyaux des chasseurs de Magdebourg 
et du Rhin n<* 4 et 8 organisés en 1821). 

1816. Idem des fusiliers (Prusse orientale) u° H3 (tiré des troupes 
suédoises; forma en 1820 le noyau des fusiliers de Poméranie, 
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n° 34, concurremment avec le rég iment suédois de lagarde de la 
Heine. 

Idem des fusiliers de Rrandebourg, iv 83 tiré des troupes nasso- 
viennes, forma le noyau des fusiliers de Magdebourg, n« 36. 

1817. Idem des 1* et 2« régiments des uhlans de la garde. 

1818. Idem des fusiliers de Westphalie, n« 37 (forma en *S U 20, le 
noyau de fusiliers de Silésie, n° '38 ) 

Idem des fusiliers du l<as-Khin u» 39 (forma en 1820 le noyau des 
fusiliers de Hohenzollcm, n° 40;. 
1826. Idem des fusiliers do la g;!rde. 

1816. Idem des brigades d'artille.ie de Brandebourg, Magde- 
bourg, Basse Silésie, Westphalie et du Hhin, n M 3, 4, 5, 7 et 8 
(tirées d3 celles qui existaient précédemment) et du 9^ bataillon de 
pionniers, dont les compagnies furent recrutées respectivement 
dans les mêmes localités que les batteries d'artillerie de mêmes 
numéros. 

Ces 10 régiments d'infanterie, 4 bataillons de chasseurs, 2 régi- 
ments de cavalerie, 5 brigades 'd'artillerie et 9 bataillons de pion- 
niers ont pris part à la campagne de 1866. 

Sous Frédéric-Guillaume IV, le prince régent organisa en 1860 : 
36 nouveaux régiments d'infanterie, 10 de cavalerie et 9 bataillons 
de train; la landwehr fournît le noyau des premiers; quant à la 
cavalerie, on la tira du 5 e escadron (escadron de réserve) de 3 ou 
4 anciens régiments. 

Les autres régiments do l'armée furent formés à la suite de la 
campagne do 1866. 

2; LAN DU EU li. 

§ 39 Classification des troupes (te ta lanâwekr. 

La landwehr comprend : 2 régiments de la garde, 2 de grena- 
diers de la garde, 32 régiments provinciaux (tous à 3 bataillons; ; 
8 bataillons indépendants, (n°* 33-40) qui formaient autrefois les 3«* 
bataillons de réserve ; lors de la mobilisation ces régiments de 
réserve sont devenus régiments de fusiliers; ils comptaient 2 
bataillons) ; et 22 nouveaux bataillons de landwehr organisés dans 
les provinces récemment acquises. 

Ainsi, la landwehr compte i2 bataillons de la garde, et 126 pro- 
vinciaux. 

Tout le territoire est divisé en 126 cercles de bataillon de landwehr, 
dont chacun, comptant en moyenne 190, C00 habitants, est partagé 
en 4 cerc'es de compagnie. 
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Les bataillons de landwehr de la garde n'ont pas de circonscrip- 
tion spéciale; leurs troupes se composent des congédiés du coq^s 
d'armée de la garde. 

Chaque bataillon de landwehr porte le nom de son chef-lieu de 
cercle. Il se composait, avant 1866, de 1,002 hommes du 1« ban et 
de 802 du second. Depuis la constitution de la confédération alle- 
mande du Nord, les miliciens ne font le service dans la land- 
wehr, que jusqu'à la 32e année d'Age accomplie; le second ban 
n'existera donc plus à l'avenir. 

Il y a de plus actuellement 37 escadrons, de landwehr destinés à 
la garnison des forteresses en temps de guerre. 

Dans le cas où la cavalerie de l'armée ne suffirait pas en temps de 
guerre, le gouvernement peut encore disposer de 2 régiments de 
la garde, 8 de grosse cavalerie, 4 de dragons, 12 de hussards, 8 de 
uhlans, et 16 escadrons spéciaux, apDartenant tous à la landwehr. 

En outre les miliciens ayant appartenu à la cavalerie, peuvent 

former dans chaque cercle un escadron de 120 chevaux, en cas 

d'absolue nécessité. 
Il n'y a pas de troupes spécialement organisées pour l'artillerie 

et le génie de la landwehr ; les classes congédiées servent en temps 

de guerre à renforcer et à compléter les compagnies d'artillerie de 

place et de pionniers de garnison. 

§ 40 Effectifs de paix 

L'effectif de paix de chaque bataillon comprend : 1 commandant, 
1 adjudant-major {ces 2 officiers sont pris parmi ceux de l'armée 
en disponibilité), 4 sergents-majors d'arrondissement, 5 sous-offi- 
ciers (2 capitaines d'armes, l secrétaire du major, 2 sergents, et 
b' soldats (nécessaires pour mettre les magasins en ordre et servir 
d'ordonnances). Total : 2 officiers et 15 troupes. Les états-majors de 
régiments ne sont pas formés. 

Les officiers portent les insignes de leur grade ; ils reçoivent en 
outre de leur pension un supplément déterminé, et l'indemnité 
appelée service. Le commandant du cercle ne prend pas part à la 
guerre ; il doit surveiller les affaires du recrutement et du contrôle. 

§ 41 Congédiés. 

Tout le reste de l'effectif est en congé ; mais chaqne homme de 
la landwhehr est tenu d'avertir son sergent-major du lieu où il ré- 
side ; deux fois par an celui-ci établit son contrôle général de domi- 
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cilc. Les 4 plus jeunes classes de la landwehr sont rappelées 
chaque année pour exercer pendant 8 jours. 

IL Formation des grands corps de troupes a partir de la brigade 



§ 42. Principe» suivit pour numéroter lee rêynncufx, le* brigades, le* 
dipiêiotu, les corps (Formée, el le* umpccliom spéciales. 

Les régiments d'infanterie et de cavalerie sont numérotés,d'après 
la date de leur création ; le plus ancien corps d'infanterie, formé en 
J6J9, porte le numéro 1 ; le second, formé en 1677, porte le numéro 
2; et ainsi de suite. Dans la cavalerie, les dragons, les hussards et 
les uhlans ont une série spéciale. Les bataillons de chasseurs, les 
régiments d'artillerie, les bataillons du génie et du train, organisé 
en corps spéciaux seulement dans le siècle actuel, portent le numéro 
du corps d'armée, dont ils fout partie, numéro déterminé par la 
situation géographique d* la province, dans laquelle il se recrute. 
Le 1<* corps d'armée se recrute dans la prov« de Prusse ; 



Le II« 


id. 


id. 


Poméranic ; 


Le III» 


id. 


id. 


Brandebourg ; 


LelVe 


id. 


id. 


Saxe ; 


Le V« 


id. 


id. 


Posen ; 


Le Vie 


id. 


id. 


Silésic ; 


Le VU« 


id. 


id. 


Westphalie ; 


Le Ville 


id. 


id. 


Ehin; 


LeIXe 


id. 


id. 


Schleswig-Holsteioi 


LeXe 


id. 


id. 


Hanovre ; 
Hesse Casse!, 
Nassau, etc. 


LeXIe 


id. 


id. 



Les troupes spéciales des chasseurs,de l'artillerie et des pionniers 
suivent une série semblable, de 1 à 11. 



Il est à remarquer toutefois, eu égard à la différence existant 
entre les populations des divorces provinces, que certaines déroga- 
tions aux principes ci-dessus ont du être adoptées. Cest ainsi que le 
II e corps d'armée ne se complète pas exclusivement dans la Pomé- 
ranie, mais encore dans la Prusse occidentale et dans la province 
de Posen ; que la basse Silésie ne fournit pas son contingent au VI« 
corps, mais bien au V* ; que le bas Rhin ne fournit pas le sien au 
Ville, mais bien au Vile, etc. 

En outre le gouvernement a assigné des régiments de Posen ou 
des provinces nouvellement conquises à des corps d'armée étran- 
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gersà celles-ci; il a d'ailleurs suivi le même procédé pourles anciens 
corps, chaque fois que la raison militaire l'exigeait. 

Les divisions et les brigades sont numérotées, d'après le corps 
d'armée auquel elles appartiennent. Ainsi les 1« et 2c divisions font 
partie du I« corps, ainsi que les '1 e , 3 e et 4c brigades d'infante- 
rie, les l r *et 2* brigades de cavalerie, et le 1" régiment d'artillerie 
de campagne ; le XI e corps d'armée se compose des 21* et 22e divi- 
sion, 41 e , 42*, 43c et 44 e brigades d'infanterie, des 21c et 22c briga- 
des de cavalerie, et du 11 e régiment d'artillerie de campagne. 

Les inspections territoriales de l'artillerie, du génie,des pionniers 
et des places fortes sont numérotées d'après leur situation géogra- 
phique de l'Est à l'ouest du royaume. Les 1» sont au nombre de 4, 
les secondes au nombre de 3, l^s 3* et les 4« à celui de 7. 

§ 43. Brigades d'hif uni crie. 

Les 9 corps d'armée institués après la guerre de 181* (celui de 
la garde et ceux numérotes de I à VIII), ont été constitués, sauf 
quelques changements, selon les principes suivants, jusqu'en 1859. 
L'année comptait 4 régiments d'infanterie de la garde et 32 de 
ligne, tous à 3 bataillons; la landwehr comprenait 4 régiments de 
la garde et 32 provinciaux, tous également à 3 bataillons.- Chaque 
régiment de l'armée formait brigade avec celui de la landwehr de 
môme numéro ; ainsi la 25c brigade d'infauterie était composée 
des 13e de ligne et 13* de landwhcr ; la 26<-, des lot de ligne et 15* 
de landwehr, et ainsi de suite. Les huit régiments d'infanterie de 
réserve (n<* 33-40) n'étaient pas embrigadés ; ils étaient organisés 
chacun en deux bataillons, qui devaient être complétés par un 3c 
bataillon spécial de landwehr ; ces régiments spéciaux tenaient 
pour la plupart garnison dans les places fortes fédérales (à l'excep- 
tion du régiment de réserve de la garde). 

En 1859, le gouvernement dût créer 30 nouveaux corps d'infan- 
terie (n°» 41-72 et 4 de la garde), eu les tirant des corps existants et 
des cadres de la landwehr. Le 13 e de ligne et le 12 e de landwehr 
fournirent le noyau du 53 e de ligne, (portant un numéro plus élevé 
de 40 que ceux-là, par conséquent) ; le 15 e de ligne et le 15c de 
landwehr formèrent le 55c de ligne ; el ainsi de suite. Chficun des 
nouveaux corps fit partie delà brigade à laquelle appartenaient ceux 
qui lui avaient servi de noyau. C'est ainsi que la 2ôe brigade d'infan- 
terie comprenait les 13* et 53* de ligne, ainsi que le 13* de landwehr. 

Plusieurs exceptions à ces règles furent introduites depuis dans 
l'organisation des brigades; certains rég.ments permutèrent avec 
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d'autres, certains autres firent partie de brigades étrangères. 
Actuellement encore, 14 des 30 brigades d'infanterie, fesant partie 
des 9 anciens corps d'armée, ne sont pas encore composées d'après 
les règles énoncées. 

Lors de la réorganisation de 1806, les 3 premiers nouveaux corps 
furent constitués sans y avoir égard. 

Aotuellemeni chaque corps d'armée compte 9 régiments d'infan- 
terie, dont un de fusiliers, embrigadé comme les autres; trois 
régiments de fusiliers font partie de corps d'armée, auxquels ils 
sont étrangers. 

La composition actuelle d'une brigade d'infanterie, non compris 
les chasseurs et les tireurs, est la suivante : 

L'armée prussienne possède 97 régiments d'infanterie, y compris 
la garde. 

Les autres états de la Confédération du Nord, excepte la Saxe, 
ont en outre deux brigades entières, 6 régiments, et 4 bataillons 
indépendants. — Total : 10S régiments d'infanterie, la garde com- 
prise. 

La Prusse possède en outre 36 régimeuts de landwehr de 138 
bataillons indépendants de cette arme,dont 8 anciens et 32 nouvelle- 
ment institués dans les provinces conquises. 

Ces troupes fournissent 4 brigades à chaque corps d'armée. — 
Total : 48 brigades d'infanterie. 

En règle générale, la brigade compte deux régiments de l'armée 
et un régiment de la landwehr ou 3 bataillons de cette arme. Les 
12 régiments comptant au-dessus des 9tf régulièrement embriga- 
dés, sont répartis comme suit : 

1° 4 d'entr'eux forment une brigade spéciale pour la garnison de 
Mayencc ; 

2« Les deux brigades de la garde, celles de la ligne, n« 11, \% 
26, 81, 35 et 42 sont composées de trois régiments de la ligne, au 
lieu de deux. La 40c brigade possède,en sus de ses deux régiments, 
4 bataillons des contingents fédéraux. 
Ces règles ont d'ailleurs subi 1er modifications suivantes : 
1° Le corps d'armée de la garde, qui possède un bataillon de 
tireurs de plus que les autres corps, dispose encore d'un bataillon 
de chasseurs et d'un de tireurs, assignés respectivement à al 
et à sa 3 p brigades ; tandis que dans les autres corps d'armée, le 
bataillon de chasseurs est directement sous les ordres du général 

commandeur ; 

2» lia 1" brigade d^nfanterie de la garde comprend le bataillon 
d'instruction et l'école des sous-officiers ; 
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3° Les 8 bataillons indépendants de landwehr font partie de 
différentes brigades . 

4° Les 35*, 41e, et 44» brigades d'infanterie n'ont que deux 
bataillons de landwehr, au lieu de trois ; les 40e e t 4lc n > en 0 nt 
qu'un ; 

5° Les 3*c et 36e brigades comprennent exclusivement des 
troupes des contingents fédéraux ; elles n'ont qu'un bataillon de 
landwehr. 

lie XII e corps d'armée (Saxe) se composé de 9 régiments,répartis 
en 4 brigades. 

L'état-major d'une brigade se compose d'un général-major ou 
colonel-commandant ; et d'un lieutenant, aide-de-camp. 

§ 44. Brigades de cavalerie. 

Jusqu'en 1859, les brigades de cavalerie étaient organisées 
d'après les considérations suivantes : Chaque corps d'armée devait 
posséder 4 régiments permanents de cette arme et 4 de landwehr. 
Le corps de la garde fesait exception à cette règle ; il possédait 6 
régiments permanents et 2 de landwehr. La cavalerie prussienne 
comptait donc 38 régiments de l'armée et 34 de la landwehr. 
Total : 72 régiments. Les corps étaient réunis en 18 brigades, com- 
prenant chacune un régiment de grosse cavalerie permanent, un 
de légère, et les deux régiments correspondants de la landwehr, 
portant le même uniforme. La garde fesait exception à ces rè- 
gles comme nous l'avons déjà mentionné. 

Les dix corps de cavalerie, institués en 1860 furent assignés 
exceptionnellement à différentes brigades. 

La cavalerie de la garde fut organisée en 1866 en trois brigades, 
au lieu de deux. 

L'armée prussienne possède actuellement 64 régiments de cava- 
lerie, y compris ceux de la garde ; les Etats confédérés secondaires, 
la Saxe exceptée, disposent encore de 3 régiments. D'après les 
prescriptions ministérielles, chaque corps d'armée doit avoir 6 régi- 
ments de cavalerie ; ce qui fesait pour les XII corps d'armée, un 
total de 72 régiments; il manque donc encore 5 régiments de cette 
arme, pour satifairc aux exigences militaires; il est plus que pro- 
bable qu'ils seront institués. 

La puissance militaire de la Prusse dispose en outre de 144 esca- 
drons de landwehr, organisés en 31 régiments et 8 escadrons spé- 
ciaux (n<« 33-40). 

Ces troupes fournissent deux brigades à chaque corps d'armée, 
trois à celui de la garde. (Total: 25 brigades). 
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Chaque brigade en règle générale se compose de 3 régiments 
permanents,dont un est détaché à la division d'infanterie,et de deux 
de landwehr, qui ne suivent pas les autres en campagne. Nous 
avons déjà dit qu'il manquait à l'armée allemande du Nord 8 régi- 
ments pour satisfaire à ces conditions; d'un autre côté, la 7* bri- 
gade de cavalerie comprend 4 régiments au lieu de 3; il résulte de 
là que 9 brigades de cette arme ne comprennent que deux régi- 
ments permanents; ce sont: les l"de la garde, 8«, 13e, \fr t 15e ig<-, 
18", 21« et 22e de la ligne. 

Quant aux corps de cavalerie de landwehr, ils sont distribués 
d'après les prescriptions énoncées, sauf tontefois les exceptions 
suivantes : 

1» Les 6 brigades appartenant aux 3 corps d'armée récemment 
institués (depuis la 17e jusqu'à la 22 e ) n'ont pas de régiment de 
landwehr provisoirement; 

2° Les 2 régiments de cavalerie de la garde, appartenant à la 
landwehr, font respectivement partie des i™ et 2* brigades de la 
garde ; la 3 e n'en possède pas. 

3» 'Les huit escadrons indépendants de landwehr (n<* 33 à 40) sont 
assignés à 4 brigades différentes. 

Le XII corps (Saxon) possède 6 régiments de cavalerie répartis 
en 2 brigades. 

L'état-major d'une brigade de cavalerie est le même que celui 
d'ane infanterie. 

§ 45. Div irions. 

Une division so compose toujours de deux brigades d'infanterie 
et d'une de cavalerie ; exceptions : 

\o Les trois brigades de cavalerie de la garde forment une divi- 
sion spéciale ; 

2° La cavalerie en garnison dans la forteresse de Mayence ne 
fait partie d'aucune division. 

Les 6 compagnies d'invalides appartiennent respectivement aux 
divisions numérotées 1, 4, 6, 7, 9, 15. 

L'armée du Nord compte 25 divisions ; l'état-major de chacune 
d'elles comprend : un lieutenant-général ou général-major com* 
mandant, un officier supérieur ou capitaine d'état-major, un capi- 
taine ou un lieutenant aide-de-camp,deux auditeurs divisionnaires, 
et deux aumôniers divisionnaires (un prêtre catholique dans 11 
divisions). Chaque division possède en outre un intendant. La divi- 
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sion de cavalerie de la garde n> pas d'aumônier; il n'y a qu'un 
auditeur pour les deux divisions d'infanterie de la garde. 

§ 4G. Curp* d' ai itice. 

Le corps d'armée se composent ordinairement de deux divisions 
(3 pour celui de la garde) ; et de certains corps de troupes spéciaux 
placés en temps de paix sous la direction d'un inspecteur général. 

Il y a dans chaque corps d'armée: un bataillon de chasseurs, 
(sauf dans la garde, voyez § 43, une brigade d'artillerie, un batail- 
lon de pionniers et un du train. 

La gendarmerie du corps fait partie de la garde ainsi que la com- 
pagnie des gardes des châteaux, et l'hôtel des invalides de Berlin. 

Les invalides de Stolp font partie du - c corpt d'armée. 

L'inspection de la garnison de Mayencc fait partie du 8 P corps. 

1/état- major d'un corps d'armée se compose de : un général d'in- 
fanterie ou de cavalerie, ou bien un lieutenant-général, comman- 
dant, un officier supérieur chef d'état-major, un officier supérieur 
et un capitaine d'état-major, deux capitaines ou lieutenants aides- 
de-camp, un intendant aidé de ô conseillers et de 2 assesseurs, un 
auditeur de corpsd'armée.un médecin général, un médecin-adjoint, 
et un aumônier principal, qui porte un costume semblable à celui 
des aumôniers divisionnaires. Auprès des quartiers généraux des 
V T , V« et VI«- et Vile corps d'armée, a*» trouve en outre un major ou 
capitaine du génie, directeur de la construction des bâtiments mi- 
litaires. 

Les attributions de l'intendance des corps d'armée sont : les ap- 
provisionnées en vivres et fourrages, la surveillance des dépôts du 
train, de ceux de remonte, des caisses régimentaires, l'administra- 
tion des places, des hôpitaux militaires, 1 habillement des hommes 
de la réserve, et la révision de ceux d'entre eux en observation de- 
puis deux ans. 

§ 46 bh. À*-de*sM det eorpê {Formée. 

Bien longtemps avant l'organisation de l'armée permanente,noa 
princes avaient à leur solde une garde du corps, chargée spéciale- 
ment du service d'honneur et de la garde du souverain ; dans la 
plupart des grands royaumes, cette troupe existe encore. 

La garde de Napoléon I pr comprenait un corps d'armée, composé 
de toutes armes, et servant de réserve générale; on n'admettait * 
dans ses rangs que des soldats aguerris et cprouvés.Ou l'employait 
» toujours d \ns les moments décisifs, pour donner le coup de collier. 
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La garde du roi de Prusse prit naissance à l'époque de la guerre 
de l'indépendance ; son organisation était différente de celle de 
Napoléon I», mais elle fut employée dans les mêmes circonstances. 

L'empereur de Russie possède un corps d'armée Je la garde, or- 
ganisé depuis plus de cent ans. 

La garde française fut abolie pendant une assez longue période ; 
mais elle fut rétablie par Napoléon III. 

Ces trois puissances sont les seules qui aient un corps particulier 
pour la défense du souverain; chez nous, la différence entre ce corps 
et les autres est insignifiante,et il n'est pas admis qu'il doive servir 
spécialement de réserve. 

§ 47. Formation de paix de l'armée de la Confédération, allemande 

du Nord. 

Remarque. — Les fractions de troupes détachées provisoirement 
à une autre brigade, division ou corps, sont en caractères itali- 
ques. 

Coips d'armée de la garde (Berlin). 
Infanterie. — Régiment* et bataillons. 

l«Div<».(Berlin)l'* Brig«. 1« régiment de la garde à pied. 

» % 3« » » » 

» • Bataillon de chasseurs de la garde. 

» ► 1« régiment de landwehr de la garde, 

(chasseurs). 

» » Bataillon d'instruction. 

» » Ecole des sous-offleiers (Potsdam). 

i » Ecole des sous-officiers (Ju liera). 

1" Div«. (Berlin) * Brig*. Garde à pied, n« 2. 

» » » » n° 4. 

> » Fusiliers de la garde. 

» » Fusiliers de la landwehr de la garde, 

n«> 2. 

> > Compagnie des invalides de la garde. 
2« Div<». (Berlin) 3" Brig. Grenadiers, Empereur Alexandre n° 1. 

« * « Reine Elisabeth, n«> S. 

« • Grenadiers de la landwehr, n<> 1. 

» Bataillon des tireurs de la garde. 

4* Brigade. Grenadiers, Empereur François, n» 2, 
i» - « Reine Auguste, n<» 4. 

Grenad" de la landwehr de la garde, n© 2. 

5 
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Division de cavalerie de la gahde (Berlin). 

Régiments. 

lrt Brigade. Gardes du corps. Cuirassiers de la garde. 

1« régiment de landwehr de la g-arde. 
2e Brigade. Hussards de la garde. 

« Uhlans n° 1. 

» » h n° 3. 

2e régiment de cavalerie de landwehr de la garde. 
3e Brigade. Dragons de la garde n° 1. 
n Uhlans * n° 2. 

- Dragons • n° 2. 

Artillerie. — Régiments. 
Brigade d'artillerie de la garde. 

Régiment d'artillerie de campagne de la garde. 
Régiment d'artillerie de place de la garde. 

Pionniers. 

Bataillon des pionniers de la garde. 

Train. 

Bataillon du train de la garde. 
Gendarmerie du corps. 
Compagnie des gardes 
des châteaux royaux. 
Remarque. — Le corps de la garde a un bataillon de tireurs de 
plus que les autres corps d'armée, et 2 régiments de cavalerie ; 
mais par contre, il possède 2 régiments de cavalerie de landwehr 
en moins. 

CORPS D'ARMÉE. — N° 1. (KÔNIGSBERO). 

Infanterie. — Régiments et bataillons. 

îre Division. (Kôniosberq). 

1« Brige. Grenadiers, n ° 1. 2* Brig*. Grenadiers, no 3. 

Ligne, 41. « Ligne, 43. 

Landwehr, 1. « Landwehr, 3. 

Landw bataillon, 33. « Landw bataillon, 34. 



Digitized by Google 



- 53 - 

«J Divisipjt. {Dwbuo). 

^fggm no., 

Cavalerie. — Régiment*. 
^KET n ° ?' ^ Brig» Hussards, * j. 

• Undwehr (Grosse . Uhlans, 8 

cavalerie) 8 . „ Hussards de la 

p rag i d ! Ialan(1 ^ h ^dwehr, 1 

*ehr, 33,44. wehr 8 

Artillerie.— Héyiment*. 

I- Brige. 1« régiment d'artillerie de campagne; régiment d'ar.iL 

lerie de place, ml. 

Pionnier*. 

Bataillon n° 1. 

Tram. 

Bataillon, n» 1. 

Invalide*. 

Compagnie d'i n v a lide.po«rlapru Sfe o r ie n .l«I^t (> el!e occidentale. 

• - ' . 

Infanterie. — /ty/**^ ^ bat-aUlon»: 
3« Division (^pitin). 

5 V Brige. Grenadiers, no 2. * Brig*. ^ 

Li^ne, 42. , ZV 

Land^ehr, 2. *' 



0 
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4* Division. (Bromberg) 

7* Brig*. Grenadiers, n« 9. 8* Brig*. Li^e, no 21. 

Ligne, 49. « « 61. 

m Landwehr, 14. » Landwehr, 21. 
Bataillon de chasseurs n« 2. 

Cavalerie — Régiments. 

3* Brig*. Cuirassiers, ii° 2. 4* Brig*. Dragons, 11. 

Dragons, 3. « Hussards, 5. 

Uhlans, 9. » Uhlans, 4. 

Gros*cav. delandw.2. « Hussards de landw. 5. 

• Dragons S. • Uhlans. 4. 

Artillerie. — Régiments. 

2- Brig*. Régiment d'artillerie Régiment d'artillerie de 

de campagne, n° 2. place, n<> 2. 

Pionniers. 

Bataillon n° 2. 

Train. 

Bataillon no 2. 

Invalides. 

Hôtel des invalides de Stolp. 

Compagnie des invalides de la Poméranie et Posen. 

Corps d'armée. — No III. (Berlin, Brandebouro.) 

Infanterie. — Régiments et hataUlms. 

5* Division (irancfort sur l'Oder). 

9* Brig*. Grenadiers, n« 8. 10* Brig*. Grenadiers, no 12. 

Ligne, 48. • Ligne, 52. 

Landwehr. 8. . Landwehr, 12. 

6* Division (Brandebourg) 

11* Brig*. Ligne, n° 20. 12<- Brig*. Ligne, no 24. 

, 60. 6 ±- 

Landwehr, 20. , Fusiliers, 85- 

Bat»delandwehr,85. - Landwehr, 24. 
Bataillon de chasseurs n n 3. 
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Cavalerie. — Régiments. 

5* Brig*. Dragons, n« 2. 6« Brig*. Cuirassiers, n° 6. 

Dragons, 12. - Hussards, 3. 

Uhlans, 3. » Uhlans, 15. 

Grosse cavalerie de 
Drag», de landw., 2. - landwehr. 
Uhlans 3. . Hussards de 1 and w*. 3 

Bscadra de landw. 35. 

Artillerie. — Régiment*. 

3« Brig*. Rég». d'artillerie de Idem d'artillerie de place, n» 3. 
campagne, n° 8. 



Bataillon n« 3, 

Train. 
Bataillon n» 3. 
Invalide*. 

Compagnie d'invalides pour le Brandebourg. 
Corps d'armée. — N° IV. (Magdeboubo, Thuringe). 

Infanterie. — Régiment* et bataillon*. 

7 e Division. (Maodebourg). 

13« j$rig«. Ligne, n« 26. 14» Brig«. Ligne, n° 27. 

• 66. » 67. 

* Landwehr. 26. - Landwehr, 27. 

8« Division. (Erfurt). 

15« Brig*. Ligne, n° 31. 16» Brig«. Ligne, n° 72. 

h h 71. " Ligne. 86. 

m Landwehr, 31. * Landwehr, 32. 
Régiment Anhalt; Bataillon de chasseur* no 4. 



Digitized by Google 



— 56 — 

Cavalerie. —'Régiment*, 

7« Brig*. Cuirassiers, n« 7. 8« Brig». Dragons, w» 13. 

« Dragon», 7. « Hussards, 12. 

» Hussards, 10. » Hussa»»» de la land- 

« Uhians, 16. wehr, 12. 

» Grosse cavcdeland- « Uhians de laîandw. 6. 

wehr. 7. 
» Hussani* de laland- 

wehr, 10. 

[Artillerie. — - Régiment*. 

¥ Brige Hégiment d'artillerie Idem d'artillerie de place, n* 4. 
de campagne, n<> 4. 

Ptotniers. 

Bataillon n° 4. 

» 

Bataillon V 4. 



Comparé d'invalides pour ta Saxe. 

CoSft b'AïkîÉfe. — N« V. (Posén, Basse Silèsie). 

Infanterie. — Résinent* et bataillon*. 

9« DirenoN. (GxooAtr). 

17» Brig«. n<> 58. 18 Brig*. Grenadiers, ff» 7. 

» Ligne, 59. • Ligne, 47. 

« Landwehr, 6. « Landwehr, 7. 

10« Division. {Posïn). 

19» Brig*. Grenadier*, n« 6. 20« Brig*. Fusiliers, no 37. 

« Ligne, 46. » Twyn^, 50. 

« Landwehr, 18. * Landwfhr, 19, 

Daiatiion ne enasseurs n w o, 
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Cavalerie. — Régiment*. 



9« Brigp. Cuirassier*, 
« Dragons, 

» Uhlans, 10. 
» Grosse cavalerie de 

landwehr, 5. 
« Drag-on* de landwehr 4. 



n° 5. 10« Brig*. Dragons, n» 14. 

4. « Hussards, 2. 

Uhlans, 1. 
Hussards de la 

landwehr. 2. 
Uhlans.de la land- 
wehr. 1. 



Artillerie. — Régiment*. 



5« Brig*. Rég* d'artillerie de 

campagne, n° 5. 



Idem d'artillerie de 

place. 



n° 5. 



Pionnier*. 
Bataillon n° 5. 

Train. 
Bataillon w> 5. 

Invalide*. 

Compagnie d'invalides pour la Silésie. 

Corps d'armée. — N» VI. (Breslau, Haute Silésie). 

Infanterie. — Régiments et bataillon*. 
11« Division. (Breslau). 



21* 



. Grenadiers, n<> 10. 22» Brige. Fusiliers, 
Ligne, 18. » Ligne, 
Landwehr, 10. " Landwehr, 
Bat» de landwehr, 38. 



n* 38. 
51. 
11. 



12 e Division*. (Neisse). 



23- Brigr. Ligne, 



m 
<> 



n* 22. 24" Brig«. Ligne, 
62. 

Landwehr, 22. „ Landwehr, 

Bataillon de chasseurs n" 6. 



n«> 23. 
63- 
23. 
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Cavalerie. — Rêgimwl*. 

Ut Brig». Cuirassiers, ml. 12» Brigr. Dragons, n° 15- 

Dragon«, 8. » Hussards, 6- 

Hussards, 4. - Uhlans, 2' 

Grosse civalerie de - Hussards de land- 

landwehr, 1. wehr, 6. 

Hussards de la land- ■ Uhlansde landwehr 2- 
wehr, 4. 
» Esc. de landwehr, 38. 

Artillerie. Régiments. 

6* Brigv Régiment d'artillerie Idem d'artillerie de place, n° 6. 
de campagne, n«r>. 

Bataillon ti° &. 

Tfifia, 

Bataillon 09 6. 

Corps d'armée. — N« VII. (Munster, Westphalib). 

.Infanterie. — Régi/ttenU et bataillon*. 
18* Division. (Munster). 



25* Brigr*. Ligne, n» 13. 26« Brig». Ligne, n<> 15. 

» Ligite, 73. « » 77. 

» Landwehr, 13. - 1 rég* du conting». 

Landwehr, 15. 

14« Division. (Dusseldohf). 

27« Brig*. Fusiliers, n° 39. 28» Brig*. ligne, n» 53. 

* Ligne, 74. « Liyn*, 77. 

Landwehr, 16. « Landwehr, 17. 



« Bat» de landwehr, 37. « Bat», indépendants 

de la landwr.,n« 36, 
39 et 40. 
Bataillon de chasseur? n« 7. 
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Cavalerie. — Régiments. 

13* Brig*. Hussards, n° 8. 14" Bri g*. Hussards, n° 15. 

Uhlan*, 14. Uhlîms, 5. 

» Grosse cavalerie de » Hussi"*delaland- 

landwehr, 4. wehr, 11. 

« Hussards de la land- » Uhl&ns de la land- 

wehr, S. wchr, 5. 

Escadr». indépendants 
de la landwehr, n i « 
36, 37, 39 et 40. 

Artillerie. — Régiments. 

7« Brig» Kégiment d'artillerie Idem d'artillerie de place, no 7. 
de campagne, n« 7. 

Bataillon n p /. 

Train. , 

Bataillon n° 7. 

Le régiment fédéral fesant partie de la 26* brigade se compose 
des contingents de Schaumburg- Lippe, de Lippe-Detmold et de 
Waldeck. 

COEPS D*ARMfcE. — N° VIII. (RHIN, COBLENCE). 

In fanterie. — Régiments et bataillons. 

15« Division (Cologne). 



29» Brig*. Ligne, n<> 28. 30* Brig*, Fusiliers, n° 33. 

" Ligne 68. » Ligne, 65. 

Landwehr, 25. - Landwehr, 28. 

16* Division. (Trêves). 

31* Brig*. Ligne, n° 29. 32* Brig*. Fusiliers, n» 40. 

69. - Ligne, 70. 

88. - Landwehr, 30. 
• , Landwehr. 29. 



— 00 — 
Bataillon de chasseurs n» 8. 
Inspection de la garnison de Mat/cnce : ligne m» 19, 32, 81, 87. 

Cavalerie — RégimenU. 

15c Brig*. Cuirassiers, n° 8. 16* Brigc 

Hussards, 7. « Hussards, 9, 

Grosse cavale^ » Uhlans, 7. 

delandwehr, 8. » Hussards de la landw. 9. 

Hussarde land- » Uhlans de la landw'. 7. 

wehr, 7. 

Artillerie. — Itégimenh. 

8« Brig-<-. Régiment d'artillerie Idem d'artillerie do placp,n° 8. 
de campagne, n° 8 

Pionnier". 
Bataillon n° S. 

> 

Train. 
Bataillon n n S. 

Tara/ if /et. 

Compagnie d'invalides pour la province Rhénane et la Westphalie. 
Corps d'armke. — N° IX. (Schlkswig) . 

Infanterie. — Régiments et hnUtilkms. 

17c Division (Kiel). • 

33' Brig e . Greaadier*, n u 11. SleBrig*. Kéginientsdes contin- 
Fi'sifr, (dit 4 P corp«J, 36. jrents fédéraux. 

3 bataill"delandw. 

(Altona,Kiel,Rends- 
bourfr). 



Digitized by Google 



— (il — 

18» Division. (Kiel). 

... , • 

35* Brig'. Ligne, n" 25. 36e Brig* Régiments des contin- 

Ligne, Si. gents fédéraux. 

Ligne, 85. 

» Landwehr 1 balaillons, 

(Schleswig, Apenrade). 

Bataillon do chasseurs iv 9. 
Cavalerie. — Régiments. 

17« Brig<\ Hussards, n u Hi. ISe ft r i<f Dragon*, n« 6. 

l'Alan*, 11. • l régiment des con- 

1 régiment des conl in- tingents fédéraux, 

gents fédéraux. 

Artillerie. — Régiment*. 

Régiment d'artillerie de campagne n° 9, (v compris une division 
d'artillerie de place, et 5 batteries des contingents fédéraux.) 

Pionnier*. 

Bataillon îv» 0. ' 

Les contingents fédéraux ressortissant du lX r corps sont ceux de 
Mecklerabourg-Schwerin,de Mecklembourg-Strélitz, d'Oldenburg, 
de Hambourg, de Brème et de Lubeck. 

Corps d'armée. — N° X. (Hanovre.) 

Infanterie. — Régiment» et bataillons. 
19<- Division. (Hanovre.) 

37eBrig*. Ligne, n« 16. 38» Brig*. Ligne, no 17. 

78. » » 75. 

» 3 bataill<"» de landweh r . » 8 bâton» de landwehr. 
(Aurich, Lingen, Nienbourg.) (Lunebourg,Stade,Gestemiïnde.) 



Digitized by Google 



£0* Division. (Hanovre.) 

89* Erige. Ligne, n° 56. 40* Brig*. ligne, n° 57. 

79. - • 76. 

Sbatailhdelandwehr. 4 bataillons fédéraux- 

(Hanovre,Hildesheim,Gr.ttinffcn) Bataillon de land wehr Celle. 

Bataillon de chasseurs n° 10. 

Cavalerie. — Régiments . 
19e Brig*. Cuirassiers, n° 4. 20 e Brige. Dragons, n» 16. 

Dragons, 9. » Uhlans, 18. 

Hussards, 11. » 1 régiment fédéral. 

Artillerie. — Régiments. 

Régiment d'artillerie de campagne, n° 10, y compris deux 

batteries fédérale». 

Pi ont/ ier*. 

Bataillon n u 10. 

Train. 

Bataillon n« 10. 

Les contingenta fédéraux appartenant à ce corps sont ceux du 

Brunswick. 
Corps d'armée. — N° XL (Hesse-Cassel). 

Infanterie. — Régiment* et h^taiUons. 

21e Division. (Francfort-sur-le-Mein.) 

41 e Brige. Fu*il*.(Ib corj)*)Ti<>§±. 42' Brig e . Ligne, n<> 82. 

» Ligne, 80. • 2 régiments fédéraux. 

» Bat», de land wehr. bataillon de landwehr. 

ITeilbourg, Wiesbade). (Trancfort-f*ur-MeinV 



*2« Division. (Cassisl.) 

48» Brig«. Ligne, n° 80. 44<- Brig^. Ligne, ' n° 83. 

» 1 régiment fédéral. 1 régriment fédéral. 

» 2 bat 0 " de landweh r . » 2 ba'ail" de landwehr. 

(Marbourg, Fulda). (Rottenbourg, Cassel). 

Bataillon de chasseurs n° 11. 

Cavalerie. — Régiment*. 

21" Brig*. Dragon*, n° 6. 22* Brig*. Hussard, n<> 18. 

» Hussards, 14. » Uhlans, 6. 

Artillerie. — Réjm'nl*. 
Régriment d'artilierie de campagne, n» 11. 

Pionnier*, 

Bataillon n° 11. 

Train. 
Bataillon n- 11. 

Le XI* corps comprend les contingents de Saxe-Weimar-Eise- 
nach, de Saxe-Cobourg-Gotha, de Saxe-Altenbourg,de Saxe-Meinin- 
gen-Hildburghausen, de Reuss, de Schwarzbourg- Sondershausen 
et de Schwarzburg-Rudolstadt. 

Corps d'armée. — N° XII (Saxe royale, Dresde). 

Lifanterie. — 'Régiment* et bataillon*. 
23* Division. (Dresde.) 

45« Brigr*. Grenadiers n* 100. 46* Brig*. Ligne n» 102. 

• Grenadiers, 101. » Ligne, 103. 

» 1 régiment de » 1 régiment de 

landwehr, landwehr, 

Régiment de fusiliers n° 103. 
24* Division. (Dresde.) 

47* Brig*. Ligne, n* 104. 48* Brigr. Ligne, n» 100. 

► . Idem, 105. • Idem, 107. 

» 1 régiment de » 1 régiment de 

landwehr. landwehr. 



— (U — 



Bataillons de chasseurs if* 12 et 18. 
Division de cavalerie. (Dresde.) 

23' Briff*. Régiment de la 24* Brig*. Chasseurs à 

garde, cheval, n° 2 

» Chasseurs à » Idem, 3. 

cheval, n« 1. » Uhlans, 18. 

i L r hlans, 17. 

Cavalerie de la landwehr. 
Arl'iUenr. 

Régiment de l'artillerie de campagne n° 12 comprenant: 2 divi- 
sions montées à 4 batteries; 2 idem à 3 batteries, et 1 à cheval de 
2 batteries. — Total 16 batteries. 

Régiment d'artillerie de place n° 9, comprenant: 1 division de 
place à 4 compagnies; 1 bataillon de pionniers à 3 compagnies, 1 
bataillon de train à 2 compagnies et 1 arsenal. 

Suivant une convention militaire spéciale, le grand duché de 
Hesse fournit, depuis le 1 CT octobre 1867, une division à l'armée de 
la Confédération allemande du Nord. Ces troupes sont, en paix 
comme en guerre, à la disposition de l'Empereur d'Allemagne ; 
elles font partie du XI e corps prussien. 

Cette division comprend : 4 régiments d'infanterie à 2 bataillons, 
— 2 bataillons de chasseurs — 2 régiments de cavalerie à 5 esca- 
drons — une division d'artillerie de 6 batteries (1 à cheval, 2 de 6" 
et 3 de 4"), une compagnie de pionniers — et une division du train. 

Les effectifs de paix et de guerre de ces troupes sont identiques à 
ceux adoptés pour l'armée prussienne. Ceux de paix comprennent 
environ: 800 officiers, 8,000 troupes, 1,800 chevaux et 24 canons. 

Sur pied de guerre, les régiments de cavalerie ne comptent que 
4 escadrons, — les batteries d'artillerie sont à G pièces. On orga- 
nise immédiatement : 3 coloum-s de munitions — un équipage 
léger de ponts de campagne— 1 train de vivres — une colonne 
idem — 1 boulangerie de campagne — 2 ambulances — une poste 
de campagne et un dépôt de chevaux. 

Les effectifs de guerre de la division hessoise se montent donc à 
peu près à 380 officiers, 13,800 troupes, 3,000 chevaux, 36 canons 
et 290 voitures. 

La liesse ne dispose pas de troupes de garnison ; ses troupes de 
réserve comprennent : 4 bataillons d'infanterie, organisés en un 
régiment de dépôt — 2 compagnies de chasseurs — 2 escadrons de 
cavalerie — 2 batteries d'artillerie — 1 division de pionniers — et 1 
division du train. (110 officiers, 6,300 troupes, 600 chevaux et 12 
canons.) 
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$ 48. Tablent' comparatif de* effectif* de pair de» 18 dupa (Tannée 
de la Confédération Allemande du JS'ord. 



•«J 


«M ' 

C 




1 


r-s 

place. 


58 


e 

g 






C0M1NGE 


XTS FÉDÉRAUX 


Corps <Tanr 


a 

1 


en 
c 
o 

-3 

3 


<£ 
E 


's S 

|e 

; — 
— 


s* E 

fi. 

> 


V. 
Ci 

E 

| 
c 

O 

'J 


J* 

jf 5 


il 

li 

UJ i 

s 


'E 

S 
*= 


o 


'£ 


û 

e 
'£ 


9 
kl 

' 




29;ij 


40 


13 


8 


4 


-> 


12 


8 












I 


23 


30 


13 


8 


4 




14 


18 












II 


23 


30 


13 


8 


4 




12 


10 












III 


28 


30 


13 


8 


4 


■» 

m 


13 


17 












IV 


23 


30 


13 


12 


4 


2 


12 


16 


1rég« 










V 


23 


30 


13 


8 


i 






10 












VI 


23 


30 


13 


8 


1 


; 


13 


17 












VII 


23 


20 


13 


10 


4 


2 


16 


20 


irég 1 










VIII 


40 


20 


13 


10 


4 




12 














IX 


16 


13 


11) 


4 


4 


o 


U 




2 bri|t 


2rég» 


3 bat* 






X 


23 


23 


13 




1 




10 




tbal» 


1 rég 1 


2 bal 1 






XI 


16 


20 


13 




4 


2 


7 




trvg» 










XII 


















-»o bai Me* 


16bl« 


3 


















1 






et 
do pl. 






- sé 








i 

i 










TOTAUX. 


2 g 

a 

es 


c 

a 
& 

■g 

i 

e 


'/ 
Z 

e 

"£ 

E 
n 

e 

r*5 


= 
6 
— 

c 

•a. 
c 

O 

e 

& 

ac 


r 

1 

c 
oc 


M 
_C 

I 
9* 

t 


• 

138 


14-1 


20 régiments d'infanterie 
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||] Non compris le bataillon d'instruction. 
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L'on doit encore ajouter à cette énumération la division dugTand 
duché de Hesse, qui comprend : 4 régiments ou 8 bataillons d'in- 
fan'erie, 2 bntaillonsde chasseurs, 2 régiments ou 10 escadrons de 
cavalerie, 1 division d'artillerie de campagne composée de 6 batte- 
ries, 1 compagnie de pionniers et 1 division du train. 

Ainsi la Confédération de l'Allemagne du Nord, la liesse com- 
prise, dispose des forces suivantes : 121 régiments ou 360 bataillons 
d'infan'erie, 17 bataillons de chasseurs, 75 régiments ou 375 esca- 
drons de cavalerie, 13 1/3 régiments d'artillerie de campagne 
comptant 202 batteries, 9 12 d'artillerie de place comprenant 88 
compagnies, 13 1/4 bataillons de pionniers, 13 1/2 idem du train et 
la landwehr. 

Remarque concernant les contingents fédéraux. 

Les 4 bataillons fesant partie du X r corps d'armée ont été comp- 
tés dans le § 47 comme étant organisés en un régiment ; les briga- * 
des, appar enant au IX** corps, sont à 2 régiments chacune; tous 

les régiments d'infanterie, sauf celui assigné au X e corps, sont à 3 

bataillons, tous ceux de !a cavalerie, à 5 escadrons. 



Inspections générales, inspections et brigades d'artillerie. 

§ 49. Lmprct ion générale de l'artillerie. 

Elle comprend : un général inspecteur, un officier supérieur 
chef d'état-major, 3 officiers supérieurs ou cr pitaine-o ides-de-camp, 
un major ou capitaine des ar ificiers. 

Elle a sous surveillance directe les quatre inspections d'artillerie, 
dont les états-majors comprennent chacun : un lieutenant-général 
ou général-major inspecteur, et 2 capitaines ou lieutenants aides- 
de-camp. 

le comité général de l'artillerie, la commission d'examen de 
cette arme, la commission d'examen pour les premiers lieutenants, 
et l'école supérieure des artificiers, sont encore sous la direction de 
l'inspection générale de l'artillerie. 

A chaque inspection d'artillerie appartiennent plusieurs régi- 
ments, tant de l'artillerie de campagne que de celle de plaee. 

Nous avons dit daus le § 30, que l'artillerie prussienne possède 12 
régiments d'artil.erie de campagne et 9 d'artiilcrie de place, en y 
comprenant la garde et les contingents fédéraux, excepté celui de la 
Saxe. 

Dans les 9 anciens corps de l'armée, chaque brigade comprend 
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deux régiments d'artillerie, dont un de campagne et un de place; 
ce qui donne 9 brigades. 

Les territoires occupés par les lX p , X e et XI P corps ne renferment 
que peu de places fortes; ces corps ne possèdent pas d'artillerie de 
place, ni d'état-major de brigade d'artillerie. Le IX e corps a cepen- 
dant une division de place. 

Les officiers d'une brigade d'artillerie sont en relations bien plus 
suivies, que ceux d'une brigade d'infanterie ou de cavalerie. Le 
gouvernement a décidé en principe de faire permuter les officiers 
de l'artillerie de place dans celle de campagne, et réciproquement; 
afin que chacun puisse être également apte à toutes les branches 
du service. Ces mutations sont décidées, soit par l'inspecteur, soit 
par le commandant de brigade. En règle générale, les plus jeunes 
officiers de chaque grade sont placés dans l'artillerie de place, et 
l'avancement est unique dans toute la brigade. 

Pour le reste, chaque régiment forme un corps indépendant, qui 
possède son tribunal de basse juridiction et son assemblée d'hon- 
neur. 

L'état-major d'une brigade d'artillerie se compose d'un général- 
major ou colonel-commandant, et d'un lieutenant ou capitaine de 
& classe aide-de-camp. 

Le tableau ci-après donne la composition des différentes inspec- 
tions. 
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htped 'nm général* de PArtUlerk (Berlin). 





i" brigade d'artillerie. 

- 


Régiment d'artillerie de campagne N» 1. 
Id. id. place 1. 


tpection 41 
(Stettin.) 


î** brigade. 


Régiment d'artillerie de «ampagne N« î. 
Id. id. place »• i. 


B 
t 


Régiment d'artillerie de campagne. N« 9. 


• 


Brigade de la garde. 


Régiment d'artillerie de campagne de la garde. 
Id. id. place id. 


S — 
O - 


Z— Brigade. 


Répiment d'artillerie de campagne N° 3. 
Id. id. place N° 3. 


r- 

l 


4- Brigade. 


Régiment d'artillerie de campagne.N» 4. 
Id. id. place N° 4. 




Régiment d'artillerie de campagne N° 10. 


H 

i •£ 

.2 S 


3« Brigade. 


i Régiment d'artillerie de campagne N« 5. 
Id. id. place N°5. 


3"^ Inspec 
tillorie. (B 


6"* Brigade. 


Régiment d'artillerie de campagne N° 0. 
Id. id. place N« 0. 




7»* Brigade. 


Régiment d'artillerie de campagne N° 7. 
Id. id. place N«7. 


4*» Inspection 
tillerie {Coblei 


S"* Brigade. 


Régiment d'artillerie de campagne N° 8. 
Id. id. place N°8. 


Régiment d'artillerie de campagne N° 11. 




Remarque. Le gouvernement n'a pas encore décidé quelle est l'inspec- 
tion, dont dépendent l'artillerie et les pionniers du XII* corps d'armée 
(Saxe Royale} 



^ 50. Li*j>ecf i<m ilc Pimtilnt technique ttrPurtWene 



Son état-major comprend: un général-inspecteur, 1 officier supé- 
rieur, 2 capitaines ou lieutenants aides-de-eamp, et un officier 
d'arsenal. 

Elle a la haute direction des établissements d'artillerie, du labo- 
ratoire des artificiers, des fonderies de canons et des poudrières. 

§ 51 . Inspection générale 4* génie cl de» forteresse*. 

Un général est chef du'corps des ingénieurs, et inspecteur des 
places fortes; 8 aides-dc-camp sont attachés à sa personne. 

D a la haute direction des 3 inspections du génie, comprenant 
chacune des inspections de places fortes et de pionniers ; ces trois 
inspections principales sont celles de l'Est, du milieu et de l'Ouest 
de la monarchie. 

L'inspecteur général du génie a de plus dans ses attributions la 
présidence du comité du génie et celle du jury d'examen, pour les 
grades de capitaine et de premier lieutenant. 

Le tableau suivant renferme la composition des diverses inspec- 
tions. 
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Inspection générale du génie et des places fortes. 

•> r . 



. xi • 

a 

I 

■ 

'3 

t* 

9 

■ 

.2 

■ 5 
2 


'* " fit ' 
1™ Inspection 
des places fortes. 


Konigsberg, Pillau, Fcste Boyeo, Graudenez, 
Thorn, Mémel, Mariembourg. 


3* Inspection 
des place» fortes. 


Dantzick,Colberg, Stettin, Swinemûnde, 
Stralsund. 


7* Inspection 
des places fortes. 


Spandïu, Custrin, Posen, Pricdrichsort, Son- 
derburg, Bûppel. 


i 1 * Inspection 

des 
Dionniers 


Bataillon des pionniers de la garde ; 

Bataillon des pionniers n° 1 ; 
idem idem n°3: 
idem idem n°0. 


2« inspection da génie 
(Berlin). 


3* Inspection 
des places fortes. 


Neiss, Glogau, Glatzet Cosel. 


4* Inspection 
des places fortes. 


Magdebourg, Wittemberg, Torgau, Erfurth 


2» Inspection 

• • 

des pionniers 


Bataillon des pionniers n° 3 ; 
idem idem n°S; 
idem idem n°6; 


3* inspection du génie (Coblence) 


S* Inspection 
^l^s I^ic^^ « 


Coblence, Sarrelouis, Mayence. 

• 


0 e Inspection 
des places fortes. 




3* Inspection 
des pionniers. 


Bataillon des pionniers n° 4 ; 
idem idem n° 7 ; 
idem idem n° 8 ; 
idem idem n° 10 
idem idem n°U 



« 
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§ 52. Eial'Major. 



Il se subdivise en officiers de cette arme détachés près des corps 
de troupes, et en grand état-major général. Son effectif compte : 
un général chef de l'état-major et son aide-de-camp, 3 chefs d'état- 
major des corps d'urinée (un détaché à l'inspection générale de l'ar- 
tillerie), 6 chefs de division détachés auprès du grand état-major 
général, et 80 officiers supérieurs et capitaines (24 auprès de 12 
corps d'armée, 25 auprès de 25 divisions, et 31 au grand état-major 
général) total : 100 officiers. 

On doit détacher des officiers d'état-major, auprès des comman- 
dements exigeant des connaissances spéciales en tactique, en stra- 
tégie ou en organisation ; ils doivent alors donner le concours de 
leurs lumières aux généraux auprès desquels ils sont détachés. 
D'autres officiers de ce corps dirigent des bureaux spéciaux. 

Le grand état-major général se compose, de 37 officiers; il est 
subdivisé en trois parties; chacune d'elles est sous une direction 
spéciale,et a pour mission d'étudier l'organisation des armées étran- 
gères, leurs effectifs, leurs qualités, la topographie des contrées 
européennes, les ressources qu'elles offrent, leur statistique, etc., 
etc. De cettte manière, au moment d'une déclaration de guerre 
quelconque, le gouvernement possède immédiatement les données 
pouvant servir de base à un plan de campagne. La 1» division 
s'occupe des pays situés à l'Est de l'Oder; la 2 e , des puissances 
allemandes et de l'Italie ; la 3 e , des contrées situées à l'Ouest du 
Rhin . La 2 e comprend en outre la section des chemina de fer. 

Le grand état-major général comprendre plus 3 divisions spé- 
ciales placées chacune sous un directeur particulier; ce sont : 

1° La division d'histoire, à laquelle sont annexées les archives 
de la guerre; elle s'occupe de l'étude des batailles livrées* et cher- 
che à utiliser pour le présent et l'avenir, les leçons de l'expérience. 

2o La division géographique et statistique de l'assemblage des 
cartes. . , 

8" La division topographique chargée de l'arpentage du terri- 
toire. ;<3 

Enfin le grand état-major général comprend encore une chancel- 
lerie et la chambre des plans. 

3 officiers de troupes sont détachés à la 2 me de ces divisions; 80 
à la 3m*. Leur mission consiste d'abord à confectionner les cartes 
géodésiques ou topographiques; ensuite à acquérir les connaissances 
nécessaires pour être admis au corps d'état-major. On n'y reçoit du 
reste que les officiers de troupe offrant toutes les garanties d'ins- 



truc' ion mili'aire possibles, soit. sous le rapport pratique, soit sous 
le rapport théorique. Les travaux de me- u: âge gérant dorénavant 

élab is par des ingénier ragi ogivpbea spéciaux, 

§ 53. Inspection riiii-;, f e il.'* <..'■< „i -n' i u ! im 'rue* 'ion et ^éducation 

militaire** 

Elle a, dan* ses attributions, la direction de la haute commission 
des études militaires, de l'académie de guerre, des écoles de 
guerre, de l'école polytechnique de l'artillerie et du génie, et des 
corps de cadets. (Voir § 36.) 

Son état-major comprend un général-inspecteur et un officier 
supérieur aide-dc-camp. 

§ 54; Inspection des chasseurs et des tireur?* 

Elle se compose d'un officier supérieur inspecteur, et de % capi- 
taines ou lieutenants adjoints. Sa surveillance s'étend sur les 10 
bataillons de chasseurs et de tireurs. 

§ 55. Inspection du train. 

Elle a la direction des bataillons du train. Elle se compose d'un 
officier supérieur ou général-major inspecteur, et d'un lieutenant 
aide-de-camp. 

§ 56. Inspection de* manufactures d'arme*. 

Elle a la surveillance des 3 fabriques d'armes de l'état, situées à 
Spandau, Erfuhrtet Daulziu* et de^ dcu\ établissements privés de 
Sorainerda et de Sabl. Sonéta major comprend un officier supé- 
rieur ou général-major inspecteur, un lieutenant aide-de-carap et 
un officier d'arsenal. 

§ 57. //, ;t cononandeutenl de la Marche, 

On institua, pendant les troubles de 1818, un commandement 
spécial dans la Marche ; le \ itu ai.'e n'a plus de fonctions h exercer, 
et ne sera pas dorénavant remplacé. 

§ 58 Gouvcructueu! Militaire de* province* du Rii.t et de IFeslphalie. 

Cette position a été octroyée à S. A. R. le général de l'infanterie 
prince de Hohcnzollcin-Sigmaringen. 

§ 59 L'inspecteur de la cavalerie. 

S. A. R. le général de cavalerie, le prince Frédéric-Charles est 
chargé de cet emploi depuis 1S66. 
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§ 60. DicUion* famée. 

Les corps d'armée sont accouplé*, excepté celui de la garde, pour 
former des divisions d'armée,qui n'ont pas d'état-major permanent 
mais sont de temps en temps inspectés par des princes ou de hautes 
autorités militaires. 

§ Cl. Obter rations. 

Tous les corps précités, qui ne sont immédiatement placés sous 
l'autorité d'un général, ressortissent au département de la guerre. 
Il est toutefois à remarquer que tous les militaires, institutions et 
forteresses, sont placés dans un certain rapport sous la surveillance 
du général commandeur du corps d'armée. 

III. Landsturm. 
§ 62. 

La Iandsturm n'est mobilisée que dans le cas d'invasion du terri- 
toire, et sur l'ordre exprès de S. M. le Roi. Elle se divise alors en 
compagnies bourgeoises et en compagnies rurales ; les premières 
sont réparties dans les grandes villes, les autres dans les bourgs 
et les villages d'un même arrondissement. La Iandsturm n'a pas de 
cadre permanent. Lors de la guerre de l'indépendance, cette insti- 
tution a rendu de grands services, soit en manœuvrant, soit en 
transportant les prisonniers de guerre. > 

IV. Places portes. 

§ 63. Listes de* pïace* fortes. 

Las 27 places fortes du royaume sont divisées, d'après leur dé- 
veloppement et leur importance, en 7 de l rf , 13 de 2«>e et 7 de S»« 
3 mc classe. Ce sont les suivantes. 

Sur la frontière de France ; Sarrelouis (2' classe.) 

Sur le Rhin : Coblentz et Ehrenbreitstein (1"» classe), Cologne et 
Deutz, (I« classe), Wésel (2m« classe) ; 

Sur le Wéscr : Minden (2™ classe), Erfuhrt et Pétersberg (2«* 
classe et Thuringe ; 

Sur l'Elbe: Torgau (2°* classe), Wittcmbcrg (3<w classc),Magde- 
bourg(l» classe); 

Sur l'Havel et la Sprée : Spandau (2'»"' classe) ; 

Sur l'Oder : Cosel (3«« classe), Glogau (2*e c lasse) , Kustrin 
(2«e classe) ; Stettin classe) ; 

En Silésie : Glatz (2«* classe), Neiss (2"»« classe) ; 

Dans le Nord : Sonderburg. Duppcl (2* classe), Fricdrichsort près * 
du port de Kiel. 
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Sur la Vistule : Thorn (2™ classe), Graudenz (S™ classe) ; 

Sur la mer baltique : Siralsund (2 mp classe), Colberg (â™ classe) 
Dantzig, Weichseimundc et Neufehrwasser, (1"- classe), Pillau 
(3 mc classe) ; Swinememde (3 e * classe); 

Sur la frontière orientale : Poscn (1"- classe), KGnigsberg (l ro 
classe) ; 

En construction: Feste Boyen. 

L'armée prussienne occupe encore certaines places fortes et villes 
de la confédération : ainsi la garnison de Maycnce et Kônigstein 
exclusivement composée de soldats prussiens. i\Icmel,Mariembourg 
et Jahde ne sont pas assez importantes pour être considérées comme 
places fortes. 

§ <H Mat-major de* place*. 

L'état-major des places se compose : des gouverneurs militaires, 
des commandants de place, des sous-commandants de place, des 
directeurs d'artillerie, des directeurs du génie, des auditeurs de 
garnison, des médecins de garnison et des aumôniers. 

Il y a un gouverneur militaire à Berlin, et 8 commandants de 
place dans les villes ouvertes de Berlin, Potsdam, Breslau, Altona, 
Hanovre, Casse], Francfort et Kemsbourg. 

V. La marine 
§ 65. Généralités. 

La marine de guerre a pour mission la défense des côtes et des 
ports, la protection du commerce national, au-delà des mers, la 
défense des intérêts de la nation et des citoyens prussiens en pays 
étrangers. 

Pc nos jours, les grandes puissances doivent ]>osséder des forces 
maritimes respectables; nous devons par conséquent les développer 
continuellement, et pour cela il faut que le gouvernement puisse 
disposer de capitaux considérables. 

La réalisation du projet relatif à l'augmentation de notre marine 
est hérissé de difficultés, car la construction des navires subit en 
ce moment des révolutions importantes, qui ne sont guère termi- 
nées. Autrefois les vaisseaux en usage étaient ceux à voiles, portant 
une nombreuse artillerie ; plus tard on préféra les navires à vapeur, 
très-mobiles, et armés de canons perfectionnés; aujourd'hui les 
lourds navires cuirassés, portant les bouches-à-feu rayées du plus 
fort calibre, prévalent. 

Les gouvernements seront d'ailleurs encore obligés de garder des 
vaisseaux à vapeur en bois, pour la traversée des mers tropicales, 
car le fer subit une dilatation considérable. 
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Nos ports de guerre les plus importants sont- ceux de Jahde-Busen 
et Kiel. 

Le projet d'augmentation de notre marine militaire, présenté en 
avril 1S65 par le gouvernement, tend à nous assurer une puissance 
maritime de second ordre. 

Il considère comme nécessaire la création des navires suivants : 

10 frégates cuirassées ; 

10 batteries cuirassées à coupole, pour la défense des côtes et des 



C avisos à vapeur, pour la surveillance de l'ennemi et le service 
des dépêches. 

Les dépenses estimées nécessaires pour la réalisation de ce projet 
s'élèvent à la somme de 34,503,500 thalers. Le budget de la marine 
est d'environ 5,000,000 thalers. 

§ 66. Personnel actuel de la marine royale. 

1° Officiers de marine efc cadets: 1 amiral, 1 contre-amiral, — 6 
capitaines de vaisseau, — 10 capitaines de corvette, — 33 capi- 
taines-lieutenants, — 49 lieutenants, — 49 sous-lieutenants. Total : 
149 officiers et en outre 80 cadets de marine ; 

2° La division de cadre de la flotte qui se compose de 65 officiers 
de tillac, — 303 sous-officiers, — L988 matelots, — 300 mousses, — 
répartis dans 4 compagnies de ma lelots et 2 de mousses ; 

3° La division d'ouvriers comprenant une compagnie de travail- 
leurs, à laquelle appartiennent les infirmiers; et une compagnie de 
machinistes. Le personnel de cette division compte 58 officiers de 
tillac, — 74 machinistes, — 220 chauffeurs, — 286 ouvriers char- 
pentiers, et 32 infirmiers. 

4" Un bataillon de marine, de 4 compagnies, d'un effectif de 22 
officiers et 673 troupes. 11 fournit des détachements pour le service 
de garde à bord des grands bâtiments et pour alléger celui des bou- 
ches-à-feu ; * 

5<> La division d'artillerie de marine, forte de 3 compagnies, qui 
compte 14 officiers, 448 troupes ; elle prépare les munitions, opère 
les travaux relatifs à l'artillerie dans les établissements, et sert les 
batteries de côte ; 

6^ La seewehr, analogue à la landwehr, qui a un cadre perma. 
nent d'un commandant, d'un adjudant, de 2 sous-officiers et de 3 
caporaux ; 



port s ; 




pour la protection 
du commerce 
outre-mer; 



7° La garde d'état-major de la marine, qui compte 37 sous-offl- 
ciers, et dont la mission est de maintenir Tordre et la police parmi 
les équipages; 

8° 1/ins'itut des csdetsde marine (Kiel). Il possède 60 élèves 
effectifs ; les cour^ y durent trois années, dont chacune se compose 
de 9 mois d'études et de 3 mois de voyage; 

9° Le génie maritime ; 

10° L'intendance maritime,le personnel des armuriers, des audi- 
teurs et des médecins. 

La marine entière est placée sous un commandant spécial, qu i 
réside à Berlin. Un chef de la station maintenu dans la mer Balti* 
que réside à Kiel. 

§ 67. Inventaire nef tel ffei navires de guerre. 

La flotte prussienne de guerre se compose actuellement des navi- 
res ci-après dénommés : 

I. VAISSEAUX A TAPEUR 

3 frégates cuirassées : Guillaume I er , 23 canons, (force de) 1,150 
chevaux; (tonnage de) 5,938 tonneaux; Prince royal, 16 canons, 
SOU chevaux, 3,404 tonneaux; Frédéric-Charles, 16 canons, 950 
chevaux, 3,800 tonneaux. 

2 navires cuirassés: Arminius, 1 canons, 300 chevaux, 1,230 ton- 
neaux; Prince Adalbert 3 canons, 200 chevaux, 779 tonneaux. 

La flotte cuirassée compte donc en tout : 5 vaisseaux, 62 canons, 
une force de 2,600 chevaux, et un tonnage de 15,151 tonneaux. 

5 Corvettes à deux ponts: Elisabeth, 28 canons, 400 chevaux, 
2,026 tonneaux; llcrtha, 28 canons, 400 chevaux, 1,746 tonneaux; 
Vincta, 28 canons, 400 chevaux, 1,746 tonneaux; Arcona, 28 canons, 
486 chevaux, 1,621 tonneaux; Victoria, 14 canons, 400 chevaux, 
1,621 tonneaux. 

4 corvettes à un pont: Méduse, 17 canons, 200 chevaux, 925 ton- 
neaux; Nymphe 17 canons, 200 chevaux, 925 tonneaux; Augusta 
14 canons, 400 chevaux, 1,462 tonneaux; Victwia, 14 canons, 400 
chevaux, 1,462 tonneaux. 

2 avisos: L'aigle prussienne, 4 canons, 300 chevaux, 8 tonneaux 
Loreley, 2 canons, 120 chevaux, 332 tonneaux. 

1 yacht royal : La grille, sans canon, 160 chevaux, 494 tonneaux- 
Pendant la dernière campagne du Schleswig-Holstein, La Grille, 
armée de 2 canons de 12, s'est distinguée dans plusieurs petites 
rencontres. 



3 bateaux pour le service «les ports: La Jahde (remorqueur). Le 
Greif (idem) 50 chevaux; Neptune (bateau de transport.) 

8 canonnières de 1" classe: Basilic, l'Éclair, Caméléon, Comète, 
Cyclope, Dauphin, Dragon, Météore, chacune de 3 canons, 80 che- 
vaux, 326 tonneaux. 

14 canonnières de 2* classe : Renard, Requin, Autour, Hyène, 
Chasseur, Couleuvre, Flèche, Salamandre, Hirondelle, Scorpion, 
Lpervier, Tigre, Guôpe, Loup; chacune du 2 canons, 60 chevaux, 
233 tonneaux. 

La flotte à vapeur eu b<as est donc forte de 37 navires avec 263 
canons, une force de 6,202 chevaux et un tonnage de 20,989 ton- 
neaux. 

H Navires a voiles 

3 frégates: Géfion,lS c mons, 1, 106 tonneaux: Thétis, 33 canons, 
1,557 tonneaux; Niobé, ■:■< c mis, 1 ,052 tonneaux. 

3 bricks: Musquito, 11) can«>:is, 5 M) tonneaux; Rover, 16 canons, 
352 tonneaux ; Héla, 6 canons, 253 tonneaux. 

4 bateaux pour le service de ports: Barberousse, 9 canons, 1,130 
tonneaux; lltis, sans canon, 17s tonneaux Léopard, Wangerooge. 
Ces deux derniers bateaux, dont le tonnage n'est pas indiqué, font 
le service de pilotage et des bouées dans la baie de Jahde. 

Les dix navires à voilc< ont donc ensemble 159canons, et un ton- 
nage de 6,085 tonneaux. 

111. Embarcations a rames 

32 chaloupes canonnières de 2 canons chacune et deux yoles ca 
nonnières, chacune de 1 canon. 

La marine prussienne compte donc en tout 88 vaisseaux ou em- 
barcations, avec 454 canons, une force de 7,892 chevaux, et un 
tonnage de 42,825 tonneaux. 

La marine de guerre fédérale est placée sous le commandement 
unique du roi de Prusse. C'est lui qui en décrète l'organisation, qui 
nomme les officiers et les autorités de lu marine. Les ports de Kiel 
et Jade sont déclarés de guerre fédéraux, 
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VI. — Effectifs de la 



§ 68. Données 
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PUISSANCE MILITAIRE. 

tifs de paix des différente corps de troupes. 
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La constitution de la confédération allemande du Nord donne les 
prescriptions suivantes : 

« Les effectifs de paix de l'armée fédérile seront calculés, jus- 
» qu'au 31 décembre 1871, à raison d'un 0/0, de la population de 
« 1867 ; les états confédérés y contribueront au prorata de leur 
« population. Après cette époque, une loi fixera le nouveau chiffre 
* des effectifs de paix. « 

D'après les déclarations faites au Reichstag*, par M. le ministre 
de la guerre, la population actuelle do l'Allemagne du Nord se 
monte à trente millions d'habitants. La force normale de l'armée 
devra donc être de 300,000, y compris 30,000 sous-officiers; il faut 
ajouter à ces chiffres, celui de 13,000 officiers environ. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 
Milice et Reerutemeal 



Itéjrlemenl eoiicernaul ces mutiêrci» : !" Décret sur la milice du 3 reptembre 1814 
nodtfté par la constitution de la Confédération allemande du Nord; 2° Instruction 
sur le recrutement ci sur le service de santé du 0 décembre 1858. 

I. Milice. 

§ 71. Dispositions générales. 

Le décret du 9 février 1813 institua provisoirement le système 
de milice ; l'arrêté royal du 3 septembre 1814 l'adopta définitive- 
ment; en 1860, il fut appliqué à tous les états fesant partie de la 
Confédération. L'impôt de la milice n'est nulle part aussi complet 
et aussi équitable que chez nous ; dans plusieurs pays, des consi- 
dérations de naissance, de professions ou de fortune, exemptent les 
jeunes gens du service militaire. Le système de remplacement 
existe presque partout, notamment en France et en Autriche. 11 
offre l'avantage de procurer au gouvernement d'anciens soldats ; 
mais il incorpore aussi, sous le nom de remplaçants, les rebuts delà 
population, que la législation prussienne considère comme indignes 
de figurer dans l'armée. L'impôt de la milice est obligatoire pour 
tout prussien en état de porter les armes ; il commence à l'âge de 
17 ans révolus, et finit à 49 ans. Il dure par conséquent 82 ans. 

Le service militaire, c'est-à-dire l'obligation de servir dans l'ar- 
mée permanente, commence au 1« janvier de Tannée dans laquelle 
on atteint l'âge de 20 ans ; sa durée est de 5 ans. Les miliciens de 
l'infanterie, de la cavalerie, de l'artillerie, des pionniers et de la 
marine, restent 3 ans sous les drapeaux; ceux du train, six mois 
seulement. Après cette période, les soldats sont congédiés dans 
l'armée de ré.serve,où ils restent actuellement S ansfeeux du train 4 
1/2 ans). Les hommes passent alors dans la land\vchr,quise compose 
de 2 bans ; actuellement le temps de service y dure 7 ans pour cha- 
que ban. Aussi, il commence à l'âge de 25 ans et finit à 39 ans.La 
landsturm se compose de tous les citoyens, en état de porter les 
armes, âgés de 17 à 20 ans ; de ceux qui sortent de la landwehr 
jusqu'à l'âge de 49 ans. Elle comprend, en outro, tous les hommes 
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valides, n'appartenant ni à l'armée active, ni à la landwehr, âgés 
de 20 à 49 ans ; la seewehr est assimilée à la landwehr. 

Kn Westphalie, et dans les provinces nouvellement acquises, le 
service militaire commence à l'âge de 21 ans révolus. 

L'assemblée fédérale a introduit certaines modifications dans ces 
dispositions ; ce sont les suivantes : 

Tout allemand du nord est obligé au service militaire, et ne 
peut se faire remplacer dans l'accomplissement de ce devoir. 

Sont exemptés a) les membres des familles régnantes; (iles 
membres des familles médiatisées en vertu des traités ou de titres 
spéciaux ; c) les membres d^s familles de quakers, en vertu des lois 
et privilèges qui, en les obligeant à d'autres prestations équivalen- 
tes, les exonèrent du service militaire. 

Ceux qui, étant obligés au service, ne sont pas capables de le 
remplir, peuvent être requis à fournir d'autres s-rvices militaires, 
en rapport avec leurs occupations civiles. 

2. La force armée se compose de l'armée, de la marine et de la 
landsturm. 

8. L'armée est divisée en armée permanente et en landwehr. La 
marine est divisée en flotte et en défense maritime. La landsturm 
se compose de tous ceux qui, étant obligés au service, depuis la 17c 
année jusqu'à la 42« accomplie, ne font partie ni de l'armée perma- 
nente, ni de la marine. 

4 L'armée permanente et la flotte sont toujours prêtes au service 
militaire. L'une et l'autre sont les écoles, qui forment et préparent 
toute la nation à la guerre. 

5. La landwehr et la défende maritime, sont destinées à appuyer 
l'armée permanente et la flotte. L'infanterie de la landwehr, par des 
corps de troupes spécialement formés, est employée pour la défense 
de la patrie, en genre de réserve pour l'armée permanente. Les 
hommes de la plus jeune année de la landwehr peuvent aussi, en 
cas de mobilisation,être rangés parmi les corps de service régulier. 

Les hommes de la cavalerie de la landwehr sont formés, en cas 
de guerre, en corps de troupes spéciaux,suivant les besoins du {ser- 
vice. Les hommes de la landwehr des autres armes sont appelés, à 
l'armée permanente ; les hommes de la défens» maritime à la flotte. 

b\ L'obligation de service dans l'armée permanente, ou dans la 
flotte, commence le 1" janvier, régulièrement dans l'année où le 
soldat a accompli sa 20« année. Elle dure 7 ans Pendant ces 7 ans, 
les hommes des 3 premières années sont obliges, sans interruption, 
au service actif. Le service actif est compté d'après l'entrée au ser- 
vice effectif, en ce sens que les hommes appelés depuis le 2 no- 
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vembre jusqu'au 31 mars,sont considérés comme s'ils étaient entrés 
le 1 er novembre. Le renvoi des matelots ne peut avoir lieu qu'après 
le retour dans les ports fédéraux, lorsqu'un autre mode de renvoi 
n'a pas été possible. 

Pendant le reste du service de J ans, les hommes de la réserve 
sont renvoyés en congé, en tant que des exercices annuels, des 
renforts nécessaires, des mobilisations de l'armée, des armements 
de la flotte, ne rendent pas nécessaire le rappel sous les drapeaux. 

Chaque homme de la réserve, pendant la durée de la réserve, est 
obligé à deux exercices. Ces exercices ne dépasseront nas la durée 
de 8 semaines chacun. Chaque appel au service de l'armée, ou à 
l'armement de la flotte, compte pour un exercice. 

7. L'obligation du service dans la landwehr et la défense mari- 
time,, est d'une durée de 5 années. T/entrée dans la landwehr et la 
défense maritime a lieu après le service accompli dans l'armée per- 
manente ou dans la flotte. Les hommes de la landwehr, et de la 
défense maritime, en tant qu'ils ne sont pas appelés au servie *, se 
trouvent en congé. Les hommes de l'infanterie de la landwehr, pen- 
dant la durée du service dans la landwehr, peuvent être appelés 
deux fois pour 8 à 15 jours a des exereiees,dans des compagnies ou 
des bataillons détachés. Les hommes de la landwehr des chasseurs, 
de l'artillerie, des pionniers et du train, sont exercés dans la même 
étendue que les troupes d^ l'inf interic. mais par adjonction aux 
troupes correspondantes de la ligne. La cavalerie de la landwehr 
n'est point appelée à des exercices en temps de paix. 

8. L'appel de la réserve, de la landwehr, et de la défense mari- 
time aux drapeaux et respectivement à la flotte, se fait d'après les 
ordres du généralissime fédéral (le roi de Prusse). L'appel par les 
généraux commandeur a lieu seulement : a) pour les exercices an- 
nuels; b) lorsque les parties du territoire fédéral sont déclarées en 
état de siège. 

9. Le généralissime fédéral (roi de Prusse) détermine pour cha- 
. que année, conformément à la loi, le nombre de recrues qui doivent 

entrer dans l'armée permanente, et la marine. La somme totale des 
recrues est répartie sur les états fédéraux particuliers, en propor- 
tion de la population, parla commission fédérale pour l'armée de 
terre et les forteresses, respectivement avec la coopération de la 
commission fédérale pour la marine. Eu déterminant la population 
des états fédéraux particuliers, on déduit les étrangers qui séjour- 
nent dans leur territoire, mais non les natiouaux d'autres états fédé- 
raux. 

10. Afin de troubler, en général, le moins possible les éludes 
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scientifiques et industrielles par le se rvice de Tannée, tout jeune 
homme, après la dix-septième année accomplie, s'il possède les qua- 
lités morales et physiques requises, peut entrer comme volontaire 
dans le service militaire. 

11. Les jeunes gens instruits qui, pendant la durée du service, 
s'équipent et se nourrissent eux»memes, et qui ont prouvé leurs con. 
naissances dans l'étendue prescrite, sont renvoyés en congé pour la 
réserve, après une année de service dans l'armée permanente, à 
compter du jour de l'entrée au service. Suivant leurs capacités et 
leur service, ils peuvent être proposés pour les charges d'officier 
dans la réserve et la landwehr. 

12. Les officiers de la réserve peuvent, aussi longtemps qu'ils s'y 
trouvent, être appelés trois fois pour des exercices de trois à huit 
semaines. Les officiers de la landwehr sont appelés seulement à des 
exercices dans des corps de troupes de ligne, pour prouver leurs 
titres à l'avancement ; sans cela, seulement aux exercices annuels 
de la landwehr. En cas de guerre, les officiers de la landwehr peu- 
vent, au besoin, être employés dans les corps de troupes de l'armée 
permanente. 

Le § 13 s'occupe de la marine, et applique à cette arme les règles 
correspondantes du service de volontaires, en ce sens que le service 
dans la marine active, pour les marins proprement dits et le per- 
sonnel des machinistes, peut, suivant leur instruction, être réduit 
à une année de service actif. Le système des volontaires est égale- 
ment appliqué a la marine. 

14. Les dispositions de cette loi relatives à la durée du service 
pour l'armée permanente, la flotte, la landwehr et la défense mari- 
time, ne sont en vigueur qu'en temps de paix. Dans la guerre, le 
besoin de service seul en décide. Toutes les divisions de l'armée de 
terre et de la marine, en tant qu'elles sont appelées, sont alors com- 
plétées par ceux qui ont atteint l'âge requis, et ceux qui n'avaient 
pas été appelés, suivant les pertes éprouvées par les différents corps 
de troupes. 

15. Les hommes en congé, tant de l'armée permanente que de 
la marine (réserve, landwehr, défense maritime), pendant la durée 
du congé, sont soumis pour les besoins du contrôle militaire, aux 
prescriptions nécessaires à cet effet. Pour le reste ils sont soumis 
aux lois générales du pays; ils ne seront pas sujets à des entraves, 
par le choix de leur lieu de domicile dans le pays ou à l'étranger, 
dans l'exercice de leur industrie, leur mariage ou leurs autres rela- 
tions civiles. L'autorisation d'émigrer ne doit pas être refusée aux 
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hommes de la réserve, de la landwehr et de la défense maritime, à 
une époque où ils ne sont point appelés au service actif. 

16. La landsturm ne se réunit que sur les ordres du généralissime 
en chef fédéral, lorsqu'une invasion hostile menace ou atteint des 
parties du territoire fédéral. 

17. Tout allemand du Nord est appelé pour satisfaire à ses de- 
voirs militaires, dans l'état fédéral où il a son domicile, au moment 
où il atteint l'âge requis pour le service militaire ; ou dans celui où 
il transfère son domicile, avant la décision finale sur son obliga- 
tion au service actif. Les volontaires peuvent, dans les limites du 
territoire fédéral, choisir le corps de troupes où ils veulent satisfaire 
à leurs obligations du serv ice actif. Les hommes de la landwchr ou 
de la réserve, en transférant leur domicile d'un état fédéral à un 
autre, sont adjoints à la réserve, respectivement à la landwehr du 
dernier. 

18. Les dispositions sur la diminution successive des obligations 
du service dans les états fédéraux, ou une durée totale du service 
plus longue que celle prévue par la présente loi était légalement en 
vigueur, seront ordonnées par le généralissime fédéral (le roi de 
Prusse). 

En Russie, les soldats restent 12 ans sous les drapeaux, 3 ans en 
congé. En Autriche, les miliciens restent 8 ans dans l'armée active, 
deux dans la réserve ; mais ils sont congédiés dans leurs foyers 
après 2 8/4 ans, dans l'infanterie, 5 l/£ ans pour la cavalerie et 4 
ans pour les armes spéciales. En France le temps de service est de 
6 ans dans l'armée active, et d'un an dans la réserve ; mais on ren- 
voie pour des raisons d'économie, les miliciens dans leurs foyers, 
après 4 ou 5 ans de présence au corps. Nos soldats restent donc com- 
parativement moins longtemps sous les drapeaux, que chez les 
autres puissances ; on parle de diminuer leur temps de service,sous 
prétexte des faire des économies. 

Le perfectionnement dans le tir et les exercices, le développe- 
ment intellectuel et corporel de chaque soldat, n'ont jamais atteint 
le degré qu'ils ont aujourd'hui; la réduction du temps de service 
serait une cause de désorganisation, qu'il faudrait atténuer par 
l'établissement de camps permanents, et l'amélioration du cadre 
de sous-officiers ; et les économies que l'on aura faites en adoptant 
la première mesure, disparaîtraient en grande partie. 

§72. Mol 'ifx d'exemption. 

Sont exemptés de l'obligation de la milice : 

1° Les deux maisons princières de Hohenzollern; celles des deux 
Mecklemhourg et de Dessau, et des familles médiatisées. * 



Digitized by Google 



— 8«s — 



2« Les candidats en théologie, à moins qu'ils n'aient i.as encore 
passe leur 1« examen à l'âge de 23 ans. 

Les prêtres et moines sont exemptés sous condition. 

On peut réclamer l'exemption définitive, ou la révision pour 
certains cas; et ce, pendant le terme de Z ans après l'époque de 
l'incorporation; par exemple,quand le milicien est le soutien d'une 
famille dépourvue de moyens d'existence, etc. 

Certaines condamna' ions entraînent l'exemption défiuitive. En 
Russie, on admet les criminels dans les rangs de l'armée- 

Les citoyens ayant perdu leurs droits civils, ne sont admis dans 
l'année qu'après les avoir récupérés ; mais ils sont incorporés dans 
des compagnies de discipline, à l'âge de 23 ans, terme auquel on 
ne peut plus rentrer en possession de ses droits civils. 

Enfin,les miliciens qui se mutilent volontairement pour se rendre 
impropres au service, sont passibles d'une peine,et sont incorporés 
pour trois ans dans une compagnie de discipline. 

Le temps de présence au corps est diminué : 

1° Pour les volontaires d'un an. Ce sont les jeunes gens qui s'en- 
gagent pour un an, afin d'éviter les exigences de la milice ; ils ne 
sont admis à ce bénéfice, qu'après avoir passé un examen scientifi- 
que, prouvant qu'ils font des études ; et ils peuvent, du reste, ne 
pas attendre l'époque de l'incorporation annuelle. Ils sont équipés 
et nourris à leurs frais; dans la cavalerie et 1 artillerie montée, ils 
doivent payer, la somme de 32 à 31 thalers pour l'us ige de leur 
cheval, outre sa ration journalière. L'avantage de l'acceptation des 
eugngements d'un an consiste à procurer à l'Etat d> bons défen- 
seurs, sans pour cela entraver les études et la carrière des jeunes 
gens, iyailleursles hommes instruits apprennent le métier militaire 
dans un temps plus court que les ignorants, et cela justifie complè- 
tement l'avantage accordé aux premiers ; 

2° Pour les candidats de l'enseignement primaire, et les institu* 
teurs. Ils ne sont astreints au service militaire que pendant une 
période de 0 semaines; et cela, à partir du jour ou ilsfinissent leurs 
études ; 

o° Pour les infirmiers militaires. Leur temps de service est d'un 
an. 

Les élèves des établissements suivants : École de guerre, école 
de l'artillerie et du génie, académie de guerre, institut médical- 
chirurgical de Frédéric Guillaume, école vétérinaire, école des 
sous-ofticiers, institut de navigation, doivent s'engager pour un 
temps plus long (9 années au plus) ; pour chaque année d'étude, 
l'engagement dure deux ans de plus. 
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Les jeunes gens âgés de 17 à 20 ans peuvent choisir un régriment, 
h condition qu'ils s'engagent pour 3 ans, et soient agréés par le 
colonel. 

Les chasseurs dont l'instruction est terminée, passent dans les 
bataillons de chasseurs, où ils restent trois ans ; ils sont ensuite 
congédiés dans la réserve pour un terme de neuf ans. 

I 

§ 73 Engagement* volontaire*. 

Le plus grand nombre des sous-officiers est pris parmi les enga- 
gés volontaires ; c'est-à-dire parmi ceux qui signent un engage- 
ment d'un an, après l'expiration de leur temps de service, si 
d'ailleurs ils ont l'assentiment de leur chefs de corps; assentiment 
qui n'est accordé qu'aux sujets capables de devenir excellents sous 
officiers (les ordonnances et les travailleurs ne peuvent jouir de 
cette faveur.) 

L'engagement doit être renouvelé ou délié chaque année, du 
consentement mutuel des deux partier; après 12 années de service, 
les sous-officiers ne peuvent être renvoyés contre leur consente- 
ment. 

Un engagé volontaire peut être congédié par anticipation, du 
consentement mutuel des deux partics,avec l'approbation du géné- 
ral-commandeur ; il peut être congédié contre son gré, s'il est 
placé dans la 2* classe de l'état de soldat ; ou bien s'il subit une 
condamnation de plus de six semaines d'arrêts moyens ou deux 
d'une plus courte durée, pendant le terme de l'engagement. 

II. Recrutement ues troupes. 

§ 74. Claisijicaliou de* membre* de la pui**aitce militaire. 

(Ordre du cabinet du 17 Juillet 62). 

Tous les fonctionnaires militaires se divisent en : 
1° Militaires de troupes, comprenant : (a) Les officiers qui se 
subdivisent en 2 catégories : fA) les officiers en activité de service 
dans l'armée, la marine, la landwehr et la seewehr, (b) tous ceux 
au traitement de non-activité, les démissionnaires, les pensionnés 
et ceux mis en disponibilité ; (4) les sous-officiers ; {c) les simples # 
soldats. 

2« Fonctionnaires militaires. D y eu a de deux espèces : celle des 
fonctionnaires supérieurs assimilés au rang d'officier, et celle des 
inférieurs. 
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11 y a en outre certains employés qui sont exclusivement civils. 

Les médecins militaires ont un rang: spécial ; le médecin de 
l'Etat-major général de l'armée est assimilé aux colonels; les 
médecins principaux aux majors ; les médecins de régiment aux 
capitaines ; les médecins de bataillon, aux lieutenants; les médecins 
adjoints aux seconds lieutenants ; les élèves-médecins sont classés 
entre les porte-épee enseignes et les sons-officiers. Les 22 plus 
anciens médecins de régiment et les 25 plus anciens de bataillon 
peuvent être revêtus d'un grade supérieur à celui désigné. Dans la 
marine.le sous-payeur a le grade de sous lieutenant; le payeur 
peut avoir celui de capitaine-lieutenant. 

Nous étudierons dans ce livre le recrutement des militaires de 
troupes; d'abord celui des soldats, ensuite celui des officiers et des 
sous-officiers, (parmi lesquels ne sont pas comptés les anciens 
cadets, qui doivent, au préalable, être elasssé dans les simples sol - 

dats). 

§ 75 Qamfiealious des simple* soldats 

La classe des simples soldats, par ordre hiérarchique, comprend : 
les volontaires de l'artillerie, les volontaires, les boulangers mili- 
taires, les simples soldats, les élevés de l'école des sous-officiers, 
les soldats ou élèves-musiciens, les élèves de l'école vétérinaire 
militaire, les infirmiers et les travailleurs militaires payés comme 
soldats. 

Dans la marine les simples soldats sont : les matelots, les 
chauffeurs, lts charpentiers et les infirmiers. Ces quatre classes 
se divisent elles-mêmes en quatre catégories ; la i"> a seule le rang 
de caporal ; les mousses et les cadets volontaires constituent le 
dernier échelon de la hiérarchie de la marine. Les grades du ba- 
taillon d'infanterie de marine sont analogues à ceux de l'armée. 

A 'an/ -propos sur le recrut cui-mt. 

Les affaires du recrutement sont du rapport des ministères de 
l'intérieur et de la guerre ; c'est pourquoi toutes les opérations sont 
faites par des commissions mixtes, composées de personnes civiles 
et de militaires. 

A. j>ans l'akmék ACTIVt;. 
§ 76 Circonscriptions de recrutement. 
La loi nir le recrutemeut est basée sur le rapport intime eteon- 
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tinuel, qui doit exister entre les corps de Tannée et leur landwehr. 
11 y a, 26 bataillons provinciaux de landwehr (32 régiments), et 80 
bataillons indépendants ; il* se recrutent séparément dans une 
circonscription de 3 cercles, qui ne varie jamais. 11 y a donc en 
Prusse 46S cercles de recni',ement,cr 15'» circonscriptions ou arron- 
dissements. Chacun des régiments de l'année prend ses recrues 
dans les circonscription* déterminées, qui sont tous l*s ans les 
nicmet», et cela, d'après 1< s considérations suivantes : 

Chaque régiment ancien de la ligne, et le régiment nouveau qui 
lui correspond, prennent leurs recrues dans les 3 circonscriptions 
du régiment de landwehr correspondant au premier, ou formant 
brigadf neo lui. 

Les régiments des fusiliers de la ligne se recrutent dans la cir- 
conscription du corps d'armée à laquelle ils appartieiment. 

Ceux de cavalerie de la iigne d ms les circonscriptions des batail- 
lons de landwehr, correspondant à ceux de leur division (6 arron- 
dissements en .général). 

L'artillerie de la ligne, les pionniers et le train, choisissent leurs 
soldats dans les circonscriptions des corps d'armée auxquelles ils 
appartiennent (13 arrondissements ordinairement). 

Enfin la garde, les chasseurs et les marins se recrutent dans le 
royaume entier. 

En France, les régiments n'ont pas de circonscription de recrute- 
ment déterminée d'une manière permanente; ils cherchent leurs 
soldats, tau ti»t dans une province, et tantôt dans une autre. Les deux 
systèmes ont leurs avantages el leurs inconvénients. 

§ 77 Ti a '-a tu' p lêpa ra (<> ire* 

• * 

Les travaux préparatoires ont deux buts : le premier est de fixer 
le nombre de miliciens nécessaires aux besoins de l'armée; le 
second, de choisir parmi tous les miliciens de l'année courante, 
ceux à incorporer. 

La liste générale des miliciens se fait de la manière suivante : 
tous les ans, au 15 janvier, les prêtres envoient aux autorités loca- 
les la liste des citoj'ens nés dans leur paroisse, qui ont atteint l'âge 
exigé des miliciens. Ces autorités en dressent immédiatement un 
rôle général, par rang d'âge ; puis elles y ajoutent les noms des 
autres miliciens qui, sans être nés dans la circonscription, y ont 
leur domicile légal ou y stationnent pour un certain temps (domes- 
tiques, compagnons de travail etc). Tous les citoyens se trouvant 
dans ce dernier cas, sont tenus de se faire inscrire entre le 15 jan- 
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vier et le 1« février, chez le bourgmestre de leur lieu de résidence, 
les rôles susmentionnés sont transmis le 1 er mars au conseiller 
provincial de chaque arrondissement, qui dresse une liste alphabé- 
tique générale (par canton et par rang 1 d'âge) pour l'arrondisse- 
ment entier; cette liste doit servir de base aux opérations de recru- 
tement. 

Le chiffre du contingent est basé sur la liste générale des besoins 
en hommes que les corps éprouvent ; cette liste générale est trans- 
mise tous les ans par le ministre de la guerre à son collègue de 
l'intérieur. 

§ 78. \\ecrvtt:mt>iif par armi'l'i** ment '. 

La commission d'arrondissement fait alors la classification pro- 
visoire des miliciens ; elle se compose, du chef de bataillon de land- 
wehr, du conseiller provincial, d'un officier d'infanterie, de deux 
propriétaires campagnards, de deux citadins, et d'un médecin rte 
bataillon. Elle doit, dans ses opérations, être guidée par l'impartia- 
lité et les intérêts de l'État, et désigne surtout des sujets jouissant 
d'une bonne santé. Elle décide provisoirement: 

1° Si le milicien est apte au métier militaire; 

2° S'il doit être exempté temporairement par la commission de 
recrutement départementale ; 

S'il doit être exempté provisoirement pour défaut de taille, ou 
faiblesse de constitution; 

4° S'il doit être ajourné à un an. (La commission d'arrondissement 
peut ajourner dans les deux derniers cas, pendant trois années con- 
sécutives; mais au-delà de ce terme, c'est la commission départe- 
mentale qui doit décider un nouvel ajournement); 

5» S'il est indigne de figurer dans l'armée pour condamnation 
judiciaire; 

G° S'il doit être rayé définitivement pour incapacité manifeste 
(boiteux, manchot, etc). 

La commission désigne ensuite les armes dans lesquelles doivent 
servir les miliciens de la 1"" catégorie; elle consulte pour cela la 
constitution, la taille et la profession antérieure de chaque iudividu. 
L'infanterie exige des soldats jouissant d'une robuste constitution* 
ayant une bonne poitrine et les pieds sains; la cavalerie, des bras 
robustes, la grosse cavalerie, de bonnes poitrines. L'artilleur doit 
être très-fort. 

La taille minimum exigée est: 

Pour l'infanterie, 5 pieds (1 m. 56); 
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Pour la {Tarde, 5 pieds 1 pouces (l m. GO); 

Pour la grosse cavalerie, 5 pieds 4 pouces (8 pouces au max.); 

Pour la cavalerie légère, 5 pieds 2 pouces (1 m. 60), (6 pouces au 
raax.); 

Pour l'artillerie, 5 pieds 3 pouces (1 m. 63). 

On recherche pour la cavalerie et le train, les individus ayant 
soigné des chevaux dans leur profession antérieure. Les 0 batail- 
lons de chasseurs se composent de chasseurs instruits et de ceux 
non instruits; le bataillon de chasseurs de la garde choisit des re- 
crues dans la Ire catégorie-; celui des tirailleurs de la garde, dans 
tous les miliciens désignés pour la garde ; les pionniers sont pris 
parmi les charpentiers, les constructeurs de navires et les mineurs. 
Indépendamment de ces considérations, on choisit pour les divers 
corps de troupes, des cordonniers, des tailleurs, des selliers, etc., 
d'après les besoins. Si, dans un arrondissement, le nombre de mili- 
ciens est plus élevé que le nombre de recrues nécessaire à l'effectif 
des corps, on procède à un tirage au sort pour décider quels sont 
ceux à incorporer. Avec l'ancienne, organisation de l'armée, 1/3 en- 
viron était libéré; mais dorénavant, bien peu de citoyens, échappe- 
ront à l'obligation militaire. 

La commission de recrutement d'arrondissement doit avoir ter- 
miné sa mission le 15 juin ; elle envoie alors à la commission dépar- 
tementale les noms des hommes à incorporer, qui sont inscrits 
dans 6 listes séparées, d'après la catégorie dans laquelle ils ont été 
placés. 

Commitnon (tiparlcuv'ntale de recrutement. 

Il y a dans le royaume 52 commissions départementales de recru- 
tement; elles se composent chacune: d'un commandant de bri- 
gade d'infanterie de ligne, d'un conseiller du gouvernement, d'un 
officier supérieur de la garde, et d'un médecin de régiment. La 
mission de l'officier supérieur de la garde est toute spéciale, nous la 
définirons plus tard; il n'a pas voix délibérative dans le conseil, 
excepté pour ce qui regarde sa mission. Cette commission est assis- 
tée, dans sa tournée, par les commandants des bataillons de land- 
wehr, les conseillers provinciaux et les diverses autorités locales, 
dans l'étendue de leur circonscription ; elle décide l'incorporation 
ou l'ajournement des miliciens. 

Pendant sa tournée, tous les miliciens lui sont présentés, et de 
nouveau visités par le médecin; l'opinion du commandant de bri- 
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grade n'est cependant pas subordonnée à l'avis de ce dernier. Ils 
sont divisés on 4 catégories : 

1° Ceux reconnus provisoirement impropres au service, sont 
exemptés temporairement; 

ï° Ceux reconnus impropres au service, après 3 années consécu - 
tives par la commission d'arrondissement, sont mis en observation, 
et désignés pour la réserve de milice; on ne les appelle aux armes 
qu'en temps de guerre. Ceux d'entre eux qui sont capables de ser- 
vir dans le train, y sont iucorporés lors de la mobilisation de 
l'armée ; 

3° Ceux exemptés temporairement par la commission d'arrondis- 
sement, font aussi partie de la réserve de milice, pendant 3 années 
consécutives ; 

4° Enfin tous ceux reconnus propres au service sont envoyés de- 
vant l'officier supérieur de la garde, membre de la commission 
départementale ; sa mission spéciale consiste à désigner les hommes 
qui doivent entrer dans la garde. Il peut choisir dans toute la liste, 
en ne consultant que les intérêts de l'Etat, sans avoir égard à la 
place occupée dans cette liste par chaque individu. 

En outre, la commission départementale décide de la valeur des 
réclamations présentées, de la gravité des condamnations subies, 
ou de la validité des motifs d'incapacité de service ; elle licencie 
tous ceux reconnus impropres. 

Si un arrondissement ne peut fournir le contingent exigé, les 
autres du département doivent y suppléer. 

On désigne ensuite un certain nombre de recrues pour compen- 
ser les pertes subies par les régiments. 

La mission de la commission départementale doit être terminée 
dans le courant de septembre. 

Position dru recrue* jnxqn'à leur incorporation définitive. 

A partir de cette époque, les miliciens désignés pour le service 
s'appellent recrues ; ou leur lit le code pénal militaire et les diver- 
ses instructions ; ils sont ensuite renvoyés dans leurs foyers,munis 
d'un sauf conduit, ordinairement jusqu'au l't octobre. Ils sont sous 
la juridiction des tribunaux militaires pour les délits milil aires ; 
ceux d'entre eux dépourvus de moyens d'existence, peuvent être 
incorporés sur-le-champ. 

§ 79. Travaux définitifs. 

Au 1« novembre chaque conseil provincial envoie aux autres 



conseils provinciaux, la liste des miliciens qui résident dans le 
département, sans y être nés, en renseignant spécialement ceux 
désignés pour le service militaire. Il y en a de deux catégories : 
ceux qui y ont leur domicile légal (domestiques, compagnons) ; et 
ceux qni y étaient temporairement à l'époque de l'inscription 
(voyageurs, malades, etc.}. De cette manière, tous les miliciens 
peuvent figurer sur les listes alphabétiques de la province dans 
laquelle ils sont néB,et personne ne peut se soustraire à l'obligation 
militaire. 

Au 1" décembre, la commission départementale doit avoir 
terminé la liste alphabétique des recrues, ainsi que leur état 
généalogique. Les réfractaires qui ne se sont pas annoncés lors de 
l'inscription, ou ceux ajournés qui ne se sont plus représentés à la 
commission de recrutement, pour obtenir un nouvel ajournement 
sont ajoutés à la liste. Dès lors leur punition commence; ils sont 
incorporés et punis sur-le-champ ; et,dans tous les cas, leur temps 
de service ne prend date qu'à l'époque de l'incorporation subsé- 
quente. 

^capitulation, 

ib. Janvier. Les prêtres envoient aux bourgmestres les listes des 
citoyens atteignant l'Age de la conscription ; 

Du 15 janvier au 15 février. Les miliciens domiciliés dans un 
autre endroit que leur lieu de naissance, doivent s'annoncer au 
bourgmestre de leur résidence ; 

1« mars. Etablissement des listes des miliciens, et de leurs états 
généalogiques, par les autorités locales ; 

Idem, des listes alphabétiques pour chaque arrondissement par 
les conseillers provinciaux; 

Jusqu'au 15 juin. Opérations des commissions d'arrondissement 
de recrutement ; 

Jusqu'au 15 septembre.Opérations des commissions départemen- 
tales de recrutement, 4 

1er octobre. (Ordinairement) incorporation des recrues ; 

1 er Novembre. Chaque conseil provincial communique aux autres 
conseils provinciaux du royaume, les noms des miliciens domiciliés 
dans le département, et qui n'y sont pas nés; il renseigne spécia- 
lement ceux désignés pour l'incorporation ; 

1« décembre. Etablissement définitif des listes généalogiques et 
alphabétiques, signalement des réfractaires et leur mise en arres- 
tation. 
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§ 80. Caractère* de ce système de lecrvlcment , 

En général, les recrues apportent au service des dispositions 
heureuses; elles sont esclaves de l'honneur, fidèles à leurs devoirs, 
obéissantes, assez intelligentes, et courageuses dans la bonne 
comme dans la mauvaise fortune. Quoique leur corps n'ait pas en- 
core acquis tout le développement nécessaire, elles savent endurer 
les privations et les fatigues. Tl n'est pas possible de recruter à un 
âge plus avancé ; car dans ce cas, la carrière civile de la plupart 
des miliciens serait entravée. Les dispositions naturelles sont 
différentes dans les diverses provinces, mais pas d'une manière 
essentielle. 

§ 81. Apereu statistique. 
En 1854, la population de la Prusse était de 16,737,000 habitants, 



non compris les prêtres et les pasteurs. 
Le nombre d'individus atteignant l'âge de la milice 

était 177,000 

Celui des ajournés de 4 années précédentes .... 264,000 



lie choix des miliciens tombait sur le total 441,000 

De ce nombre, il y avait à déduire : 

Volontaires d'un an, ou annoncés comme tels . . . 12,000 

Impropres pour cause de mutilations volontaires . . 5 

Indignes pour condamnations judiciaires 240 

Impropres pour défauts corporels ou manque d'intelli- 
gence 22,000 

Ajournés pour faiblesse de constitution ou défaut de 

taille 246,000 

Réclamants 14,000 

Absents pour motifs valables (maladies, voyages, etc). 50,000 

Uéfractaires ou absents sans motif valables .... 34,000 

Total des pertes. . . 378,245 
Le nombre de miliciens susceptibles d'incorporation 

était 62,755 



Total général . . . 441,000 

B. DANS LA LAXDWEHR. 

§ 82. 'Recrutement des xo?d<i'v de h tawhvehr. 

Les soldats de la landwehr sont pris: 



1" Parmi les soldats licenciés, volontaires pour 3 ans ou mili- 
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ciena, qui ont servi dans l'armée permanente et la réserve, pendant 
un terme de 7 ans, et qui ne se sont pas réengagés; 

2° Parmi les volontaires d'un an, ayant servi un an dans l'armée 
active, et 4 ans dans la réserve, qui ne se mettent pas sur les rangs 
pour devenir officiers de la landwehr. 

III. Recrutement des sous-officiers. 
§ 88. Leur chtitiftcaCion. 

Ils sont divisés en 2 catégories: les porte-épée et les simples 
sous-officiers. 

Les porte-épée sont: les chefs artificiers, les sergents-majors, les 
maréchaux-dcs-logis-chefs, les sous-officiers, tenant lieu de ser- 
gents-majors dans les corps de cadets, les vice-sergents-majors, les 
vice-maréchaux-des-logis-chefs,les porte-épée enseignes, les inspec- 
teurs des remparts, les sergents-majors de l'administration, les 
obermeister (adjudants), les chasseurs à cheval de campagne (gui- 
des), les vétérinaires, les chefs de musique, les tambours-majors, 
les sergents-cornets, et les gendarmes qui portaient l'épée avant 
leur entrée à ce corps. 

Les sous-officiers ne portant pas l'épée sont: les artificiers, les 
sergents, les simples sous-officiers, les sergents de chasseurs 
(oberjàger), les gendarmes, les tambours-maîtres, les trompettes- 
gagistes, les caporaux-cornets, les musiciens-gagistes de l'infante- 
rie, les sergents d'administration, les sous-vétérinaires, les sergents 
des boulangeries, ceux des hôpitaux, enfin les élèves de l'école 
vétérinaire, entrés dans cet établissement avec le grade de sous- 
officier. 

Dans la marine, il y a 5 classes de sous-officiers, savoir: les pilo- 
tes, les artificiers, les contre-maîtres, les maîtres et les machinistes. 
Chacune de ces catégories se divise en 4 classes: la 1« classe de 
chaque catégorie comprend les officiers de tillac de 1« classe ; la 
2«m ceux de deuxième classe. 

Les cadets de marine sont assimilés au grade de porte-épée-ensci- 
gne; tous les officiers de tillac égalemeut. 

La 8* classe de chaque catégorie comprend les maîtres de l ,e 
classe, qui ont le rang de sergent; les sous-officicrs d'hôpitaux en 
font partie également: la 4c classe de chaque catégorie comprend 
les maîtres de l n classe, qui ont rang de sergent; les sous-offieiers 
d'hôpitaux en font aussi partie; la 5^ classe de chaque catégorie 
comprend les maîtres de 2« classe assimilés au rang de simple sous- 
officier. Aucun maître ne porte l'épée. 
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Enfin, les grades dans le bataillon d'infanterie de marine sont 
identiques à ceux de l'infanterie, 

A. Dans l'armée permanente. 
§ S4-. Avancement au >jra<h de xvun-ojjicicr. 

Les exempts (caporaux) et soldats, peuvent 'être proposes par leur 
commandant de compagnie pour le grade de sous-officier (premier 
chasseur), s'ils réunissent les conditions suivantes : 

1° Avoir une bonne conduite et de bons antécédents ; 

2<> Savoir lire, écrire et calculer (l'examen est assez facile). 

De semblables propositions ne sont faites que s'il existe des pla- 
ces vacantes ; les candidats sont ensiite nommés par le chef de 
corps. 

Les élèves sortant des deux écoles de sous-officiers, doivent en- 
trer comme simples soldats, dans le réfriment pour lequel on les a 
désignés, pour quelque temps seulement; les premiers élèves seuls 
sont exceptés de cette mesure. 

Autrefois, il fallait signer un engagement volontaire pour pré- 
tendre au grade de sous-officier; mais actuellement, à cause de la 
pénurie de sujets capables, on a été obligé de supprimer cette con- 
dition. Après trois ans de service, et même après deux ans, tous les 
exempts (caporaux) et soldats, peuvent être proposés pour ce grade. 

§ 85. Avancement au grade de tOi>s-oJicier-j,or/e-cj,ô>. 

Les 3 ou 4- plus anciens sous-officiers de chaque compagnie, sont 
appelés sergents. Le plus ancien sergent peut être nommé vicc- 
sergent-major (vicc-maréchal-des-logis-chef), quand il a un certain 
nombre d'années de service, 15*au minimum; il doit dans tous les 
cas, être capable de remplacer le sergent-major pour le service 
intérieur. 11 peut même plus tard prétendre au grade de porte- 
épée -enseigne. 

Les sergents-majors, ou marécbaux-des-logis-chefs» ne sont pas 
nommés d'après l'ancienneté, mais au choix. 

Dans l'artillerie, les candidats/premiers caporaux, les sergents et 
les sous-officiers, doivent passer un examen spécial. , 

Enfin, pour être nommé ehef-artifieier ou artificier, on doit fré- 
quenter les cours de l'école de pyrotechnie pendant un au et demi, 
et satisfaire à l'examen de sortie, qui est assez difficile, 
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$ 86. fki nowcrficiere attv cnrfièreê ckilt*. 

La solde et la position de sous-officier ne sont pas assez belles, 
pour attirer dans l'armée un nombre de volontaires su ffisant pour 
Tentrétien' dea cadres ; surtout dans les temps actuels, qui offrent 
tant de débouchés aux bons sujets désireux de remplir une carrière 
(Chemins 'de fer, télégraphes, établissements industriels, etc.). Cest 
pourquoi le gouvernement a été obligé d'assurer une position ci- 
vile, aux anciens sous-officiers ayant douze années de service, dont 
9 de grade. 

Tous les fonctionnaires inférieurs des communes et du gouverne- 
ment sont pris parmi les sous-officiers, réunissant les conditions 
sus-mentionnées ; ce sont les employés aux chancelleries, les doua- 
niers, les gendarmes, les agents de police, les expéditeurs de la 
poste, les conducteurs, les télégraphistes, les surveillants de pri- 
son, les gardes forestiers (pour les sous-offici- rs des chasseurs 
exclusivement), etc. Les anciens soldats, qui ne sont plus propres 
au métier des armes, obtiennent aussi des positions civiles, et peu- 
vent choisir celle qui leur convient. 

De cette manière, l'Etat conserve continuellement un noyau 
d'anciens sous-officiers et soldats, rendant d'excellents services dans 
l'armée, mais cet usage offre un inconvénient : C'est que les jeunes 
gens ne s'engagent volontairement, que dans le but d'obtenir plus 
tard un emploi civil, et nullement par vocation militaire. 

Il serait à désirer que la solde et les pensions fussent augmentées; 
c'est le seul moyen de retenir sous le* drapeaux de bons et anciens 
cadres. 

. . 

B. DANS LA LAXDWBHR. 

$ 87 Recrutement des Sonr-Officiera de U Landtceir 

. 

La landwehr tire ses sous-officiers : 

lo Des sous-officiers congédiés de Tannée, n'ayant pas dépasse 
l'âge de 32 ans; s'ils ne sont pas admis dans les corps d'invalides; 

2° Des soldats licenciés, qui ont été préparés dans leur dernière 
année de présence sous les drapeaux, pour remplir les fonctions de 
sous-officier ; chaque compagnie en prépare annuellement trois, 
choisis parmi les meilleurs sujets; ils doivent, dans tous les cas, 
servir un certain temps dans la landwehr comme simples soldats ; 

8<> Des soldats de la landwehr,aptes à être nommés sous-officiers ; 

tfcfies volontaires d'un an (voir les y 82 et 83), 

8 
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IV. Recrutement des officiers.. 



$ 88 Levr clattijication. 



dans l'armée et le bataillon 

d'infanterie de 
1. généraux : 



DANS LA MARINE. 



I. OFFICIERS Dl PAVILLON OU AMI- 



RAUX : 



a) Feld-mRPéchaux ou Feld- 

zeugmeisters, 

b) Généraux d'infanterie ou 

de cavalerie, 
e) Lieutenant-grénéraux, 
d) Généraux -Majors, 

II. OFFICIERS SUPÉRIEURS : 

a) Colonels, 

b) Lieutenants-Colonels, 
(c Majors. 



III. CAPITAINES. 



a) Amiraux, 
6) Vice-Amiraux, 
e) Contre-Amiraux, 

II. OFFICIERS-SUPÉRIEURS : 

a) Capitaines de vaisseau , 

b) Capitaines de corvette 
de 1™ classe, 

c) Capitaines de corvette 
de 2 e classe. 

III. LIEUTENANTS DE VAISSEAU 
DE l re CLASSE. 

11 y a 2 classes de capitaines; la 1" et la 2« classe ne diffèrent 
que sous le rapport de la solde; on nomme cependant des capi- 
taines de 3« classe dans l'artillerie. Ils ne commandent ni compa- 
gnie, ni batterie; ils font le service de lieutenant, et sont utilisés, 
en temps de guerre, pour prendre le commandement des parcs 
(colonnes) et des batteries de réserve. 

IV. OFFICIERS SUBALTERNES: IV. OFFICIERS SUBALTERNES : 

a) Lieutenants, a) Lieutenants de vaisseau 

b) Seconds-Lieutenants (Ingé- de 2« classe, 
nieurs - géographes, sous- 
officiers dans les chasseurs à 
cheval de campagne(guides). 



b) Enseignes de marine, 
officiers auxiliaires. 



Les officiers d'arsenaux sont recrutés, après examen, parmi les 
sergents-majors des arsenaux; ils comptent à l'effectif des dépôts 
d'artillerie. 

A. dans l'aimée permanente. 
§ 89. Observation» générale». 

La Prusse est la seule grande puissance qui recrute exclusive- 
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ment ses officiers parmi les classes aisées et instruites. Cet usage 
est nécessité par deux considérations : la première, c'est que le 
recrutement prussien fournit des soldats sortant de toute* les classes 
de la population; pour commander à de tels hommes, les officiera 
doivent être choisis parmi les sujets sachant secondaire, se res. 
pecter, et àonnant toutes garanties à l'égard de leur instruction et 
de leur position. La seconde, c'est que notre pays, par sa situation 
géographique, est enclavé entre des puissances de 1« ordre, et par 
conséquent très-difficile à défendre ; il est donc nécessaire, si la 
nation veut maintenir son rang de première puissance, et si elle ne 
veut pas mentir à son histoire, que l'organisation militaire ait chez 
nous une importance relativement plus grande que chez nos voi- 
sins; la position d'officier doit y être considérée sous tous les rap- 
ports, et tous les militaires qui y aspirent, doivent s'en rendre 
dignes par leur instruction et leur éducation. 

Dans la plupart des autres armées, les officiers se divisent en 2 
catégories: ceux qui sont instruits et ceux qui ne le sont pas; 'es 
derniers n'atteignent ordinairement qu'au grade de capitaine. 

Les officiers prussiens ne sont pas tous de même naissance ; mais 
leur instruction et leurs sentiments d'honneur sont identiques. Cette 
similitude assure une grande camaraderie entre tous les échelons 
de la hiérarchie militaire, et nous procure un corps d'officiers ins- 
truits, animé à un haut degré des sentiments de l'honneur et du 
devoir. 1 

Les candidats officiers doivent réunir trois conditions: 

1* Posséder une Instruction générale et des connaissances mili- 
ta 1res ; 

2° Être au courant de la pratique des règlements; 
8° Avoir une conduite irréprochable, et le sentiment de l'honneur 
et du devoir. 

La circulaire ministérielle du 31 octobre 1S61, donne en détail la 
nature de ces conditions. Les examens à passer sont de deux degrés: 
celui du 1« degré est imposé aux candidats, pour le grade de porte- 
épée enseigne; celui du 2 p , aux candidats seconds-lieutenants. En 
temps de guerre, les militaires qui se distinguent, de manière à 
montrer beaucoup d'aptitude à l'emploi d'officier, soit par leur 
valeur, soit par leur circonspection, soit encore par leur manière 
de conduire la troupe, peuvent être dispensés de l'examen du 1 er 
degré, et arriver ainsi à l'épaulette d'enseigne ; si, dans cette posi- 
tion, les prévisions des chefs se réalisent, et que la guerre continue, 
ils peuvent être nommés seconds-lieutenants, sans passer l'examen 
du2« degré. 



Digitized by Google 



I 



— 102 — 

11 y a dans l'armée prussienne assez d'exemples de soldat» par- 
venus au plus haut degré de la hiérarchie militaire, parce qu'ils 
ont fait preuve de brillantes qualités devant l'ennemi, et qu'ils 
ont su acquérir l'instruction, qui leur manquait au début de leur 
carrière. 

§ 90. Instruction* êpicialer. 

a, Connaissances exigées pour l'obtention du grade de porte-épée-eoseigne. 

Tous les sous-officiers et les soldats peuvent se présenter aux 
examens de porte-épée-enseigne, après 6 mois de service, pourvu 
qu'ils soient âgés de 17 1/2 ans au moins et 23 ans au plus; le roi 
peut cependant décider l'admission de jeunes gens âgés de moins 
de 17 1/2 ans. Celui qui entreprend la carrière militaire, et qui est 
décidé à travailler pour devenir officier à un âge peu avancé, doit 
faire eu sorte d'obtenir, dès qu'il atteint l'âge de 17 ans, l'autorisa- 
tion de se présenter devant la commission. 

lies conditions pour être admis aux examens du î« degré ont été 
réglementées par circulaire ministérielle du 1« octobre 1865; ce 
sont les suivantes : 

1° Fournir le certificat constatant que l'on a fait de bonnes étu- 
des, et que l'on est admis dans la classe supérieure d'un gymnase 
ou d'un établissement professionnel du premier degré; 

2° Connaître les langues allemande, latine et française, les ma- 
thématiques, l'histoire, la géographie et le dessin. 

Les jeunes gens, qui possèdent le diplôme d'admission à un éta- 
blissement supérieur d'enseignement public, sont dispensés des 
examens du premier degré. 

Le candidat, qui ne réussit pas une première fois, peut se repré- 
senter une seconde. 

Après 5 mois de service réel et pratique (on déduit les congés, 
les maladies, etc.), les candidats officiers se font délivrer des certifi- 
cats de leur commandant et de leurs officiers de compagnie, de 
leur chef de bataillon et de leur chef de corps; cer ifieats rensei- 
gnant la conduire , l'aptitude au service , et les qualités 
militaires du candidat, tant dans la posiion de simple soldat 
que dans celle de sous-officier. Le chef de corps envoie ces 
certificatsà la grande commission desexamens militaires; il y joint, 
s'il y a lieu, le diplôme d'admission à un établissement d'instruction 
supérieur (abiturenten zeugniss). La commission envoie chaque 
mois à Sa Majesté, la liste des jeunes gens ayant satisfait à l'examen 
du premier degré; elle transmet les diplômes aux chefs de corps; 
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ceux-ci font des états de proposition pour le grade effectif ou hono- 
raire (s'il n'y a pas de vacance), de porte-épée-enseigne, y joignent 
un rapport sur les moyens d'existence des intéressés, et soumettent 
le toat à l'approbation du roi, qui signe les brevets. 

De plus, les corps de cadets congédient annuellement, en avril 
ou en mai, environ 110 élèves de 1** classe ; ceux d'entre eux, qui 
ont subi l'examen de sortie, sont nommes de suite porte-épee-ensei- 
gnes effectifs; ceux qui n'y ont pas satisfait sont soumis aux eondi r 
tions ënuraérées plus hsut. 

§ 91 Conmmance* tpèciale*, 

t) Pour l'avancement au grade de second-lieutenant. 

Les porte-épée-enseignes doivent fréquenter une école de guerre; 
les cours v commencent en octobre et durent 10 mois; ceux re- 
connus assez instruits pour être officiers, sont dispensés de cette 
fréquentation. Ceux dont l'instruction n'est pas assez avancée, ou 
ceux qui n'ont pas l'âge ou le temps de service prescrit, ne sont 
pas admis dans ces écoles ; ils peuvent néanmoins se préparer eux- 
mêmes aux examens d'officier. Dans ce cas, ils ne peuvent être 
proposés pour officiers, avant les élèves fréquentant les écoles de 
guerre dans l'année courante. Les jeunes gens ayant fréquenté les 
cours d'une université pendant un an, peuvent sans passer par les 
écoles de guerre, subir l'examen du 2« degré et être proposés pour 
le grade de second-lieutenant ; après toutefois leur nomination 
d'enseigne, par la voie ordinaire. 

Les porte-épée-enseignes, ayant au moins six mois de grade et 
moins de 25 années d'âge, peuvent seuls se présenter devant la 
commission. Les examens d'officier ne comprennent que les con- 
naissances militaires, telles que la tactique, l'armement, la fortifi- 
cation, les règlements, la topographie et le levé des places fortes. 

Les jeunes gens ayaut réussi dans les diverses épreuves, sont en- 
suite ballottés par le corps d'officiers de leur régiment, qui déclare, 
par procès- verbal, s'ils sont dignes ou non d'obtenir l'épaulette. 
Si la majorité se prononce contre le premier de la liste, on passe 
au ballottage du second; mais le chef de corps est tenu d'informer 
Sa Majesté du résultat des délibérations. Si, au contraire, les oppo- 
sants sont en minorité, ils doivent motiver leur vote et le général 
commandeur décide de la validité des motifs. Les candidats ont,en 
outre, à constater par certificat, qu'ils ont les connaissances prati- 
ques du service ; après avoir rempli ces diverses formalités, ils 
sont proposés par le chef de corps pour le grade de second-lieute- 
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liant, si toutefois il y a des vacances dans ce grade. Des rapports 
sur les ressources financières des intéressés sont joints aux états de 
proposition. 

Les aspirants officiers de l'artillerie et du génie, sont obligés de 
fréquenter pendant deux ans les cours de l'école polytechnique de 
l'artillerie et du génie ; ils subissent un examen spécial sur le ser- 
vice de ces armes, et sont alors classés dans leur régiment, par rang 
de mérite, pour la nomination de second-lieutenant. 

Les officiers de la landwehr peuvent passer avec leur grade dans 
l'armée permanente; mais ils doivent obtenir l'autorisation royale, 
et subir les examens prescrits ; la fréquentation des écoles de guerre 
ne leur est pas imposée. 

Les écoles de cadets procurent à l'armée, vers le mois d'avril ou 
île mai de chaque année, après l'époque des examens, 20 au 
30 premiers élèves , qui entrent , dans les régiments comme 
porte-epée-enseignes effectifs, et qui peuvent Atre proposés pour 
officiers après C mois de service pratique ; et 50 autres admis d'em- 
blée comme sous-lieutenants. 

Ainsi les formalités prescrites sont respectivement : 

a) pour la nomination de porte- 0) pour la nomination de se- 
épée-enseigne : cond-lieutenant : 

i u Passer l'examen prescrit; 1° Passer l'examen prescrit; 

2° «Servir pendant un terme de 2» Servir pendant 6 mois, 
5 mois; comme porte -épée-ensei- 

gne effectif, et fournir le 
certificat de service; . 

S* Fournir le certificat de ser- 3<> Etre agréé par le corps 
vice, constatant l'aptitude d'officiers, 
et la bonne conduite. 

Les officiers de marine ont été pris jusqu'à présent parmi les 
élèves sortant de l'institut des cadets de marine ; cependant, ce 
mode de recrutement va subir de notables modifications, et les 
travaux préparatoires de la commission chargée de sa révision, 
sont déjà arrêtés. (1) 

§ 92. Recrutement dtx officiers nupérieurs. 

Cesi le roi qui décide l'avancement des offieiers,qui peut se faire 
à l'ancienneté, ou bien au choix. Le dernier mode a l'avantage de 
procurer à l'armée de jeunes officiers supérieurs et de jeunes géné- 

I La loi du 10 juin 1854 régie l'avancement dans le corps des officiers de la floUe. 
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reux ; mais il a le grave inconvénient de provoquer l'intrigue et 

l'injustice, et de froisser la dignité d'un grand nombre de bons offi- 
ciers. En France, ces deux systèmes d'avancement sont usités et se 
balancent ; chez nous, l'usage a consacré celui par ancienneté, et 
cela est justifié par la considération que tous nos officiers, provenant 
de la même source, ayant une instruction identique, possèdent en 
général les mêmes qualités militaires, puisqu'ils ont dû subir des 
épreuves semblables. Aussi est-il admis en principe, qu'un officier 
dépassé par un moins ancien que lui, doit se retirer ou demander 
sa pension; certains emplois sont alors mis à sa disposition, tels 
que ceux d'officiers dans les demi-invalides, dans la gendarme- 
rie, etc. 

U y a deux espèces d'avancement, celui dans le grade et celui 
dans la fonction : 

Le 1er se fait de la manière suivante ^on passe premier-lieutenant 
ou capitaine, des qu'une vacance se présente dans le régiment 
auquel on appartient; si, par exemple, un lieutenant meurt, le plus 
ancien second-lieutenant du régriment est nommé à sa place. 

Les majors d'infanterie sont pris, d'après l'ancienneté, parmi les 
capitaines d'infanterie de la brigade ; ceux de cavalerie, parmi les 
capitaines de cavalerie du corps d'armée, fréquemment aussi, 
parmi ceux du régiment; ceux d'artillerie enfin, dans la brigade ou 
même dans l'arme entière. Chaque fois qu'un officier est proposé 
pour l'avancement, il est transmis au ministre de la guerre un rap- 
port sur son ancienneté et ses qualités militaires. 

Pour tous les grades supérieurs à celui de major, l'avancement 
roule sur l'armée entière. 

Le second avancement, celui dans la fonction, a lieu d'après les 
règles suivantes . Les premiers lieutenants d'infanterie ou de cava- 
lerie, qui passent capitaines, obtiennent en même temps le com- 
mandement d'une compagnie ou d'un escadron ; les lieutenants 
d'artillerie sont préalablement promus capitaines de 3">e classe, et 
n'exercent le commandement d'une compagnie ou d'une latterie, 
que lorsqu'il se présente une vacance dans la brigade Les 
majors nouvellement nommés sont appelés cinquième*, et com- 
mandent, un bataillon quand un des autres chefs de bataillon quitte 
le régiment. Dans l'artillerie, les nouveaux majors ont de suite 
l'emploi de chef de division. Pour le commandement d'un régi- 
mentou d'une brigade, l'avancement se fait dansl'arme entière. 

Enfin, les généraux de division, ou les généraux commandeurs, 
sont pris dans l'armée entière, sans avoir égard à l'arme à laquelle 
appartiennent les candidats. Cependant, en général, l'artillerie et 
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le génie fournissent peu de généraux commandant une division 
on un corps d'armée ; car il existe dans ces armes spéciales, de 
liantes fonctions assimilées aux emplois élevés que nous venons de 
citer: ainsi, un général de brigade d'Mrtiilcrie peut devenir succes- 
sivement inspecteur et inspecteur-général. Les généraux des deux 
armes spéciales précité rt s n j commandent qu'exceptionnellement 
une brig-ade ou une division d'infanterie ou de cavalerie. 

Les officiers de l'artillerie et du génie ne sont définitivent c!as- 
sésdans leur arme, qu'après avoir fréquenté pendant deux ans les 
cours de l'école spéciale, et avoir subi un nouvel examen. 

Des examens spéciaux sont encore impoFés: 1" aux officiers d'ar- 
tillerie qui veulent passer capitaines ; 2° aux officiers du g» nie qui 
désirent passer capitaines de l r « classe; 3° enfin, aux enseignes de 
marine, qui postulent le grade de lieutenant de vaisseau. 

En général, à chaque emploi ou fonction, correspond un grade, 
ou même plusieurs; ainsi la fonction de commandant de place de 
ii r classe est exercée par des officiers assimilés aux chefs de batail- 
lon ; or, comme en Prusse les lieutenants-colonels et les majors 
eominandent des bataillons, les commandants de place de 3? classe 
peuvent être investis indifféremment d'un de ces deux grades. D 
existe dans l'armée certaines positions spéciales, telles que celles 
des commandants de place, des majors de place, des officiers de 
gendarmerie, dans lesquelles les titulaires, par leur ancienneté, 
acquièrent des droits à l'avancement. Ordinairement alors, le gou- 
vernement se contente de les investir du grade honoraire immédia- 
tement supérieur, sans les astreindre à un déplacement ; dans ce 
cas, les appointements et les droits à la pension ne subissent aucune 
modification. Les insignes seuls peuvent être changés ; la nouvelle 
position est purement honorifique. 

L'avancement au choix hors ligne, n'est usité que pour les posi- 
tions d'officiers supérieurs, à partir du grade de major; il faut alors 
faire preuve de qualités militaires réelles pour s'en rendre digne, 
ou occuper certaines positions spéciales, telles que : , 

lo Officiers d'état-major; 2» aides-de-camp des hauts fonction- 
naires de l'armée ; 3° officiers de cadets. 

Les officiers spécialement recommandés par leur chef de corps, 
peuvent, dans certains cas, briguer l'avancement au choix, ainsi 
que ceux qui se distinguent à la guerre. 

B. DAXS LA LANDWEHIt. 

§ 93 Recrutement det seconcU-Ueutenant*. 
Les seconds-lieutenants de la iandwehrsont pri^pourlaplupart, 
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parmi les volontaires d'un an, licenciés de l'année ; pendant leur 
année de service dans une compagnie, ira officier est spécialement 
chargé de préparer théoriquement et pratiquement aux devoirs de 
soûs-officier et d'officier de compagnie, ceux d'entre eux, montrant 
de bonnes dispositions, et dont la conduite ne laisse rien à désirer* 
L ne commission composée d'un capitaine et de deux lieutenants 
examine les candidats ; elle s'assure qu'ils possèdent ] es connais- 
sances théoriques et surtout pratiques nécessaires j l'examen n'est 
pas très-difficile, mais les qualités militaires et morales des propo- 
sés ne doivent rien laisser à désirer. . ! ! ]-,n 

Quand ils ont subi les diverses épreuves, on leur délivre un 
diplôme d'aptitude. Les uns sont congédiés comme simples soldan- 
tes autres, les meilleurs, avec le titre de sous-officier; ceux-ci sont 
au-dessus du complet de l'effectif. Les uns et les autres doivent 
alors faire un stage, soit dans la landwehr, soit dans la ligne ; dans 
ce dernier cas,ilsne restent que 4- ou 6 semaines soua les drapeaux. 
Ils se présentent ensuite devant la commission chargée de vérifier 
si les diplômes sont en règle ; dans l'affirmative, ils entrent dans 
la landwehr comme vice-sergcnts-majors, ou vice-max^chaux-des-. 
logis-chefs; ils sont ensuite ballottés par le corps; d'officiers, du ba- 
taillon de landwehr de leur arrondissement, et éventuellement, 
proposés pour le grade de second-lieutenant. Dorénavant pourtant 
ce système subira de légères modifications; comme Je tçmpsde 
service à la réserve est augmenté, les candidats sejyrat . préalable- 
ment promus officiers dr.ns la réserve. Indépendamment décelables 
officiers de la ligne, quittant Tannée d'une manière honorable, 
passent dans la landwehr avec leur grade; pourvu qu'ils n'aientpas 
dépassé l'âge de 87 ans, ou qu'ils n'aient pas obtenu un comman- 
dement dans les invalides. « • 

V • • 

trr Avaneeiocni aux grades âvpern,urs. . . 

Les seconds-lieutenants de la landwehr parviennent aux grades 
de premier lieutenant et de capitaine, par la Voie usitée dah* l'ar- 
mée, à condition qu'ils aient accompli un terme de servicè,et qu'ils 
aient fait preuve d'aptitude au commandement; ils ne peuvent paa 

devenir officiers supérieurs eu temps de paix. H - : ' >A'hm«! r*J 
- '"' ■ u : *• » i . r <i \s. ».'. •. J t •«. «liO.i . •" 

V. Congédiement des ofticibbs. 
A. dans l'armf.e permanente. 

«■ 'S •» V • I . • ' r • • 

v"\ '- § 96 Congédiement- simple. 

Des officiers sont autorise's & sollicitèr,quand ils sont invalides ou 
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âgés de 40 ans, soit leur démission compote, soit leur mise en dis- 
ponibilité; dans ce dernier cas, ils sont exempts de payer les impôts 
communaux, et peuvent être employés éventuellement comme offi- 
ciers de la landwehr ou de la réserve. Dans tous les cas, leur licen- 
ciement est conditionnel; en temps de guerre, ils doivent revenir 
dans les rangs de l'armée ou de la landwehr, et il arrive très-sou- 
vent qu'ils sont immédiatement incorporés dans les cadres de celle- 
ci. les officiers de l'armée peuvent aussi être démissionnés ou mis 
en disponibilité, d'une manière honorable, sans qu'ils en fassent la 
demande. Enfin les tribunaux militaires prononcent la perte du 
grade, la déchéance, et l'exclusion simple. 

« 

§ 96. DroiU à la pension 

Les officiers acquièrent des droits à la pension, lorsqu'ils se trou- 
vent dans l'un des cas suivants, excepte toutefois lorsqu'ils sont 
condamnés par les tribunaux militaires à une des peines énoncées 
dans le dernier paragraphe: 

1° Quand ils ont contracté des infirmités dans le service et par 
le fait du service, sans égard au nombre d'années de présence dans 
l'armée ; 

2° Quand ils sont devenus invalides par les fatigues du métier 
militaire après 15 ans de service au moins. 

On pensionne provisoirement pour cinq ans les officiers qui, se 
trouvant dans le second cas, n'ont pas rempli le terme de 15 ans. 
Enfin, ceux d'entre eux qui ont servi de 12 à 15 ans, ont le droit de 
demander un emploi civil, comme les sous-officiers ayant 12 ans de 
service. 

Les années de campagne comptent double pour les pensions. 

Les fonds de la caisse de retraite sont entretenus en partie par 
le budget, en partie par les retenues faites sur les appointements 
des officiers. Elle a payé jusqu'à présent 2,686,000 thalers ou 
10,072,500 francs, à 4,000 officiers et employés militaires retraités. 

Le montant de la pension se fixe d'après le grade ou la fonction 
de l'intéressé, et d'après le nombre d'années de service ; il est de : 

1 20 thaï. ou 450 fr. pour un 2* lieuten* après 15 ou 20 ans de service. 
150 • 562 « lr lieuten* - 15 ou 20 ans • 
250 » 978 * capifcde 2* classe » * 
875 * 1406 » » 20 ou 30 ans » 

560 « 2100 « capifr de l w classe » » 
750 • 2512 » maj. ou lieu. -col. • •» 
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1000thal.ou8750fr.pourun241ieuten* après 80 ou 40 ans de service. 

1400 - 5250 n col. ou commode 

4 régiment. « « 

1750 '• 6560 « • 40 ou 50 ans 

2250 « 8437 « gén. nnj. oucomm* 

de brigade. • 
2875 « 10781 » lieu<enant-génér.ou 

comman* de div. « • 
3251 « 1S&91 » gén. commandeur * ' « 
4000" » 15000 » m 50 ans. » 

La loi du 16 octobre 1866 accorde en outre aux officiers subalter- 
nes devenus invalides à la guerre une augmentation de pension de 
200 thalers; et aux officiers supérieurs, une de cent thalers. 

Ceux qui perdent uninembre,en tempsde paix comme en temps 
de guerre, reçoivent encore 200 thalers de supplément; s'ils en 
perdent deux ou s'ils deviennent aveugles, cette somme s'élève a 
400 thalers. 

Les officiers qui postulent leur mise à la pension peuvent join- 
dre à la requête une demande d'emploi dans la gendarmerie, dans 
l'état-major des places, dans les invalides ou dans les divers servi- 
ces publics ; leur demande est prise en considération, quand ils ont 
des titres réels. 

Après la mise à la pension, on n'accorde l'autorisation de porter 
l'uniforme du régiment, ou les insignes des grades élevés, que par 
faveur spéciale, et quand l'intéressé a au moins 12 à 15 ans de ser- 
vice. 

... 

B. DANS LA LANDWEHR 

§ w. 

Les officiers de la landwehr peuvent solliciter leur démission, dès 
qu'ils ont atteint l'âge de 39 ans, terme auquel les hommes de la 
landwehr passent dans la landsturm (1) ; ils sont maintenus dans 
leur grade, s'ils le désirent, jusqu'à l'âge de 55 ans. 

En temps de guerre, ils acquièrent des droits à la pension, au 
même titre que les officiers de l'armée; si cenendant, en temps de 
paix, ils deviennent invalides ou blessés par le fait du service, il 
leur est alloué annuellement : 

96 thalers, ou 860 frs., pour un 2* lieutenant; 
120 « 450 « 1' lieutenant; 

200 » 750 » capitaine. 



(1) Ttnt que le 2 e ban de la landwehr sera maintenu 

(Noti w nuDicTiuâ; 
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VI. Licenciement des sous-officiers et soldats. 

* v •.' r«— Ot- :o lfc : • ; i . /| . ;. , 

A. DANS L'AllMÉE PERMANENTE. 

§ 90. Licenciement simrfe. 

i-: .. 

Après le temps de service légal, accompli dans l'armée et dans 
la réserve, les sous-officiers et soldats passent dans les rangs de la 
landwehr. . - : • '. :* u:,v 

Les volontaires entrent, soit dans la réserve, soit dalis la land- 
wehr; d'après leur âge, à l'expiration de leur engagement ; les sol- 
dats dr mi -in valides ne sont admis que dans le 2™ ban. Quant aux 
hommes complètement invalides, ils sont dispensés de toute obli- 
gation de servir. 

L'effectirdé guerre de notre cavalerie est peu différent de celui 
de paix, car cette arme est beaucoup moins nombreuse que l'in- 
fanterie, et le nombre de ses réservistes rappelés ; au moment de 
la mobilisation, est bien inférieur à celui des réservistes fantassins. 

Tant que la réserve ne comprendra que les hommes de deux 
classes consécutives, notre effectif de guerre en chevaux sera trop 
faible ; c'est pour remédier à cet état de choses, que le ministre de 
là guerre a décidé par sa circulaire du 12 juillet 1862: 

Jo, Que l'on ne congédierait annuellement dans la réserve, que 
des cavaliers parfaitement instruits; un tiers au maximum, et 50 
têtes çar régiment de cavalerie ou par bataillon du train au mini- 
mum; 

2° Que les généraux commandeurs pourraient, au moment dé la 
mise sur pied de rassemblement, incorporer dans la cavalerie de la 
ligne et dans l'artillerie, les hommes de la réserve appartenant 
aux 4 premières classes du l w ban de la landwehr. . v . 

.De cette manière les intérêts des miliciens cavaliers sont aussi 
bien sauvegardés que ceux de l'État. 

§ 100. MUe à la pension et établissement* civils. 

(Lois du 6 juillet 1865 et du 9 février 1867). 

• < j. . . • 

Les sous-offlciers et les soldats qui contractent au service des 

infirmités les rendant impropres au métier des armes, ou ceux qui 

deviennenlr^rpp vieux, peuvent obtenir des pensions qui sont de 4 

catégories; 



lie montant est de : 
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i 

; r • 



1 à 6 thalers, pour les simples soldats j 

2 à 7 » pour les sou s- officiera ( 

2 1/2 à 8 - pour les sergent» j, . j p 

S à 10 » pour les sergents-maj». J 

Ceux qui deviennent invalides, par suite de blessures reçues en 
campagne, ont en outre un supplément mensuel de 2 thalers. 

Les pensionnés reçoivent de plus, s'ils sont estropiés ou aveugles, 
un supplément de 5 à 10 thalers. Les invalides complets obtiennent 
un emploi civil. '> ■ . :i 1 c ; tv.:\\ 

Les sous-officiers et soldats classés dans les demi-invalides n'ob- 
tiennent que la pension de 4«« classe ; seulement, ils peuvent opter 
entre cette pension et un établissement civil,s'ils ont 12 ans de bons 
services. ■ :*•> .'t:o 'HiSxi 

Les invalides complets ont le droit de revendiquer un établisse- 
ment civil; toutes les places inférieures des administrations com- 
munales et publiques leur sont exclusivement réservées; tellesque : 
portiers, huissiers de salle dans les tribunaux, messagers, gardes- 
de-nuit, fossoyeurs, sacristains, gardes-barrières, aiguilleur» des 
chemins-de-fer du gouvernement. Trois catégories de ces places 
sont exclusivement destinées aux anciens sous-officiers. 

Les invalides complets pensionnés de J« classe, estropiés ou 
aveugles, peuvent seuls être admis dans l'institut des invalides. 

Il y a actuellement en Prusse 21,000 sous-officiers et soldat» pen- 
sionnés qui coûtent annuellement au trésor 592, 000 thalers(2, 220,000 
francs). • r» | .ttrjr » 

Indépendamment des allocations accordées par le gouvernement 
à ses anciens serviteurs, il existe encore des subsides et des secours 
institués par la bienfaisance publique. Pour organiser et centrali- 
ser leur distribution, le général Von Maliszewsky fonda en 1851 
» l'institut général des pensions de retraite * qui réunit immédiate- 
ment beaucoup d'adhésions. Les recettes consistent en dons privés, 
legs, mise à intérêts des capitaux, etc. La société aide beaucoup 
d'anciens soldats et de vétérans, qui sont dans le besoin ; pourvu 
qu'ils n'aient pas la pension de sergent-major, qu'ils aient coopéré 
à une campagne, et qu'ils ne soient pas admis à l'institut des inva- 



lides. 



En 1857,24,000 anciens militaires reçurent de la société 78;000 
thalers (292,500 fr)., et cependant elle avait encore un fonds de 
réserve de 155,000 thalers (581,250 francs.) 

' autres institutions du même genre ont été fondée» après la cam- 
pagne de 1866. 
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B. Dans la landwehr. 

.... . . un. " ' 

En sortant de la landwehr, les officiers, sous-officiers ou soldats 
entrentdans la landsturra, et y restent jusqu'à l'âge de 49 ans. 

VII. Rehonte. 
§ 102. Remonte en temp* de paix. 

Nos éleveurs ont la triste habitude de dresser leurs jeunes che- 
vaux pour l'attelage, dès l'âge de 2 à 3 ans; il en résulte qu'ils sont 
usés d'une ma mère précoce, ou n'acquièrent pas le développement 
nécessaire aux chevaux de troupes; ceux d'entre eux, qui sont 
entièrement propres au service, sont très-rares, et le prix en est 
très-oie vé; c'est pour cette raison que le gouvernement a été obligé 
d'établir des dépôts de remonte ; il y en a maintenant 9. Il existe 
dans le royaume trois commissions de remonte : une pour les pro- 
vinces orientales, une pour les provinces du milieu, et une pour les 
- provinces occidentales ; elles achètent des chevaux de 8 ans au prix 
approximatif de 146 thalers(547-50),et les envoient dans les dépôts 
de remonte, où ils restent un ou deux aus; puis, en automne, ceux 
âgés de 4 1/2 à 5 1/2 sont envoyés dans les corps de troupes, s'ils 
ont acquis le développement nécessaire. 

L'armée possédait en 1861, en temps de paix, 37,000 chevaux de 
troupes, non compris ceux nécessités par la création de 8 nouveaux 
régiments de cavalerie ; la remonte annuelle était de 9,000 chevaux, 
environ 1/9 de l'effectif; le gouvernement en vend annuellement 
un même nombre mis à la réforme, ou hors de service. 

• 

§ 103. Remonte en temps de guerre. 

La mobilisation de l'armée exige de suite un supplément très- 
grand d'effectif en chevaux (environ 110,000) ; dans ce cas, s'il n'est 
pas possible d'en acheter de la main à la main, ou de s'en procurer 
par voie d'adjudication, on a recours au système de réquisition. (Voir 

§ m- 

Mais comme cette mesure n'atteint que les éleveurs et les pro- 
priétaires, ceux-ci sont dédommagés en partie par l'Etat, en partie 
par la Province. (Voir § 12-1.) 

§ 104. Chevaux d'officiers. 

Les lieutenants de cavalerie et d'artillerie montée, et ceux des 
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autres armes, qui sont aides-de-camp auprès des généraux, ont 
droit à un cheval de selle tous les 5 ans, à choisir dans la dernière 
remonte; après ce laps de temps, ce cheval devient leur propriété, 
et ils peuvent le vendre au gouvernement, dans certains cas, pour 
la somme de 160 thalers ou 600 francs (170 thalers ou 637 franca 
pour les chevaux de cuirassiers). 

Les lieutenants de l'artillerie à pied sont autorisés à faire usage 
d'un cheval de la batterie, pour faire leur service ; ils n'acquièrent 
aucun titre à la propriété de cet animal. 

Les officiers susmentionnés et les autres, qui sont montés, doi- 
vent s'acheter, à leurs frais, les autres chevaux qui leur sont néces- 
saires, et pour lesquels l'Etat alloue des rations de fourrage. 

Les commandants de compagnie d'infanterie, les 
adjudants-majors de bataillon d'infanterie et ceux des 
divisions d'artillerie, doivent avoir 1 cheval. 

Les commandants de bataillon d'infanterie, les adju- 
dants-majors des régiments de la même arme, les 
aides-de-camp de brigadier d'artillerie, les lieutenants 
de cavalerie et d'artillerie montée 2 chevaut. 

Les commandants de régiments d'infanterie, les 
chefs d'escadron et les adjudants-majors de régiment 
dans la cavalerie, les commandants de division d'ar- 
tillerie, et les commandants des batteries à cheval. .3 * 

Les colonels de cavalerie et les commandants de 
brigade d'artillerie .* . . . 4 • 

Les commandants de brigade 5 » 

Les commandants de division 6 * 

Les généraux-commandeurs 7 « 

Les rations de fourrages sont fortes ou légères; les officiers peu- 
vent les recevoir, en nature ou en argent, selon leur choix. 

VIII. Entmtien it construction des FOBTiaxssia. 

4 

§ 106. 

Les autorités militaires qui ont l'entretien et la construction des 
forteresses dans leurs attributions, sont : les ingénieurs des places, 
les inspecteurs des forteresses et du génie, et l'inspecteur général 
de cette arme. Ces autorités doivent base? les nouvelles construc- 
tions sur les progrès incessants de l'art de la guerre; quand elles 
trouvent l'érection d'une nouvelle place forte nécessaire, elles font 
une motion à la commission des ingénieurs, qui adresse un rapport 
au gouvernement sur ce sujet. 
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yi tea, pïaces^de Kônis-sberg, de Posen et "de S^mémiïnde ont*été 
édifiées depuis 1815; la 1* a coûté en tout 8 1/2 millions de tnaiérs 
ou 31,. 875,000 fran -s : celles de Jnîïers, de Lùtzen, de Siïbérberg et 
. te Schweidnjtz, construites sous la direction d'officiers du génie, 
viennent d'être terminées. 

On, travaille h l'érection de Feste-Boyen; les ouvriers sont pris 
parmi la population civile et parmi les prisonniers des forteresses 
et les disciplinaires. 

• ... 

IX. Entretien du matériel de guerre. 

§ 106. Généralités. 

Le matériel de guerre comprend : l'habillement, réquipement et 
rangement. Les officiers doivent s'équiper à leurs frais. Les com- 
mandants de brigade et les inspeceurs d'artillerie, assistés: d'un 
intendant militaire, passent tous les deux ans une revue des appro- 
visionnements en matériel de guerre. 

» ' • 'ir *" 

A. Habillement et équipement. 

(règlement sur l'habillementdes troupes en tempsdepaix Ï8 janvier 

•■■ ! , I 

1855. ORDRES DE CABINET DES 16 MARS et 25 AVRIL 1867.) 

' î .y* • 'fir'i ••'( •. • • . ,. 

§ 107. Observations générales. 

yhabillémènt et l'équipement doivent satisfaire aux conditions 
suivantes : 

lo Garantir complètement le corps contre lès intempéries de l'air 
et notamment contre le froid, le vent, la pluie et la neige. Depuis 
environ £0 ans, nous avons remplacé dans notre armée l'habit par 
la tunique; cette innovation à été copiée par presque toutes les 
troupes de l'Europe ; 

2° Faciliter la liberté des mouvements ; avoir beaucoup d'am- 
pleur et une bonne coupe ; ne pas <Hre trop lourd et ne contenir 
aucune chose superflue. La chaussure est un point capital pour 
l'infanterie ; 

3° Prohiber les couleurs tranchantes et les garaitures étinèelan- 
tes, qui ont l'inconvénient de déceler à l'ennemi l'espèce de trôùpes 
qu'il à devant lui; 

4 u Enfin l'uniforme doit être élégant et plein de goût, pour que 
le soldat le porte avec plaisir et fierté, et pour attirer lei'Volontai. 
rea dans les rangs de l'armée. 
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§108 Itrentaire (fei objet* d'habillement de l'irritée jjrtmienne. 

1° Les objets de grand habillement sont: 

a) Pour les troupes à pied: les bonnets de police de campagne, 
les tuniques, les vestes de travail, les cols, les pantalons de drap, 
les pantalons Blancs en toile (ceux en toile grise sont tolérés, mais 
ne sont pas (J'ordonnance), les manteaux, les essuie-mains, les gants 
de peau de sous-officiers, les couvre-oreilles (1), et les capotes de 
guérite, dont on fait seulement usage en garnison; 

b) Pour la cavalerie, l'artillerie et le train: le charivari et le 
pantalon d'écurie, la tunique ou l'attilla avec ceinture (2), le 
collet (8) ; 

2° Les objets de petit habillement sont les mêmes pour toutes 
les troupes; ce sont: les chemises, les bottes et les pantoufles : les 
premières deviennent la propriété du soldat.dès qu'on les lui délivre. 

§ 109. Inventaire de* objet* d'éf/uij)entmt, 

1° Les objets d'équipement sont : 

a) Pour les troupes à pied : les casques (shakos pour les chas- 
seurs, les fusiliers et une partie de la 1 a ndwehr, les bonnets de 
police avec coifié, mentonnières, et garniture pour l'autre partie), 
les havre-sacs, les ceinturons, les 2 courroies de Mispension, les 
ustensiles de cuisine, les sacoches à pain (4), les dragonnes de 
sabre, les objets de campement portatifs (par bataillon d'infanterie 
170 haches, 20 bêches, 8 pioches et 8 cognées), les deux cartou- 
chières et les nécessaires d'armes ; 

b) Pour la cavalerie : les casques (ou les schapskas des uhlans, 
ou les talpacks des hussards), les deux besaces (5) (porte-manteau 
pour les cuirassiers), les baudriers, les éperons, les ustensiles de 
cuisine, les sacoches à pain, les dragonnes de sabre, les haches 
de campement, les gibernes, les nécessaires d'armes; pour les 
cuirassiers, les cuirasses; pour les hussards, les sabretaches et les 
écharpes; pour les uhlans, les épaulettes, les flammes et les cour- 
roies de lance; pour toute la cavalerie, le harnachement hongrois, 
excepté pour lesciirassicrs, qui ont le harnachement allemand; 



fl) Piècï de toile pourgirantir les oreijles. 

(2) Espèce de tunique à jupe courte ; I éeharpe est en laine de couleur et fait plu- 
sieurs fois le tour du corps. 

(3) Collet en peau pour garantir la nuque. 

(4) Chaque homme en porte une en bandoulière. 

13) Ces besaces pendent à droite et à gauche de la selle. 

9 
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c) Pour l'artillerie : les objets d'équipement sont semblables a 
ceux de la cavalerie ; cette arme emploie le harnachement hon- 
grois ; 

tt) Pour le train : les soldats des bataillons du train portent le 
schako; les soldats du raiu détachés dans les troupes (l),voituriers, 
domestiques d'officiers montés (2) ont un bonnet de police 
avec coiffe, mentonnitre et garniture ; le reste de l'équipement de 
ces derniers est identique à celui du régiment, près duquel ils 
son! . 

2 Les instruments de signaux et de musique, — Pour l'infan- 
terie, les premiers sont : les tambours, les clairons, les fifres; pour 
les chasseurs, les fusiliers et les pionniers, les clairons seulement; 
pour la cavalerie, l'artillerie et le train, les trompettes. 

Quant aux instruments de musique, ils sont très-différente. 

$ n Les équipages de campagne. — Ce sont les attirails et les 
voitures nécessaires au transport des munitions de réserve, des 
objets d'équipement, des bagages d'officiers, des médicaments, des 
forges de campagne, des munitions d'artillerie, du matériel de 
réserve, des ponts, des vivres, des ambulances, etc. 

La désignation et la répartition des voitures se font au moment 
de la mobilisation, en observant ce qui suit : 

11 y a parbataillon d'infanterie,une voiture .à bagages d'officiers; 
les dimensions des coffres ne doivent pas être scrupuleusement 
observées, mais on n'admet dans les voitures qu'un poids déterminé 
par officier, savoir : 51 livres ou 24 kilog. pour un capitaine, et 42 
livrrs ou 20 kilog. pour un lieutenant. 

Il y a de plus par compagnie d'infanterie un cheval de bât, qui 
porte dans deux corbeilles les objets suivants : les ustensiles du 
ménage des officiers, leurs manteaux, 10 couvertures de laine pour 
les malades, le porte-'euille du sergent-major, et les fonds de la 
eorapagnie ; le tout pesant environ 182 livres ou 85 1/2 kilog. 

Dans l'infanterie légère, les compagnies sont souvent détachées, 
en temps de guerre, pour des services spéciaux, dont la durée est 
quelquefois longue ; la nécessité a fait adopter l'usage d'une voi- 
ture particulière pour chaque compagnie de ces troupes; cette voi- 
ture porte : 1» Les bagages des officiers ; 2" les objets désignés ci- 
dessus pour chargement du cheval de bat; l'état-majordu bataillon 



i) II y a piir bataillon d'infanterie un certain nombre de soldais du train fourgon- 

niers. 

i Ou il ne faut pas confondre avec, les ordonnances d'oûïcier.«. 
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n'a droit à aucune voiture. Les dimensions réglementaires des cof- 
fres sont : 

1© Pour les lieut», 24 pouces long, 15 pouces large, 12 pouces haut., 

ou 1*25 « 0*78 « 0™62 « 

2» Pour les capitaines, la largeur maximum est de 16 pouces ou 
0»83; les autres dimensions sont les mêmes que pour les lieute- 
nants. 

§ 110. Durée et prix des objet* d'habillement et d? équipement. 

Nous ne mentionnerons que la durée et le prix des objets d'habil- 
lement et d'équipement les plus importants, savoir: durée des che- 
mises et des cols : 6 mois; prix de la chemise, 20 gros ou fr. 2-50. 
— Durée des bottes, 7 mois et 6 jours ; prix de la paire, 1 thaler et 
12 1/2 gros ou fr. 5-30. — En outre, chaque homme reçoit tous les 7 
mois et 6 jours, une paire de souliers. — Prix du pantalon de drap, 
de sous-officier 2 thalers, 20 gros et 9 pfennings ou fr. 10-09. — 
Durée des charivaris et des pantalons d'écurie, un an. — Durée des 
pantalons de toile, 6 mois. — Prix de la tunique des soldats d'infan- 
terie de ligne 4 thalers, 16 gros et 8 pfennings ou 17 francs. — Durée 
de la veste et du bonnet de campagne, 2 ans ; du manteau, 8 ans; 
du casque ou du schako, 10 ans; du havre-sac, 12 ans; du harna- 
chement 10 à 12 ans. 

Pendant la guerre, les temps de durée sont plus courts, et arrêtés 
par des circulaires ; cependant le renouvellement des objets se fait 
d'après la consommation et les ressources dont l'État dispose. 

§ 111. Commission (F habillement. 

Dans chaque régiment d'infanterie, ou bataillon indépendant il 
y a une commission d'habillement composée : du 5e officier supé- 
rieur, d'un capitaine, d'un ou deux lieutenants, et d'un officier- 
payeur. Chaque bataillon a une commission particulière composée 
, d'un capitaine, d'un lieutenaut et d'un officier-payeur. Les attri- 
butions de ces commissions comportent : l'administration des 
fonds destinés à l'habillement ; l'examen des matières pre- 
mières et des objets confectionnés; leur entretien et leur conserva- 
tion dans les magasins de bataillon et de régiment, jusqu'à ce qu'ils 
soient distribués à la troupe ; enfin, le règlement des comptes avec 
les bataillons ou les compagnies auxquels ils sont délivrés. 

§ 112. Confection Jeu objet* aV habillement et d'équipement. 

Le drap nécessaire à l'armée est acheté par l'intendance aux 
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fournisse urç cwils, emmagasine dans les 4 grands dépôts d'équipe- 
ments, qui l'expédient aux différents corps de troupes, d'après les 
besoins. 

Les commissions d'habillement chargent les ouvriers des corps de 
troupes (soldats dont la profession antérieure était celle de tailleur 
ou de cordonnier), de la confection des objets d'habillement; la 
livraison des objets d'équipement se fait par adjudication publique. 

§ 113. Nombre et emploi des tenues. 

Chaque soldat prussien doit économiser ses effets, de manière à 
avoir plusieurs équipements; ainsi, par exemple, les fantassins ont 
quatre numéros de pantalon de drap et de tunique, savoir: 

Le numéro 1, entièrement neuf, n'est employé qu'à la parade, à 
l'inspection et à la guerre. 

Le numéro 2 sert de tenue pour les dimanches. Ces deux numéros 
sont ordinairement renfermés dans les petits magasins des compa- 
gnies. 

Le numéro 8 sert de tenue de garde ; et le numéro 4 de tenue 
journalière. 

Lors de la mise sur pied de guerre, chaque homme ne conserve 
que son meilleur équipement; les autres numéros sont expédié 8 
dans les magasins de la réserve (qui ne renferment qu'un habille- 
ment par homme), ou dans ceux de la landwehr, (dont les approvi- 
sionnements ne comportent pas d'équipement pour la moitié du 2« 
ban). t 

§ 114. 

Les ouvriers de compagnie (un tailleur et un cordonnier par com- 
pagnie; deux selliers par escadron dans les troupes à cheval), sont 
chargés des réparations aux objets d'habillement et d'équipement; 
il y a d'autres ouvriers dans le bataillon, chargés de réparer les 
ustensiles de fer-blanc ou de métal, et les selles; certaines répara- 
tions ne peuvent être exécutées que par des ouvriers civils. 

Les effets hors d'usage servent à rapièceter les autres, ou sont 
utilisés comme il va être expliqué dans le § suivant : 

§ 115. Habillement des hommes congédié*. 

Les hommes partant en congé, emportent avec eux une partie de 
l'équipement, savoir; un bonnet de campagrne, une tunique, un col, 
un pantalon de drap, et la sacoche à pain, s'ils ont plus de 10 jours 
de marche avant d'arriver dans leurs foyers. Il peuvent conserver 
ceseffets. 
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B. Armement. 

$ 116. Inventaire de* armes en mage. 

1° L'iqfanterie de ligne (excepté les régiments de fusiliers) fait 
usage de l'excellent fusil à aiguille, qui n'est employé dans les 
autres grandes armées de l'Europe que depuis 1866; l'infanterie de 
la landwehr est armée du fusil .Minié; dans ces deux troupes, chaque 
homme porte le sabre d'infanterie, dit sabre-briquet. Les bataillons 
de chasseurs et celui des fusiliers de la garde, ont la carabine à 
aiguille, munie d'une baionnette-sabre. 

Les régiments de fusiliers emploient un modèle particulier de fusil 
à aiguille, et une baïonnette-sabre, que l'on adapte au canon dans 
le combat corps à corps. Les sabres-briquets ont peu d'utilité prati- 
que; ils n'ont été maintenus que pour servir d'insigne militaire et 
de défense aux soldats isolés, hors de service. 

Les ouvriers d'administration de toutes armes ont le briquet d'in- 
fanterie avec garde ; ceux de la cavalerie et du train peuvent cepen- 
dant porterie sabre de cavalerie. 

2° L'armement de la cavalerie se compose : 

a) pour les cuirassiers, du sabre droit et du pistolet; 

b) pour les uhlaus, de la lance, du sabre courbe et du pistolet; 

à) pour les dragons et les hussards, de la carabine à aiguille, et 
du sabre courbe ; les sous-officiers et les trompettes ont le sabre de 
cavalerie légère et un pistolet, au lieu de la carabine. 

3<> Les bouches à feu de campagne employées sont les canons 
rayés de 4" et de 6". 

Pour les artilleries de siège et de place, le matériel existant reste 
maintenu jusqu'à nouvel ordre; en outre, l'armement des forteres- 
se^comprend des fusils de rempart, et divers engins employés pour 
repousser l'assaut. Les artilleurs à pied ont le sabre-briquet d'un 
modèle particulier; les conducteurs des batteries montées, le sabre 
de cavalerie légère, ancien modèle, et un pistolet. Dans l'artillerie 
à cheval, tout le monde est armé de ce sabre et d'un pistolet. 

4° Les pionniers ont une carabine à aiguille, modèle 1854 et un 
sabre-briquet particulier. 

5° Les hommes à pied du train ont le briquet d'infanterie; ceux 
à cheval, le sabre de cavalerie légère ancien modèle, et le pistolet. 

6° Dans la marine, les bouches à feu employées sur les vaisseaux 
sont : Les canons à bombes de 68" ; les canons longs de 36" et de 
30"; ceux courts de 24"; ceux rayés de 24" et de 12"; on emploie h 
bord des chaloupes canonnières, les canons de bronze de 12"; on 
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introduit eu ce moment dans l'armement de la marine des canons 
rayés de 48»*, 

Le bataillon de marine fait usage de l'arme à aiguille des fusi- 
liers de la ligne, et de la baïonnette-sabre ; l'artillerie de marine, 
du fusil à aiguille ordinaire et du briquet d'infanterie. Les mate- 
lots sont armes à bord du sabre d'abordage et de la carabine à 
aiguille, 

$ 117. Fabrication Jet objets étammint* 
Le^ armes à feu portatives sont fabriquées dans les 5 manufac- 
tures d'armes de l'État, qui en 'livrent annuellement 30,000 ; le 8 
armes blanches sont presque toutes confectionnées à Solingen ; les 
affûts,etc, dans les 4 grands ateliers de construction de l'artillerie» 
à Berlin, Neiss, Deutz et Dantzig.La fonte brute des canons en acier 
(bouches à feu rayées de campagne de 4" et de 6 U ), se fait dans des 
établissements industriels privés, surtout dans celui de M. Krupp, 
k Essen ; le tournage, l'alésage et le forage de ces canons se font à 
Spandau. Toutes les bouches à feu en bronze et en fonte (à la der- 
nière catégorie appartiennent les bouches à feu rayées de place, 
tant que celles en bronze ne sont pas soumises h la refonte), sont 
coulées à Spandau ; les canons lisses en bronze y sont aussi rayés. 

Le ministère de la guerre commande à ces établissements les 
diverses livraisons des armes nécessaires aux corps de troupes ; 
ceux-ci ont chacun des commissions d'officiers chargés spéciale- 
ment d'assurer l'entretien des armes, et de décider les réparations à 
y faire ; chaque bataillon en a une, qui se compose du commandant 
et de 2 lieutenants; c'est l'armurier du bataillon, qui exécute les 
réparations. 

§ 118. Munitions. 

Il y a deux poudreries du gouvernement; ce sont celles de Span- 
dau et de Neiss. Les projectiles en fonte de l'artillerie sont coulés 
en partie à Spandau, en partie dans des établissements industriels 
privés. L'infanterie et l'artillerie confectionnent chacune leurs pro- 
pres muaitions. L'approvisionnement d'un fantassin comprend : 
S0 cartouches dans les gibernes, 25 dans les caissons de bataillon, 
et 90 dans les voitures du parc de réserve. 

La consommation des munitions se fait très-rapidement avec le 
fusil à aiguille ; c'est pourquoi l'approvisionnement de campagne 
doit ùtre considérable. Un cavalier porte en campagne 20 carton, 
ches sur lui, à l'exception des cuirassiers, qui n'en portent que dix ; 
il en a 50 de réserve dans les caissons d'infanterie et dans les parcs 
d'artillerie. L'approvisionnement de guerre de chaque bouche à feu 
est d'environ 140 coups. 
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chapitre m 

Stabilisation, mlie sur pied de «lierre, effectif* 

au complet 

(Dispositions ministérielles concernant ce service : Loi sur la mobilisation de 1833. 
modifiée en 1800 et 1801. Cette instruction offre des lacunes, que nous tâcherons de 
combler dans ce chapitre) . 

J. Mobilisation. 
§ 119. Pré putatif 9. 

Dès qu'une guerre devient imminente, S. M. le Koi décrète et 
publie Tordre de mobilisation de la puissance militaire totale, ou 
d'une partie seulement. 

La mobilisation s'effectue dans les formes que nous allons indi- 
quer, et qui font l'objet de l'instruction figurant en téte de ce 
chapitre. 

$ 120. Uétiéf alité*. 

En temps de paix, chaque cercle de bâtai 1 Ion de landwehr pos- 
sède un rôle des hommes à rappeler, au moment de la mobilisation!; 
chaque chef-lieu d'arrondissement possède un état semblable des 
chevaux à mettre en réquisition. Dès que le décret de mobilisation 
est promulgué, chaque catégorie de militaires doit sans délai se 
présenter au cercle de landwehr; et ce, sans attendre d'instruction 
supplémentaire. 

Les commandants des corps d'armée président à la mobilisation 
de leur corps d'armée ; le haut président du cercle doit l'aider, soit 
de ses lumières, soit de son autorité. Les généraux commandeurs 
s'occupent exclusivement de l'organisation des troupes; leurs inten- 
dants assurent le service de l'administration et des approvisionne- 
ments ; les commandants de forteresses met ent en état de siège les 
places qu'ils doivent défendre. 

La mobilisation doit s'effectuer avec la plus grande rapidité pos- 
sible, en employant le télégraphe et les estafettes. 

§ 121. Programme de* opération* tPi'tie >»oàili*alion. 

La mise sur pied de guerre comprend 5 opérations : 
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a) Mise sur pied de g uerre de l'armée de campagne ; 
h) Formation des troupes de réserve ; 

c) Organisation des troupes de garnison et armement des forte* 

resses ; 

d) Mobilisation de l'administration de campagne ; 

e) Établissement des autorités militaires suppléantes dans lea 
arrondissements de recrutement. 

A.. Mise sur pikd de guerre dk î/armee de caiïpaoîîe. 

§ 122. Mi-if. *ur jùcd d>j guerre des troupes. 

Elle consiste dans le rappel des réservistes, dont le nombre se 
monte à. la moitié de l'effectif de guerre pour l'infanterie et l'artil- 
lerie, et au 1,12 pour la cavalerie. Si une mobilisation de l'armée 
est décrétée et si le nombre des réservistes ne suffit pas, le gouver- 
nement est obligé de prendre dans les plus jeunes classes de la 
landwehr le complément de l'armée de campagne. 

Les rangs delà cavalerie se complètent au moyen des réservistes 
et des hommes de la landwehr appartenant au train ou à l'artillerie. 

L'appel des réserves se fait de la manière suivante : Chaque chef 
de bataillon provincial de landwehr informe le conseiller provincial 
de son cercle, que le gouvernement a décide le rappel; celui-ci en 
fait part aux autorités locales., qui ordonnent immédiatement 
aux intéressés de se présenter à date fixée au quartier-général du 
bataillon de landwehr. 2 officiers et 6 sous officiers des régiments 
correspondants, formant brigade avec le bataillon de landwehr 
susdit, y procèdent à la répartition des réservistes qui se présentent ; 
et ce, d'après le régiment auquel ils appartiennent.On les organise 
en détachements de marche, et on les dirige, sous la conduite d'un 
sous-officier, dans le plus bref délai, par chemin-de-fer, s'il est 
possible, vers leur régiment. Ce procédé e.4 modifié en ce qui 
concerne les réservistes de la garde. 

§ 1-2:3. Commet emeu! de* cadres dt. t officier** 

Beaucoup d'officiers manquent à l'effectif, surtout dans l'infan- 
terie, au moment d'une mobilisation ; c'est pourquoi les porte-épée- 
enseignes, et même au besoin d'autres sous-officier.sen remplissent 
les fonctions. En vertu de la réorganisation de 1359, qui porte le 
temps de service à la réserve de 2 à 4 ans le gouvernement s'est 
vu obligé d'appeler dans les rangs de l'armée, au moment d'une 
conflagration, certains officiers de la landwehr; il les prend parmi 
ceux des plus anciennes classes ; on les appelle officiers de la 
réserve. 
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§ Ui. Complètement dei cheveux et duHsatériel déferre. 

T/a mobilisation de l'armée exige subitement un supplément de 
100,000 chevaux; nous nvon3 vu que dans cha^tie cercle, le gou- 
vernement possède un rôle des chevaux à mettre en réquisition. Au 
moment de la mobilisation, tous les chevaux d'un môme cèrcle 
figurant dans cette liste, sont réunis dans un lieu désigné, eUxà- 
minés par un officier de cavalerie ou d'artillerie, aidé d'un vétéri- 
naire. 

Les chevaux réunissantes conditions nécessites sont mcoTptàr^i, 
et taxés par un des trois membres composant la commission civile 
d'expertise ; le prix de taxe est intégralement payé. 

Les régiments envoient un certain nombre d'officiers, de sous- 
officiers, et de brigadiers dans ces lieux de rassemblement ; en 
même temps, le chef du bataillon de landwehr y envoie lés rëseT- 
vistes du train et de l'artillerie, qui .«e rendent à l'appel ; et de cette 
manière, on organise les transports de chevaux vers les corps de 
troupes. 

Les meilleurs effets d'équipement, d'habillement èt de' campe- 
ment sont aussitôt mis en usage, comme nous l'avons vil précédem- 
ment. Chaque brigade d'artillerie organise son parc de réserve, fle 
même que chaque bataillon de pionniers ; on organise^ aussi, sui- 
vant les circonstances, un matériel de ponts de haquets, ou bien un 
équipage léger de ponts de campagne (chevalets ou voitures', ou 
enfin l'un et l'autre. 

Les approvisionnements en armes et en munitions, sont délivrés 
simultanément dans les dépôts d'artillerie. 

§ 125. Indemnité d'entrée en campagne pour tes officier* et le* employés. 

Il est alloué aux officiers et aux employés une indemnité d'entrée 
en campagne, destinée à l'achat de l'équipement de guerre ; cette 
somme cependant est Irès insuffisante ; en voici le montant, d'après 
les grades : 

Le second-lieutenant d'infanterie reçoit 30 thalers, celui de cava- 
lerie ou d'artillerie 8S thalers ; 

Le premier-lieutenant d infanterie, 85 thalers, celui de cavalerie 
ou d'artillerie 40 thalers ; 

Les commandants de compagnie, d'escadron ou de batterie 70 

thalers ; 

* » de bataillon 90 thalers ; 

» * de régiment 135 thalers ; 

« - de brigade 170 thaïe» j 
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Les commandant"» de division 260 thalers; 
« * de corps d'armée 460 thalers ; 

§ 126 Chevaux de* officiers et des employé*. 

Le nombre des chevaux d'officiers et des employés, sur pied de 
guerre, sera donné ultérieurement. Nous donnons ici celui des 
hautes autorités militaires : 

Un commandant de brigade doit avoir 7 chevaux de selle,etdeux 
de trait; un divisionnaire, 12 de selle et 4 de trait; un général - 
commandeur, 14 de selle et 6 de trait. Tous les officiers montés 
en temps de guerre doivent déjà posséder un certain nombre de 
chevaux en temps de paix. L'état complète l'effectif des chevaux de 
certaines catégories d'officiers, telles que les lieutenants d'artillerie 
montée et les pionniers, les officiers montés de la landwehr, etc. ; 
quant aux autres officiers, ils doivent se procurer à leurs frais, les 
chevaux nécessaires; ils reçoivent de ce chef une indemnité de 
100 thalers (875 fr.) Quand un officier perd un cheval en campa- 
gne, soit par suite de service, soit par suite de maladie contagieuse, 
le gouvernement lui en fournit un autre, ou lui alloue une somme 
de 110 thalers. 

§ 127. Ordonnances des officiers et des employés. 

Les officiers de troupes peuvent prendre à leur service de 1 à 3 
soldats du train, et les hantes autorités de 1 à 7. Ces hommes sont 
à pied, puisqu'il est admis qu'ils peuvent conduire les chevaux de 
main de leur maître. Il est très-avantageux de pouvoir ainsi se pro- 
curer des ordonnances, ayant acquis dans le train les connaissances 
nécessaires pour soigner les chevaux,sans pour cela réduire l'effec- 
tif des régiments. 

Les lieutenants d'infanterie seuls n'ont droit à aucun soldat du 
train ; ils peuvent se choisir un homme de confiance dans la com- 
pagnie, lequel entre dans les rangs pour manœuvrer et combattre, 
et n'est exempté que des gardes et des corvées. 

§ 128. Effectifs de guerre de F infanterie. 
Un bataillon compte: 

Eu combattants: 
1 officier supérieur avec 4 chevaux, 2 soldats du train, 
4 capitaines m 8 « 4 * 

4 premiers-lieutenants, 
12 seconds-lieutenants, 
1 second-lieutenant-adjudant 2 - 1 » 
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4 sergeu ta -majors, 

4 porte-épée-enseignes, < * 

16 sergents, 

57 sous-officiers, y compris le secrétaire du major, 
1 .caporal-tambour. 
96 caporaux, 
16 tambours et clairons, 
808 soldats. 



Total 22 officiers, 1002 troupes. 

En non-combattants: 
1 médecin de bataillon (ou de 
régiment fesanr le service 

au 1» bataillon), 1 cheval 1 soldat du train, 

1 médecin-adjoint, 1*1 w 

1 quartier-maître, I « 1 n 

1 armurier, 
4 infirmiers. 



Total 8 

Les combattants et les non-combattants ont ensemble 10 chevaux 
et 10 soldats du train. 

En bagages: 

Dans un bataillon de ligne : 

1 caisson de munitions, 6 chevaux 8 soldats du train, 

1 voiture d'équipements, 4 * 2 » • 

1 ambulance, 2 ■ 1 ■ * 

^1 voiture à bagages d'offic. 4 « 2 * 

?4 chevaux de bât, 4 » 4 * 



Total 4 voitures, 20 chevaux 12 soldats du train. 

Dans un bataillon de fusiliers, les 2 
derniers équipages sont rempla- 
cés par 4 voitures. 8 « 4 » 



Total 7 voitures. 20 chevaux 10 soldats du train. 

* > 

Dans un bataillon de chasseurs ou de tireurs : 

4 caissons de munitions. 8 chevaux, 4 soldats du train, 

4 voitures à bagages . . 8 • 4 » 

1 ambulance. -, 2 • • l *> 
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1 voiture d'état-major. . 2 chevaux, 1 soldat du train, 
4 chevaux de bât ... 4 » 4 • 



Total 10. voitures; 24 » 14 » 

Par conséquent, 1 bataillon de grenadiers ou de mousquetaires 
compte . . 22 officiers 1032 troupes 87 chevaux 4 Voitures. 
1 de fusiliers 22 » 1030 37 » 7 

1 de chasseurs 22 * 1034 • 41 - 10 • 

L'état-major d'un régiment compte : 
1 offic. supérieur command. avec 6 chev. 3 soldats du train. 
1 cinquième officier supérieur. . 4 » 2 » 
1 second-lieut. adjudant de rcgim. 2 » * 1 » 

11 faut compter en sus pour le 

médecin de régiment 1 

1 sou s -officier secrétaire 

du colonel. 
10 musiciens. 
1 voiture d'état-major. . 2 • l 

1 ; 

Total 8 officiers, 18 troupes, 15 chevaux* 1 voiture. 
Le nombre de musiciens dans les 6 régimentside la garde n'eat 
pas tout-à-fait celui rapporté dans les tableaux ci-dessus; mais 
nous ne nous occuperons pas dans les paragraphes suivants de ces 
petits écarts, s'il s'en présente. 
Ainsi l'effectif total des régiments d'infanterie est le suivant : 
Tous (à l'exception des régiments defuBihers) comptent : 
69 officiers, 3112 troupes; 126 chevaux, 16 vorîufcwS. 
Un régiment de fusiliers : 

60 officiers, 3108 troupes, 126 chevaux, 22 voitures. 

§ 129. Effectif* de guerre d<mê la cavalerie. 

Un régiment de cavalerie compte : 

En combattants: 
1 officier sup. comm. . 6 chevaux, 3 soldats du train, 
1 officier supérieur. 6 » 2 
4 capitaines .... 16 ■ 8 
4 premiers-lieutetr . .12 • 4r • 
13; seconds- lie utenants, 

y compris Tadjud . 39 » 13 * 
4 maréchaux-des-logis«hefs, avec un cheval, 
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r„4 porte-e^fo-ense^es, , avec ,nn cheval, 
16 sergents, » 
37 sous-officiers, y compris 1 secret, • 
1 trompette-major, » 
H trompettes, 
£0 exempts (brigadiers), 
448 cavaliers, 



T&tal 23 officiers avec 78 chevaux, 602 hommes avec 602 chevaux. 

En non-combattants: 

1 médecin de régiment 2 chevaux, 1 soldat du train, 

2 médecins-adjoints 2 2 » 

1 officier-payeur 2 » 1 . • 

1 armurier 1 

4 maréehaux-ferrants ? toua ** ec - ^ c **ey»l. 
AîWiârmiera \ 



— — 



Total 14 troupes et 16 chevaux. 

Les combattants et. le* non-combattants ont ensemble *4 ; soldaja 
dutrain. 

•En bagages: 

1 ambulance, 2 chevaux, 1 soldat; dntraiji, 

1 Jorge de .campagne, 2 » 1 • • 
4 v vx^ 8 à bagages, 8 . 4 . 
1 voiture à bagages d'offlc. 4 • 2 > » 

Total 7 voitures 16 » i8 # • 

Ainsi, l'effectif complet ^un . régiment de cavalerie ; est de : $3 
officiers, 659 troupes, 713 chevaux, 7 voitures. 

§ r 180. Effe&fê de gutne dam Par(Ulerie. 

Nous avons dit plus haut que les divisions d'artillerie à cheval 
seront probablement composées dorénavant de 4 batteries ; c'est 
dnns cette prévision que Jes effectifs donnés ci-après ont été établis. 

"Une batterie de 0" compte : 4 officiers, 14 sous-officiers, 2 trom- 
pettes, 129 hommes (dont 58 conducteurs), 1 vétérinaire, 1 sellier, 
4 soldats du train, 1 infirmier, 91 chevaux de trait, 12 de réserve, 
2o de selle, 6 bouches à feu, 6 caissons de munitions, 2 caissons de 
rechange. 1 forge de campagne, 4 voiture à bagages. Total ; 4 offi- 
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tiers, 145 troupes, 7 uon-combattants, 427 chevaux, 6 bouches à 
feu et 10 voitures. 
L'effectif d'une batterie de 4" a 4 hommes et 2 chevaux de moins. 

Une batterie à cheval compte : 4 officiers, 12 sous-officiers, 2 
trompettes, 129 hommes (48 canonniers, 49 conducteurs, 32 de 
réserve), 1 vétérinaire, 2 selliers, 4 soldats du train, i infirmier, 92 
chevaux de trait, 6 de réserve, 101 de selle, 9 chevaux d'officier, 
6 bouches à feu, 6 caissons de munitions, 2 caissons de rechange, 
4 forge de campagne, 1 voiture à bagages. Total : 4 officiers, 143 
troupes, 8 non-combattants, 208 chevaux, 0 bouches à feu et 10 voi- 
tures. 

Les 9 colonnes de munitions de chaque régiment forment une 
division; elles contiennent des munitions pour toutes les armes; 
elles consistent en 8 à 2 officiers, 175 troupes, 174 chevaux, 25 voi- 
tures ; et 4 à î officiers, 173 troupes, 170 chevaux, 24 voitures. 

Dès que tout le matériel nouveau de l'artillerie sera confectionné, 
il n'y aura plus que 4 parcs de réserve d'artillerie et 5 de munitions 
d'infanterie et de cavalerie. 

L'état-major d'une divisiou d'artillerie compte sur pied de guerre: 
1 officier supérieur (capitaine dans une division du parc), 1 lieute- 
nant-adjudant, 4 médecins, 1 sous officier secrétaire, 7 soldats du 
train, 12 chevaux et une voilure. 

Ainsi les effectifs de guerre sont les suivants dans une division 
montée : 18 officiers, 612 troupes, 518 chevaux, 24 bouches à feu 
et 41 voitures ; 

Dans une division à cheval : 18 officiers, 616 troupes, 844 chevaux, 
24 bouches à feu, 41 voitures; 

Dans une division du parc de réserve : 20 officiers, 1579 troupes, 
156*2 chevaux, 22* voitures (chaque régiment d'artillerie de cam- 
pagne en possède une). 

Le commandant de chaque régiment d'artillerie de campagne 
commande en même temps l'artillerie de réserve ; il a sous ses or- 
dres en sus des autres effectifs donnés: 1 lieutenant-adju- 
dant, l trompette-major, 2 sous-officiers secrétaires, 1 canonnier, 
4 soldats du train, 11 chevaux et î voiture; le médecin de régiment 
compte aussi à son état-major, avec 2 chevaux et 1 soldat du train. 

Ainsi la partie mobile d'un régiment d'artillerie de campagne, 
compte sur pied de guerre : 94 officiers, 4041 troupes, 3967 chevaux, 
96 bouches, à feu et 387 voitures. 
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§ 181. Effectif s de guerre dans len pimtniers. J 

Un bataillon de pionniers compte : 

En combattants: non combattants, parcs d'instruments : 

train et chevaux : 6 sous-officiers, 

18 officiers, 2 médecins, 12 soldats du train, 

65 sous-officiers, 1 officier-payeur, 30 chevaux, 

18 tambours et clairons 1 armurier. 6 voitures pour la 

524 soldats. 4 infirmiers. réserve d'outils. 



Total 18 officiers, 44 soldats du train, Total 18 hommes. 
G02 troupes. 8 voitures à ustensiles, 80 chevaux. 

6 autres voitures, 6 voitures. 

73 chevaux. 



Total 52 hommes, 
78 chevaux, 
14 voitures, 

Effectif total 18 officiers, 672 troupes, 103 chevaux, 20 voitures. 
En cas de nécessité, certains bataillons peuvent encore s'adjoin- 
dre : 

1° Un équipage de ponts, 2 officiers, 151 troupes, 267 chevaux, 
41 voitures dont 84 haquets; 

2<> Ou un équipage de ponts-volants de campagne, 2 officiera, 
51 troupes, 91 chevaux, 18 voitures dont C de chevalets et 4 de 
pontons ; 

8» Ou les deux ensemble. 

Il y a en outre à Dantzig, Magdebourg et Coblence trois gTanda 
trains de pontons de réserve pour le passage des grands fleuves. 

§ 182. Effectifs de guerre des étaU-major* généraux. 

• • i 

Chaque état-major de brigade compte : 

1 général-major ou colonel commandant; 

1 lieutenant-aide-de-camp. 

Chaque état-major divisionnaire compte : 

1 lieutenant-général ou un général-major commandant ; 

1 officier supérieur ou capitaine d'état-major ; 

1 capitaine, et 

1 lieutenant, aides-de-camp. . ; 

1 intendant divisionnaire avec des employés; 

1 commissaire des vivres; 

2 auditeurs (1 seulement dans les divisions dé cavalerie); 
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fi pasteurs (} seulement dans les divisions de cavalerie, désigné • 
aussi pour l'artillerie de réserve) ; 

1 percepteur de postes de campagne avec divers employés; 

L'état-major de l'artillerie de réserve, compte en dehors duper- 
3onnel aus : indiqué au § 131 : 

1 intendant divisionnaire avec plusieurs employés; 

1 munitionnaire ou commissaire des vivres ; 

1 auditeur; 

1 Percepteur des posées avec divers employés; 

L'état-major d'un corps d'armée comprend : 
1 général de l'infanterie ou de la cavalerie, ou bien un général- 
lieutenant, commandant; 
1 officier supérieur, chef d'état-major ; 
1 officier supérieur et 
1 capitaine d'état-major; 
4 capitaines ou lieutenants, aides-de-camp ; 

1 officier supérieur * I 

1 lieutenant, adjudant; >du corps du génie. 

I capitaine. \ 

II faut y ajouter l'état-major de la brigade d'artillerie, puis : 
L'intendance du corps d'armée, avec sa caisse de guerre etjplu- 

sieurs employés; 

L'inspççteur aux vivres, avec plusieurs employés; 

JUî.dJrecteur des boulangeries de campagne avec plusieurs em- 
ployés; 

1 médecin général. 

1 , auditeur 4e corps d'armée ; 

1 Inspecteur des postes de campagne ; 

1 directeur des lazareths. 

Une garde d'état-major est désignée pour servir d'ordonnances 
et de garde, auprès des divers quartiers-généraux ; elle se com- 
pose de: 

Pour le quartier-général d'un corps d'armée, 1 officier, 28 fantas- 
sins, 18 cavaliers, 4 non-combattants. Pour celui d'une division, 8 
fantassins,4cavaliers. Pour celui d'une brigade 2 cavaliers. L'effec- 
tif de l'état-major d'un corps d'armée compte : 
États-majors généraux 85 offic, 130 troupes, 231 chev., 12 voit., 
Autorités administratives 1 » 294 « 291 • 33 voit., 
Gardes des quart.-génér., 1 » 98 * 47 » —voit., 

Total 37 - 522 » 569 « 45 « 
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f ï(W Ùtàk*aMm*nt eu chef de l'armée et graitâ Quartur-f/héra/ $* 

En gênerai, une armée se compose de 2 corps d'armée ou davan- 
tage ; le grand quartier-général est l'endroit ou est établi le grand 
état-major de l'armée ; c'est là qu'aboutissent tous les rapports ; 
c'est de là que partent tons tes ordres. Lorsque Sa Majesté le Roi 
prend part à U campagne, il est le commandant en chef, et sa rési- 
dence constitue le grand quartier-général. 

Auprès de chaque armée, quand il y en a an moins deux qui 
Opèrent, il y a une division de télégraphie de campagne, servie 
par dés pionniers, et conduite par dès troupes et des chevaux du 
trâifl,' s& composition et la suivante \ 

3 officiers, 138 trouves, 75 chevaux et 10 voitures. 

Le but de ces divisions de télégraphie est d'établir la communi- 
cation instantanée entré les grands quartiers et les positions, cam. 
pe me nts etc., des troupes d'une part; et les chemins de fer, ré- 
seaux télégraphiques, et' villes importantes, d'autre part. On 
déroule un mille de fils télégraphiques (1606 mètres) en 4 ou 5 
, heures de temps. 

Tl y a en outre plusieurs inspections des télégraphes dé campa- 
gne, placées sous la direction unique d'un inspecteur, et qui ont 
pour objet de surveiller et d'utiliser les réseaux permanents situés 
n arrière de l'armée. 

Les divisions de chemins de fer, composées de 80 pionniers soni 
instituées pour détruire et rétablir les voies ferrées. 

Pendant la campagne de 1866, la garde du grand quartier-géné- 
ral était composée de 200 cavaliers et de 243 fantassins, pris dans 
tous les escadrons et les bataillons dë l'armée. 

§ 134. Parc des munition* de réserve. 

Il y a encore dans urte grande armée, un parts de munition* de 
réserve, destiné h approvisionner les corps d'armée de ce qui leur 
manque en munitions, au fur et a mesure des consommations; il est 
dirigé sur le théâtre de la guerre, soit par chemin de fer, soit par 
eau, soit par chevaux de relai. 

Un parc de munitions de réserve comprend deux divisions, com- 
posées chacune de : 

9 officiers, 196 troupes, 264 voitures, 32 chevaux; 
Je tout réparti «Ur huit colonnes de munitions à 33 voitures. 

§ 135. Train de né^e. 
Quand on veut mobiliser un train de siège, on doit l'ordonner 

10 
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spécialement; le» forteresses de Magdebourg, Wésel et Coblentz en 
possèdent un permanent, organisé pour une place forte de 1» ordre; 
dès que le siège d'une place est décidé, on en tire un train de siège 
spécial; on le complète, on l'approvisionne, on le mobilise et on le 
dirige vers la forteresse menacée. 

B. Formation des troupes de réserve. 

§ 136. Leur organisation préliminaire. 

En temps de guerre, l'armée fait, dès les premières marches de 
nombreuses pertes, occasionnées par les maladies, les blessures, les 
fatigues et les privations. La proportion de ces pertes n'est pas la 
même pour toutes les armes; ainsi la statistique prouve, qu'en une 
année de campagne, l'infanterie perd 40 °/ 0 de son effectif, tandis 
que la cavalerie, l'artillerie et les pionniers n'en perdent que 20 <>/ 0 
. et le train 12 °/o; de là, nécessité de se procurer des réserves. 

Les troupes de réserve doivent être spéciales; leur organisation 
doit remplir une condition principale : c'est d'être immédiatement 
prêtes à entrer en campagne, lors de la mobilisation ; c'est pourquoi 
la moitié de leur effectif, pour l'infanterie, et l'effectif complet, pour 
la cavalerie, doivent se composer de soldats exercés (réservistes, 
congédiés de l'armée). 

En adoptant ce priucipe, on a immédiatement un noyau de réser- 
ves disponible; ou complète alors l'effectif en appelant sous les dra- 
peaux les miliciens âgés de 20 à 28 ans qui ont été dispensés de 
servir (au-dessus du contingent) ; de plus, les corps de troupes 
envoient dans les réserves toutes leurs recrues. 

Les officiers nécessaires aux troupes de réserve sont tirés en 
grande partie des officiers de l'armée active ; et aussi des officiers 
en disponibilité, congédiés, ou atteints de légères blessures ou infir- 
mités. 

Les commandants de régiment président à la mobilisation des 
bataillons de réserve qui sont, autant que possible, stationnés dans 
les places fortes, mais éloignés de celles d'entre elles qui seraient 
menacées d'un siège ; car on ne doit pas oublier que le but principal 
des troupes de réserve, est de combler les vides qui se produisent 
dans les effectifs de l'armée active. 

§ 137. Effectif n de la r énerve. 

Avec la réorganisation de 1859, la réserve a vu doubler son effec- 
tif; avant cette époque, on n'en comptait qu'un bataillon pour 
deux régiments d'infanterie et un escadron pour deux régiments de 
cavalerie. 
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T/organCsation actuelle est la suivante : 

offic. troup. non- ehev. ouvriers. 

combat. offle. troupe». 

1« Chaque régiment d'infanterie 
possède un bataillon de ré- 
serve comptant. .... 18 1002 8 3 1 160 

2° Chaque bataillon de chasseurs 
ou de tireurs, une compagnie 

de réserve de 4 201 2 « « 51 

3» Chaque régiment de cavale- 
rie un escadron de réserve 

de 5 200 S 212 « 41 

4° Chaque régiment d'artillerie 
de campagne, une division 
de réserve, composée de 3 
batteries, savoir: 1 à che- 
val, une montée de 4", une 
idem de 6«. Total 16 bouches 

à feu 11 554 6 218 1 129 \ 

5« Chaque bataillon de pion- 
niers une compagnie de ré- 
serve de 4 202 2 m » 40 

6© Chaque bataillon du train, 
une division de réserve à 2 

comp» 12 502 3 213 * 51 

§ 188. Renfort* envoyé* par les troupe» de réserve à V armée </<? campagne. 
Manière de combler le* vide* delà réserve . 

En règle générale, 4 semaines après le départ de l'armée, on fait 
un premier envoi de renforts, ayant un effectif égal au 1/8 environ 
des pertes subies par l'armée en une année de campagne ; au pre- 
mier jour de chacun des mois suivants, on envoie des détachements 
d'une force égale au Î2« de ce même nombre. Le général en chef 
peut, dans des cas graves, exiger la mobilisation d'un plus grand 
contingent; par exemple, après une affaire sanglante ; mais alors 
il doit lancer un ordre spécial et formel. 

Les troupes de réserve envoyées sur le théâtre de la guerre doi- 
vent être armées, équipées et montées comme dans l'armée active ; 
toutes celles appartenant à un même corps d'armée sont rassemblées 
dans un lieu désigné d'avance, et organisées pour s'y rendre en 
compagnies de marche de 200 nommas environ, et en escadrons de 
100 chevaux (3 ou i compagnies démarche forment un bataillon 
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de marche; ces détachements,auxquels s'adjoignent tas réserves en 

voiture* et en chevaux, sont dirigés vers le théâtre de la guerre, sous 
la conduite d'officiers et de sous-officiers; ceux ci, s'ils n'ont pas été 
spécialement désignés pour rester * farinée, doivent rejoindre le* 
bataillons de réserve. 

Pendant ce temps, on comble les vides qui se produisent dans la 
réserve, par de nouveaux appels de congédiés et de «Rtf-nes. 

C. Organisation ms troupes de oarjWso*. 

* 

§ 139. Gétm/iééi. 

Les places fortes suivantes doivent être occupées et défendues» 
en cas d'invasion du territoire : d'abord, les 27 forteresses prus- 
siennes; ensuite, les forteresses tie Feste-Boyen, Mayence, Kô- 
nigstein, Mémel, Marienhurg, Jade-Busen et Dresde. 

C'est la landwehr qui fournit la majeure partie des trdnpes de 
garnison ; tant que les états secondaires confédérés n'auront pas 
complété l'organisation de cette arme, la Prusse devra conserver 
son deuxième ban. 

Il y a deux manières d'occuper une place forte ; la 1« s'appelle 
occupation de sûreté; elle est* mise en vigueur au moment de la 
mobilisation, et consiste à envoyer dans toutes les forteresses du 
royaume, des garnisons composées de troupes de réserve,de troupes 
de garnison comprenant les malingres et les éclopés, et d'y adjoin- 
dre quelques détachements de la ligne pour servir de soutien. 

lia seconde s'appelle occupation de défense ; on ne l'ordonne que 
dans les places menacées d'un siège; les garnisons de ces places 
sont alors mises sur pied de guerre, et fournies par les troupe» de 
garnison et certains régiments de l'armée ; il est aisé de concevoir 
qu'il est impossible pour ainsi dire, de décider l'occupation de dé- 
fense de toutes les forteresses. 

§ 140 Occupation de *ûreté. 

Les 12 bataillons de la landwehr de la garde et les 156 bataillons 
de landwehr provinciale sont désignés pour assurer l'occupation de 
sûreté des places fortes du royaume. L'effectif de chacun d'entre 
eux doit comprendre immédiatement : 

U officiers, 402 troupes, 8 non-combattants, 3 chevaux. 

La cavalerie de garnison n'est pas encore organisée (pour l'occu- 
pation de sûreté). 

L'effectif des 88 compagnies n'artiHerie de place est porté à 170 
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hommes; on assure cette augmentation par l'appel des réservistes 
et des hommes de la landwehr. 

On forme ensuite des détachements de pionniers d'un effectif de 
150 à 200 hommes, (selon l'importance de la place). Les pionniers de 
forteresses sont ainsi au nombre de 260& pour l'occupation de sû- 
reté. 

Enfin, un régiment d'infanterie de ligne par corps d'armée, est 
mis sur pied de guerre sans être mobilisé, pour renforcer et amé- 
liorer la défense des places fortes; il fournit un bataillon de garni- 
son, au-dessus de ses 3 bataillons actifs. 

L'occupation de sûreté comprend ainsi 39 bataillons de ligne et 
13 de réserve, 168 bataillons de landwehr» 402 hommes, 88 compa- 
gnies d'artillerie de place, 31 détaehements de pionniers. Total : 
4,066 officiers— 143,146 troupes— 2381 chevaux— plus les troupes 
de résenre. 

§ 141. Occupation de dêfeme. 

L'occupation de défense est ordonnée à la fois pour toutes les 
places fortes de la province occupée par un corps d'armée ; elle ne 
se fait qu'en cas d'invasion du territoire, et à la suite d'un arrêté 
royal spécial; tous les bataillons de landwehr appartenant à cette 
province, sont renforcés de manière à atteindre l'effectif de : 
M officiers, 802 troupes, 8 non-combattants, 8 chevaux. 

On organise, en même temps, le nombre nécessaire d'escadrons 
de landwehr, savoir : 40 escadrons de 100 à 200 chevaux. — Total: 
6000 chevaux. 

On complète les compagnies d'artillerie de place, de manière à 
leur donner un effectif de lOWà 200 hommes,ct l'on en crée d'autres ; 
l'occupation complète de défense exige 168 compagnies d'ertiHerfc 
de place. Total, 30,000 hommes, l&O bouohes à feu pour les sortie» 
et 1,151 chevaux. 

Enfin, on renforce les détachements de pionniers dans la province 
menacée, et on obtient ainsi un effectif de 4000 pionniers pour 
I occupation de défense de toutes les plsiLe^ fortt-'S. 

Les garnisons de sûreté comprennent donc les troupes suivantes: 

Is** É^'C ntuelie ment bataillons de* ligne, 

13 • de réserve: 
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2° Réellement et dans tous les cas : 

168 bataillons de landwehr à 802 hommes, 
163 compagnies d'artillerie de place, = 20,000 
hommes. 

3H détachements de pionniers,=4000 hommes 
environ. 

Total: 4926 offic. —177,080 troupes. — 6804 chev. et 150 canons. 
Auxquels chiffres il faut ajouter les troupes de réserve actives. 

On ne met que dans des cas très-rares toutes les forteresses du 
royaume simultanément en état de défense. 

La mise en état de défense de tout le royaume exige un supplé- 
ment de troupes d'infanterie ; quanta l'effectif drs autres armes 
donné plus haut, U suffit amplement pour parer ù toutes les éven- 
tualités, telles que-l'invasion du territoire et une révolution. 

Selon toute probabilité, nous ne verrons jamais l'ennemi menacer 
toutes nos forteresses à la fois ; leur mise en état de défense ne sera 
pas nécessaire pour toutes; ce qui permettra au gouvernement, de 
renforcer dès le prinolpe l'armée active par une grande partie des 
troupes de garnison, et par les 34 régiments de cavalerie et les 8 
escadrons indépendants de landwehr, mentionnés au § 19. 

D'ailleurs il est déjà permis d'avoir recours aux troupes de gar- 
nison, dès que commence la mobilisation de l'armée de campagne. 

Pendant la guerre de 1866, le 1« corps de réserve était exclusive- 
ment composé de landwehr. 

Les forces mentionnées comme nécessaires à la mise en état de 
défense des places fortes de la confédération ne sont appelées que 
successivement, d'après le but en vue, et la situation spéciale dans 
laquelle le pays se trouve. 

§ 142. La Landttttrm. 

Le gouvernement ne fera dorénavant plus d'api>el de la land- 
sturm, que dans des cas excessivement graves. 
11 n'y a rien de décidé concernant son organisation 

§ 143. Armement de défense des place* forte*. 

• 

La mise en état de défense des places fortes se fait sous la haute 
direction du général commandeur, après un ordre spécial du minis- 
tre de la guerre ; les traités de fortification indiquent quelles sont 
les mesures à prendre en pareil cas. 
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Les places fortes désignées pour être mises en état de défende 
reçoivent leur garnison de défense complète, qui e*t organisée en 
régiments; on y attache un certain nombre de compagnies d'artil- 
lerie de place (une ou deux divisions au plus). Quand la garnison 
comprend 2 escadrons, la cavalerie reçoit un commandant spécial, 
aidé d'un adjudant. 

D. Mobilisation de l'administration de campagne. 
§ 144. Généralité*. 

L'intendance est chargée de cette partie du service. Le matériel 
en voitures et attirails existe d'une manière permanente dans les 
dépôts du train; lors de la mobilisation de l'armée, l'intendance est 
chargée de faire les approvisionnements de toutes sortes, et d'en 
assurer le transport ; elle doit, en outre, pourvoir à l'achat des che- 
vaux nécessaires aux parcs, etc. 

Nous avons déjà étudié l'organisation de l'intendance prussienne ; 
il ne nous reste plus qu'à dire quelques mots sur l'organisation do 
son train (un bataillon de cette arme comprend 1G trains). 

» 

§ 145. Tra'ttt* spéciaux. 

Les trains de l'intendance se composent de : 
5 colonnes de vivres, 

chacune de . . 2 offic. 98 troupes 160 chev. 32 voit. 
1 colonne de boulan- 
gerie de camp c . 1 » 112 » 15 ■ 2 • 
(Si cette colonne transporte avec elle les fours en fer, elle com- 
prend 6 troupes, 12 chevaux et 8 voitures en plus). 
1 dépôt de chevaux . I » 48 » 85 - 1 • 

Total. . 12 « 650 * 900 » 166 » 
Le train du corps médical comprend: 
3 lazareths de corps d'armée, chacun à 1 officier, — 14 médecins, 

— 114 troupes, — 67 chevaux, — 11 voitures; 
3 lazareths divisionnaires, chacun à 18 médecins, — - 74 troupes, — 

53 chevaux, — 10 voitures; 
8 compagnies de porteurs de blessés, chacune à 2 officiers, — l 
médecin, — 152 troupes, — 3 chevaux. 



Total: 9 officiers, —84 médecins, — 1020 troupes, 369 chevaux et 
68 voitures. 
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UsjDurs.4ec^b$,lea poivrade b|fi*se* sopt répartis m le 
champ de bataille; Us rçmduisçnt les lwmmes tombés vers 4a 
de pansement, où les prenais soins leursput donnés; JU§ûn* 
ensuite évacués, par voiture, vers les la^retns dlvisionnaf^s, d'on. 
on les dirige vers le la^eth ppncinal, situ| à plusie.urs^M^ ^ 
arrière du champ de bataille. 

Une convention internationale assure les bénéfices de la neutra- 
lité à tous les établissements hospitaliers, ainsi qu'à tout lçur per- 
sonnel. 

Les lazareths sont établis dans des endroits salubres, loin du 
champ de bataille; ils contiennent le matériel nécessaire en couver- 
tures, linge, Instruments, et médieaments. 

IVaprès ce qui précède, la forée totale oY-m bataillon du train 
comprend : 
Train de l'inten- 
dance . .' . 12 oflfic. 660 troupes W0 chev. 166 voit. 
Train du corps mé- 
dicale ... 9 • 1104- * 369 • 68 • 
État-major ... £ - 5 » 8 - 1 » 

Total. . 23 - 1759 . 1£77 • 230 • 
K. Établissmbnt des .uiTOatris Murj^jR^s, sjp¥ellaj*t¥s d±n$ j,^ 

ARRONDISSEMENTS DE RECRUTEMENT. 

IUst n^es^ire^e lasser, panant k ^TO^ans^a^c^- 
conscription de corps d'armée de haute^ m^M* m)i^)^ com- 
mandant les troupes de réserve et 4e garnison^iri^a^j'jns^uc^pn 
des recrues, et surveillant l'envoi des renforts et des approvisionne- 
ments réclamés par l'armée de campagne. 

D y a donc dans chaque circonscription 4e corps d'armée : 

1 commandant général suppléant, 
secondé par un personne} d'm- 

tendano?. . . ' . .' ... 3 offlc J9 ^ 6 cbç* 
4 commandants suppléants de bn • 

gade, chacun de 2 * i „ 3 „ 

1 inspection des escadrons de ré- 

2 • 1 * 3 . 



i commandant de l'artillerie en 

résidence 2 « I * S » 

1 . 
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13 coiamandajït* supplante de ba- 
taillon de landwebr, chacun . . 6 # 16. • 3 » 

(Dans la circonscription du corps de 
la garde, il n'y en a que IS, et 
leur effectif est moindre). 

— ' r-f — r . ' ■ 1 

Total. 93 offîc. 247 troup. 63 chev. 
^ exista en outre 4 inspections intérimairei 4e forteresses conv 
prenant chacune 2 officiers — 1 homme — 8 chevaux. 

§ 147 Dune de la mobilisation 

La mobilisation doit être complètement terminée en 6 semaines; 
l'infanterie de ligue doit être prête à entrer en campagne en une 
semaine ou deux. Le généraK commandeur indique le jour précis, 
où chaque corps de troupes, ressortissant de son commandement, 
doit avoir son effectif de guerre, en-, y comprenait les chevaux, les 
voitures, le train, etc. 

Cette dàte peut être retardée de 4 jours pour l'infanterie, et de 
6 jours pour les autres armes, afin de pouvoir compléter l'équipe- 
ment de guerre. 

H. Formation de gurrrb d'un corps d'armés. 

§ H8. 

> 

Les 4 parties principales d'un corps d'armée mobilisé sont; 
1° deux divisions d'infanterie ; 
*> une division de cavalerie ; 
8° une réserve d'artillerie ; 
Plus le train. 

Une division d'infanterie comprend î brigades de si régiments 
chacune, un régiment de cavalerie et une division d'artillerie mon- 
tée. Total: 12 bataillons, 4 escadrons et 4 batteries. — Force ap- 
proximative : 14,000 hommes et 17,00 chevaux. 

Une division de cavalerie comprend: 2 brigades à 2 régiments 
chacune, plus une batterie dans le cas ordinaire. — Total: 16 esca- 
drons, et 1 batterie.— Force approximative: 2,800 hommes et 3,100 
chevaux. 

L'artillerie de réserve comprend une division montée et une h, 
cheval (dont on détache une batterie) ; on lui adjoint une division 
de parc, rr Total: 7 batteries et 9 parcs. — Force approximative ; 
2,700 hommes et 2,700 chevaux. 

Les bataillons de chasseurs et de pionniers, ainsi que les équl- 
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pages de ponts, sont répartis surtout le corps d'armée, par le gé- 
néral commandeur, d'après les circonstances ; cependant, ordinai- 
rement, on les attache aux divisions d'infanterie, surtout au début 
de la campagne. 

Le bataillon du train comprend 16 colonnes. - - Sa force ap- 
proximative est de 1,800 hommes et 1,300 chevaux. 

Effectifs totaux : 25 bataillons — 24 escadrons — 16 batteries — 
4 compagnies de pionniers — 9 parcs — 16 trains ou 37,000 nom- 
mes et 11,600 chevaux. 



III. Effectif* de guerre de 1 armée de I» Confédéral Ion 

du Nord. 



A. Troupes de campagne. 
§ 149. 



DÉSIGNATION BK9 CO»» DE TDOl'FKS. 


Officiers 


Troupes. 


Chevaux. 


il 


Voilur<" 


Chaque corps d'armée compte : 

1 régiment d'artillerie de campagne . 

1 bataillon de pionniers 

Eventuellement, un équipage de ponts. 


36 
483 
69 

22 

138 
91 
18 
4 

23 


516 
21,784 
3,108 
1.034 
3,948 
4.041 
672 
202 
1,759 


560 
882 
'126 
41 

4,272 
3,967 
103 
358 
1,277 


96 


! - 

112 
22 
10 
42 

387 
20 

tu 

230 


Effectif total d'un corps d'armée. . . 


887 


37,06* 


11.586 


96 


021 


Ce qui donne pour les 13 corps d'armée 


11.531 


481,832 


150,618 


1248 


11,973 


De plus, 3 bataillons non classés, savoir : 
un de tireurs dans la garde, un d'in- 
fanterie au9* corps, et un de chasseurs 


66 


3.098 


119 




27 


Total. . . 

• 




481.930 1 


150.737 


1218 


12.000 
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A dédaire pour les 5 régiments de cava- 
lerie qui ne sont pas encore organisés. 


115 


3,293 


3,565 




35 


H reste. . . 


1 1.4*2 


481,633 


U7,17âjl248 


11,965 


Effectif de la division de la Hesse du 

Total. . . 


330 
11.812 


13,800 
493,435 


3,900 
151,072 


36 
1284 


290 
12,253 


Quartiers généraux du roi et du com- 
mandant en chef .... 
Parcs de munitions de réserve. . . . 

4 divisions de télétrranhif Hp raniiuimt 

4 divisions de chemin de fer . . 


100 800 
18 390 
12 548 
8 400 


1000 
64 

292 




50 

528 
M 


Effectifs totaux des troupes de campagne. 

De plus éventuellement, un ou plusieurs 
parcs de siège. 


11.030 


497,573 


152,428 


1284 


12,873 



B. Etats-majors intérimaires et troupes db reserve. 
§ 150. Etatt-major* inlérimaires. 



r ' i 1 '- ===-: — 

DÉSIGNATION 


Officiers 


Troupes 


Chevatx 


Etats-majors intérimaires d'un corps d'armée. 


93 


247 


63 


Ce^qui fait pour les 13 corps d'armée et la division 


1,250 


3.330 


830 


4 inspections intérimaires de places fortes . . . 


8 


4 


12 




1,351 


3.581 


925 
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pESIG.N \T10N DES CORPS DE TROUVES Officiers Troupes Cbevaux 



à feu. 



il v a par corps d'armée : 
9 bataillons d'infanterie de réserve 
J eomi*g»i« de «hasseui» . . . 

6 escadrons 

1 division d'artillerie. ... 

i5SS^r niars : : : 



Total pour la réserve d'un corps d'armée 



Ce r|tii donne pour les 13 corps d'armée 



Réserve des 3 bataillons existant au- 
dwosduuompfet 



T 



Total. 



A déduire pour les 3 régim. dacaval. 
non encore 



: *-< — r— 1 



Il reste. 



Réserve d« la divis. de la Hessc du XI« 



Troues de réserve. Total. 
ÈUlfcfflaiQrs intérimaires. . 



171 
4 

30 
12 
4 

M 



233 



3.029 



12 76i 



3.011 



25 



3,010 
110 



, 

Toi4kctm*io . 



3.125 



10.. '.30 
254 
1,464 
689 
344 



13.737 



178,o81 



27 

1.272 
218 

213 



1,730 



22. 



16 







1« 



208 



179.313 



1.220 



-rr .< . — — 



178,123 

, 

6,300 



184,(23 



22.100 



1.060 



21.130 



ono 



22,030 



208 



— -■ » 



12 



- | 1 ■■ ■ 

4.477) 188.004| 22,953j 



2Î0 

--t , j7 imw 
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uccupatton de survie 
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"S 
SE 
O 



9 

O 



3 



Occupation de déf< 
des forteresses. 



2 



S. 



r 



a 
a 



13 régiumits d'infanterie 
de ligne 

13 bataillons de* réserve 
des mêmes 

168 bâtai II™* de landwehr. 

88 ou 163 compagnies d'ar- 
tillerie de place . 

31 détachements dé pioh- 



Envirott 40 escadrons de 
landwehr pour les pla- 
ces fartés . . , 

Commandements territo- 
riaux et de place . . 



897 

247 

2,352 

1 400 

30 



40,431 

15,210 
68,880 

l 15,000 

2,600 



1,638 



3,696 
800 
». 80 



n se » « 6 .000 etf oco 
K 150> I^OOOlB 150> 130 I '. 30; . 



136,080 
I 30,000 
£ 4,000 



' 504 



Totaux. . . . 

vu «i ■ ui.i ■ii.iïifiioi' 1 1 n j 


, 1 1 . . j H 


nr.iwTii.sa 

-r r • ■ - rr- 1 -fi M n 


4,926 
82» 


177,080 
2âfW4/ 


TofaùÉ. 






»tt Bft 

5,754 




200, 



1 i 



1150 



0.804 1150 
f5,Oëf 



J2.412 



D. LS8 COBJ-8 iiUTAlKES B. ESTANT DANH LE SAYS XN CAS DB OUftft&E 

§ 15». 



DÉSIGNATION DES CORPS DE TIK)W»ES [ Otirtérs 


1 Troupe* 


1 

Giiévsfut 


MinisBre de laguém. 

Etats-maiers généraux suppléants 

Division daftiiiciers 

Invalides. 

Corps militaires spéciaux (gendarmerie, guides, 

disapJinaires} 

EtabMsseraé« k d'éducation el d'instruction militai»* 
KUbiieuements militants fabriques dépôts 


1 30 

■ 3 

• ' i 

K 100 

1 150 

* 100 

472 


■ 

ï 2tjD 

^ wjm 

8 3,200 
i Mi 
* 1,000 


• 1.200 

i 


Total. . . . 


• 

5,760 

* 


1,200 
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K. Effectifs totaux de l'armée su» pied de guerre 

§ 154 



DÉSIGNATION 


Officiers . 


Troupes 


Chevaux 


Canons 


Voilures 


Troupes de campagne, non compris 
les parcs de siège et les équipages 

Liais-majors suppléant» ci troupes 
de réserve 

Troupes de garnison pour l'occupa- 
tion de sûreté 

Corps militaires restant dans le pays. 


11,950 

4,477 

4060 
472 


497,573 

188,004 

143,146 
5,760 


152,428 

22.955 

2,331 
1.200 


1,284 
220 


12,873 


La mobilisation donne donc imméd 1 . 


20.965 


834.483 


178,914 


1,504 


12,873 


Complément de troupes pour l'occu- 
pation de défense des places fortes. 


1.688 


1 

57.658 


30,141 


e 150 




Total général. . . 

• 


22,653 


892,141 


209,055 


1,654 


12,873 



Ce serait une erreur de croire que les chiffres ci-dessus repré- 
sentent toutes les ressources militaires de la confédération du 
Nord. Les effectifs de paix se montant à 270,000 hommes, non com- 
pris les officiers et les 30,000 sous-officiers, et comprenant trois 
contingent!, ou peut évaluer chacun de ceux-ci à 90,000 hommes 
environ. La réserve, composée de 4 classes, peut donc être estimée 
à 860,000 hommes, dont il faut défalquer au plus 30 °/ 0 au 72,000 
hommes, malades, blessés, émigrés, etc.; il lui reste encore 288,000 
hommes. Les 5 contingents de la landwehr fournissent 450,000 
défenseurs, dont il faut déduire 30 °/ 0 au 185,000, pour non valeurs; 
il lui reste encore 315,000 hommes disponibles. 
Les forces totales comprennent donc : 

Armée active 300,000 hommes. 

Réserve 288,000 id. 

Landwehr 815,000 id. 

Total. . . 903,000 hommes. 
Mais d'après les tableaux des effectifs de guerre, la mobilisation 
de la puissance militaire n'utilisera que 892,000 hommes, pour les 
troupes actives, celles de réserve et celles de garnison. Dans les 
chiffres donnés ci-dessus, sont comptées 70,000 recrues des troupes 
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de réserve; le total des hommes instruits descend a 822,000; d'où il 
résulte que nous disposons de 81,000 anciens soldats de plus, que 
l'exige la mobilisation de notre puissance militaire. 

Les événements de 1866 ont prouvé que ces calculs sont exacts, 
non-seulement théoriquement, mais encore pratiquement. Dès que 
Tannée de campagne fut organisée, on mobilisa 24 bataillons de 
landwehr à 802 hommes, ce qui procura 19,248 hommes d'infan- 
terie; et 12 régiments de cavalerie de landwehr, à 4 escadrons ou 
602 hommes = 7,224 cavaliers.Ces troupes formèrent, avec l'adjonc- 
tion de 12 batteries nouvellement organisées, et après en avoir 
détaché 6 régiments de cavalerie, le 1« corps d'armée de réserve. 

En cas de besoin, le gouvernement pouvait encore faire appel 
aux 22 autres régiments de cavalerie et 8 escadrons indépendants 
de la landwehr. 

Dans le cours de la campagne, les 48 bataillons de réserve furent 
portés à 1002 hommes, par l'incorporation des hommes de la land- 
wehr ayant servi ; les 200 recrues assignées à chacun d'eux, et qui 
ne sont pas comprises dans le chiffre ci-dessus et 200 autres anciens 
soldats, furent laissés en arrière, pour former un bataillon de gar- 
nison. Ces 48 bataillons de réserve furent considérés comme fesant 
partie de l'armée mobile ; ils furent assignés à différents corps, 
d'après les besoins. Et cependant le gouvernement n'était pas en- 
core à bout de ressources, car notre infanterie comptait 81 régi- 
ments à cette époque, qui eussent pu organiser 81 bataillons sem- 
blables de réserve. 

La cavalerie tenant garnison dans les places fortes non menacées 
fut en outre mobilisée pendant la campagne, elle forma 5 1/2 ré- 
giments de landwehr, comptant 20 escadrons ou 2,843 chevaux. 

On organisa 8 nouvelles batteries de la même manière. 

Grâce à ces mesures, l'effectif de notre armée était plus considé- 
rable à la fin de la campagne qu'à son commencement, malgré les 
nombreuses pertes qu'elle avait essuyées. Il se composait de : 

Armée de campagne 442,466 hommes. 
Troupes de réserve 129,025 « 
Troupes de garnison 97,588 « 

Total 669,079 hommes 
Dans ce nombre, ne sont pas compris les 4 derniers contingents 
du 2e ban de la landwehr, qui n'ont pas été rappelés sous les dra- 
peaux. 

Bien que la part prise par les hommes de la landwehr et ceux 
des 4» bataillons, à la rapide et glorieuse campagne de 1866, ait 
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été modeste et indirecte, il n'en est pas moins vrai qu'il* <mt renflu 
de grands services à l'armée active, en occupant les places fortts 
ennemies enlevées, en couvrant les voies d'étapes, etc., e«c. 

§ 155. Puissances de guerre des étais allemands du Sud. (1) 

La Prusse a contracté des alliances offensives et défensives, avec 
le Wurtemberg:, le 13 août 1866 ; avec le duché de Bade, . lë 17 
août ; et avec la Bavière le 22 août de la même année. Les articles 
les plus importants de ces traités, qui sont d'ailleurs identiques, 
sont les suivants : 

» Article l' r Entre Sa Majesté le roi de Prusse et S. M. le roi de 
* Bavière (S. A. E. le grand duc de Bade ou S. M. le roi de Wur- 
« temberg) il est contracté une alliance offensive et défensive, par 
o laquelle les hautes parties contractantes se garantissent mutuel- 
» lement l'intégrité de leurs territoires, et s'engagent, en cas de 
« guerre, à employer, dans ce but, toute leur puissance militaire. 

« Article 2. S M. le Roi de Bavière (S. M. le Roi de Wurtemberg 
« S. A. R. le .Grand Duc de Hadc,) transmet, dans ce cas, le cora- 
« mandement suprême de ses troupes à S. M. le Roi de Prusse. • 

Il résulte de là, que nous devons jeter un coup d'oeil sur l'orga- 
nisation militaire de nos nouveaux alliés de Sud. 

Les puissances allemandes, se sont accordées sur les points sui- 
vants, dans une conférence tenue à Stuttgard, le 5 février 1867 : 

Elles veulent introduire dani l'Allemagne du Sud un système de 
défense analogue à celui adopté en Prusse, qui est basé sur l'obli- 
gation générale de servir, sans admettre le remplacement, et sur 
l'institution de la landwehr. Le temps de présence réelle sous les 
drapeaux sera de trois ans. L'armée doit avoir un effectif de paix, 
se montant à 1 U/0 au plus et 3/4 0/0 au moins de la population ; son 
effectif de guerre sera, la landwehr non comprise, de 2 0/0 au plus 
et de 1 1/2 0/0 de la population. Les bataillons sur pied de guerre 
compteront 1000 hommes, répartis dans 4 compagnies; les régi- 
ment de cavalerie auront 5 escadrons, ïes batteries d'artillerie, 6 
bouches à feu. 

Il résulte de ces chiffrés, que les effectifs de paix des armées du 
Sud atteindront : 

EnBtVièré de 35800 à 47700 hommes; 

En Wurtemberg de 13100 à 17500 hommes; 
Dans le Duché de Éade de 1070a à 14300 hommes ; 

Total de 59600 à 79500 horitofes. 

., — j . 

Il) Voir la noie 1 à la fin de l ouvrap*. 
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Leurs effectifs de guerre comprendraient ajmroxim itir<inte fit : 
fin Bavière de 71,000 à 93,100 hommes; 

En Wurtemberg de 26,200 à 35,000 hommes; 

Dans le Duché de Bade de 21,400 à 28,600 hommes; 



Total: de 119,200 à 159,000 hommes, 
dont l.i moyenne est 139,100 homme*. 
(La landwehr n'«sl -mis coiafiii.se dan* celle énumération). 

Si le système d'organisation militaire en vue est analogue à celui 
prussien, comme tout le fait supposer d'ailleurs, ce chiffre se répar- 
tira comme «tût: 102^000 hommes pour l'armée de campagne et 
37,100 pour celle de réserve. La landwehr pourrait en outre fournir 
70,000 hommes Je troupes de garnison. 

Ainsi, l'Allemagne pourrait disposer, en cas guerre, de> for- 
ces suivantes: 

Confédéra- 
tion alle- 
mande du 
Nord, la 

liesse 
comprise 



Ktats 



du 



Sud 



Allemagne 



cation* 



Troupes de campa- 
gne* .... 197,573 h. — 102,000 h. — 599,573 h. 
Troupes de réserve . 188,001, h. — 37,100 h. 225,104 h. 
Troupeadè garnison . 206,564 h. — 70,000 h. ~ 276,564 h. 

Totaux. . 892,141 h. — 209,100 h. — 1,101,241 h. 
non compris 28,000 officiers (1). 



(Il Voir ta note ! h la Un de rwmwfr. 
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CHAPITRE IV 



AdinlnliIrMIon de I* pulM»»ee militaire. 

I. Les ministères dk la obérée et de la marine 



$ 156. 

lit* iniuistre de la guerre, qui est eu môme temps ministre d'État, 
est l'organe du Roi auprès des chambres, pour l'administration de 
la force publique; le ministre de la marine, celui des affaires mari- 
times. Le département de la guerre a réuni jusqu'aujourd'hui les 
deux attributions. 

Le ministère de la guerre se décompose en deux départements 
de 3 ou 4 divisions, et en 4 divisions spéciales, savoir: 

1" La division centrale ; 

2° Le département de la guerre, qui s'occupe de l'organisation, 
de l'instruction, et de l'emploi des troupes, et qui comprend: a) la 
1^ division qui traite les intérêts généraux de l'armée; 6J la 2* divi- 
sion qui assure les services de l'artillerie, des armes, et des muni- 
tions de guerre; c) la division du génie; 

3* Le département des dépenses militaires, chargé de l'adminis- 
tration supérieure, comme son nom l'indique, et qui se subdivise 
en 4 bureaux : celui des dépenses en espèces, celui des dépenses 
en nature, celui de l'habillement, et celui du logement des trou- 
pes; 

4 J La division du personnel (avancement, mutations et congés 
des officiers). C'est celle qui comprend la chancellerie générale dite 
de la guerre, qui rédige l'annuaire,expédie les brevets, etc.; 

5"> 1a division des invalides; 

Go La division des remontes, qui a dans ses attributions l'admi- 
nistration des 9 dépôts de Jurgaïtsch, Sperling, Neuhof-Ragnit, 
Kattenau, Brakupônen, Neuhof-Treptow, Ferdinandshof, Bàren- 
klau, et Wirsits. 

Le ministère de la guerre comprend encore d'autres bureaux de 
moindre importance ; ce sont : 1° la direction du grand orphelinat 
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militaire de Potsdam ; à» la commission supérieure d'examen, pour 
les fonctionnaires de Tinte ndance ; 3° la caisse militaire générale ; 
et 4" la direction de la marine. 

11. Les autres autorités administratives militaires. 
§ 157. L'intendance. 

• 

11 y a des intendances auprès de chaque corps d'armée et de cha- 
que division; elles sont placées sous la haute direction de la divi- 
sion centrale du département de la guerre. Elles ont à s'occuper 
des approvisionnements en vivres et en fourrages, de la solde des 
troupes, de la surveillance des hôpitaux et des autres établisse- 
ments administratifs de garnison, de celle des dépôts du train et 
des magasins d'équipements, etc., etc. 

Les institutions suivantes sont en outre placées sous l'autorité de 
l'intendance : 

1) Les employés aux vivres et les magasins de subsistances, qui 
sont administrés par un employé supérieur spécial, appelé maître 
général des approvisionnements; 

2) Les administrations de casernement, qui s'occupent de tous 
les bâtiments militaires, tels que les casernes, les écuries, les corps 
de garde, les lieux de détention, les manèges, les fosses des hom- 
mes décédés, etc. ; 

3) 3 Commissions pour ia construction des grands bâtiments mi- 
litaires ; elles ont respectivement leur siège à Berlin, à Potsdam et 
à Cologne ; 

4) Les dépôts du train (chaque bataillon de cette arme en possède 
un); 

5) Les 4 dépôts d'équipements, qui sont placés à Graudenz, à 
Berlin, à Breslau, et à Dusseldorf. 

§ 158 L'administration médicale. 

Le service de santé est placé sous la direction d'un inspecteur gé- 
néral-spécial, auquel sont aussi subordonnés: l'institut médical- 
chirurgical de Frédéric-Guillaume, les médecins de corps d'armée, 
de régiment, de bataillon, les médecins-adjoints, les élèves et le 
personnel médical de certains établissements. 

Les hôpitaux sont administrés par des commissions composées 
d'un ou de deux officiers, d'un médecin, et d'un inspecteur pour 
les grandes garnisons; ils sont surveillés, sous le rapport médical, 
par le personnel de santé. 
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§ 159. Justice militaire. 

La justice militaire est administrée par un auditeur général jaidé 
de 4 conseillers supérieurs. Les auditeurs des corps d'armée, des 
divisions, de garnison, les officiers commissaires d'enquête, les 
tribunaux des corps d'armée, des divisions, des garnisons, et les 
assemblées d'honnear sont placées sous sa haute direction. 

§ 160. Penonntl du enfi >. 

Le personnel du culte se compose d'aumôniers catholiques et de 
pasteurs protestants, qui sontplaeés soin la haute direction d'une 
prévôté. Pour chaque culte. 11 yadesaumùniersauprèsdes corpsd'ar- 
méc et des divisions; il en existe aussi dans les garnisons et dans 
certains établissements spéciaux. 

LU. Etablissements et manufactures militaires. 

§ 161. 

Ce sont les suivants : 

5 fabriques d'armes, situées à Spandau, Erfurt, Dantzig, Som- 
merda et Suhl ; 

4- arsenaux, situés à Berlin, Deutz, Xeiss et Dantzig. Le matériel 
y est actuellement confectionné par des ouvriers civils, et non 
comme autrefois par les hommes composant les 9 compagnies 
spécialement organisées à cet effet ; 

2 poudreries, situées respectivement à Spandau et h \eiss ; 

Et une fonderie de canons à Spandau. 

». ■ • 

§ 162. B*d<jei de la guerre de fa Confédération allemande di< Nord. 

Nous avons déjà dit dans le § 70, que l'article 60 de la Constitu- 
tion fixe au chiffre de 1 °/o, de la population de 1867, le montant 
des effectifs de paix de l'armée, jusqu'au 31 décembre 1871. Il en 
résulte que ces effectifs se montent à 300,000 hommes, non compris 
les officiers, en comptant dans le chiffre de la population, celui de 
la Haute-Hesse. 

L'article 62 de la même Constitution fixe à la somme de 225 tha- 
lers, la dépense annuelle exigée pour l'entretien d'un soldat. Le 
budget de la guerre se monte donc en moyenne à 67 1/2 millions 
de thaîers. 

D'après la déclaration officielle, faite le 17 mars 1867 par M. le 
Ministre de la Guerre, ces chiffres ne représentent que les dépenses 
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ordinaires; quant à celles extraordinaires, qui pourraient être 
nécessaires, elles feraient l'objet d'un projet de loi, qui serait sou- 
mis à l'assemblée fédérale. Le budget de la marine n'est pas non 
plus compris dans les chiffres donnés. 

Des conventions spéciales ont été stipulées entre le gouverne- 
ments prussien et certains Etats confédérés, par exemple la Thu- 
ringe ; par lesquelles conventions les charges militaires ont été 
diminuées dans ces Etats, pour un nombre d'années déterminé. Les 
5 régiments de cavalerie, dont l'organisation est admise en prin- 
cipe, seront créés quand ces conventions n'existeront plus. 

§163. Ce qM coûte une (juerfs. 

Comme exemple des dépenses considérables auxquelles entraîne 
une guerre, nous donnerons l'aperçu suivant, de celles nécessitées 
par la courte campagne de 1866, entreprise contre l'Autriche et ses 
alliés : 

Mobilisation 25,500,000 thalers. 

Dépenses extraordina ires j usqu'au mois d'août 

inclusivement 33,800,000 id. 

Dépenses extraordinaires dn mois de septem- 
bre 6,000,000 id. 

Démobilisation. . .» 1,800,000 id. 

Réparations à l'habillement, à l'armement et 

aux munitions 27,000,000 id. 

— f 

Total 94,100,000 thalers. 

11 faut déduire de ces chiffres, les sommes suivantes, reçues par 
le gouvernement : 

Contributions de guerre et prises .... 4,000,000 thalers. 
Vente de chevaux à la démobilisation . . . 2,557,000 id. 
Idemnités de guerre : . . 15,143,000 id. 

Totu! 51,700,000 thalers. 

§ 164. (hnvrférntionx finale <. 

Jamais, les armées des grandes puissances n'ont acquis autant 
de développement, d'instruction, et de solidité dans l'organisation 
qu'aujourd'hui. 

En présence de l'état social et politique de l'Europe, ébranlé jus- 
que dans ses fondements, le temps n'est plus, où les déclamateur.^ 
avides d'une facile popularité,se posaient en antagonistes des armées 
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A présent plus qu'autrefois, dans l'avenir plus qu'aujourd'hui, les 
années permanentes constitueront la colonne vertébrale et la clef de 
voûte de toute nationalité ; aussi bien pour les ennemis du dehors, 
que pour ceux de la société. 

En comparant l'organisation de l'armée prussienne avec celle 
des autres grandes armées européennes, on constate : que ses effec- 
tifs de guerre, non compris ceux des Etats Confédérés allemands, 
sont parmi les plus considérables ; 

Que ses effectifs de paix sont les plus petits ; 

Que la Prusse a le moins de dettes de toute l'Europe; 

Que son armée coûte moins, tandis que ses autres services publics 
coûtent d'avantage qu'ailleurs; et qu'enfin le prix de l'entretien 
d'un soldat, y est moins élevé que chez les autres puissances, h 
l'exception de la Russie. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Service intérieur. 



CHAPITRE i«. 

Considération* générale». 

I. De l'esprit militaire et de la discipline en générale. 
§ 165. Esprit militaire. 

L'organisation militaire décrite dans la \» partie, n'est qu'une 
forme donnée à la puissance militaire; cette forme serait inefficace 
et exposée à la dissolution, si elle n'était animée d'un esprit parti- 
culier, que nous décrirons tantôt. 

Toutes les carrières exigent des aptitudes particulières, des qua- 
lités types spéciales, la carrière militaire surtout. 

L'esprit militaire se compose de 3 qualités principales, et égale- 
ment indispensables, qui sont : la fidélité, la valeur et la discipline; 
comme qualités secondaires, l'esprit militaire exige : l'habileté dans 
la guerre, une conduite irréprochable en service et hors de service; 
enfin, de la camaraderie envers ses compagnons d'armes (article de 
guerre, 2). 

§ 166. Disciplina. 
L'esprit militaire ne pourrait satisfaire aux conditions snsmen- 
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tioimées, s'il était abandonne* à l'appréciation particulière de cha- 
cun ; il fa ut absolument qu'il .soit résumé en préceptes écrits ; c'est 
ainsi que nous avons des règlements concernant l'organisation des 
armées, le service intérieur, les manœuvres, etc. 

La discipline est donc l'essence de tous nos règlements militaires; 
(ce mot dérive d'un mot lalin, disciplina, la règle). Par extension, 
ou entend encore par discipline, l'exécution de divers ordres relatifs 
à ces règlements. 

§ 167 .M'ij/t'H* dr 2/ro'ùù, ? i\*]irii „ùiitaire et la discipline dam l'armée. 

1" Eu montrant l'exemple à ses subordonnés dans l'accomplisse- 
ment de tous ses devoirs ; 

2» Enencourngeanrchez eux le sentiment d'honneur et du de- 
voir; 

3° En employant les moyeus disciplinaires indiqués par le règle- 
ment, soit les réprimandes, soit les punitions ; 

4° Enfin, eu traduisant devant le conseil de guerre les mauvais 
soldats, pour qui tous ces moyens échouent. 

Ainsi, la machine militaire a deux puissants leviers à sa disposi- 
tion : le sentiment d'honneur et les punitions. Tous les deux doi- 
vent constamment marcher de pair. 

L'armée prussienne est celle de l'Europe, où les punitions sont 
le plus rares; nos soldats sont très-accessibles au sentiment d'hon- 
neur; on peut être indulgent à leur égard, mais en oela, comme 
en toute chose, on ne doit pas dépasser une certaine limite. 

§ 168. /) ' l'esprit du Ht'rvicc en général. 

La mission du soldat est grave et importante ; les destinées de la 
patrie et de la nation dépendent d'elle ; les forces, intellectuelles et 
matérielles du pays, la vie de tous les citoyens seraient exposées» 
si l'armée ne remplissait pas les devoirs qui lui incombent. 

La discipline doit être sévère, mais juste; le mécanisme de la 
puissance militaire ue peut être parfait, qu'il la condition d'assurer 
la soumission complète, l'obéissance passive de tout inférieur vis-à- 
vis de son supérieur en grade ; les lois militaires doivent donc ad- 
mettre des moyens de répression rigoureux, pour toute transgres- 
sion aux lois de la discipline. 

Dans une machine telle qu'une horloge, la régularité du couver 
ment n'est assurée que si toutes les parties, même les plus petites, 
sont en ordre et dans de bonnes conditions. Cette considération a 
encore plus d'importance dans la grande machine militaire ; car 
celle-ci, au lieu de se composer de parties inertes de fer, se com- 
pose d'hommes, nés indépendants, pensant et agissant. 
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Pour que le but eleve de Tannée soit atteint, il est nécessaire 
que toutes les forces actives, qui en fout partie, contribuent direc- 
tement ou indirectement à son effet utile, soit par l'instruction 
militaire, soit par une obéissance aveugle aux ordres des supé- 
rieurs. 

Il résulte de la, que l'on doit apprécier également les services 
rendus par tous les membres de la hiérarchie militaire, même les 
moins élevés en grade. Les chefs doivent toujours montrer de la - 
sollicitude, de la sévérité et de la gravité dans toutes leurs rela- 
tions avec leurs subordonnés; le commandement, en un mot, doit 
avoir un certain prestige. 

Il ne doit y avoir dans le service militaire, aucune considération 
de personnes; c'est pourquoi, il est d'usage d'interpeller chaque mi- 
litaire par la désignation de son grade (excepté pour les simples 
soldats). En dehors du service, dans les relations intimes, cet usage 
peut être abandonné, si toutefois la discipline ne peut en souffrir. 

§ 169. CutoUlêratiau* *ur les principaux devoirs utilitaires. 

La Jiddité. 

La fidélité consiste à servir S. M. le Jioi et la patrie dans toutes 
les circonstances,en paix comme en guerre ; à leur consacrer toutes 
ses forces; et à faire dans ce but le sacrifice de sa vie. On manque 
aux devoirs de la fidélité: par la trahison, par le passage à l'en- 
nemi; par la dé.^rtion ; par la soustraction au service militaire, en 
se mutilant volontairement; enfin, parla négligence apportée dans 
l'accomplissement du service. 

§ 170 La bravoure. • 

La bravoure consiste à attaquer l'ennemi avec vigueur et plaisir, 
sans avoir égard ni à la vie ni à la santé ; le courage est une qualité 
qui lui est analogue; mais il y a une différence : la bravoure, qui est 
une vertu spécialement militaire, s'applique à un ennemi ou à un 
danger matériel ; tandis que le courage, qui doit être commun à 
tous les états, nous fait supporter avec résignation les épreuves de 
la vie. 

% m. 

La fidélité et la bravoure sont des qualités innées, qui doivent 
être originelles chez les peuples et les individus ; diverses circons- 
tances peuvent les fortifier: ainsi la connaissance de l'histoire du 
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pays provoque l'amour de son souverain et de la patrie; les exerci- 
ces corporels, tels que l'escrime à la baïonnette, la gymnastique, 
l'equitation, la natation, etc., développent la constitution physique, 
la confiance dans ses propres forces, et finalement provoquent la 
bravoure. 

§ 172. Li x"t>ur(tiaatwn 

Cette vertu n'est pas innée chez les individus; c'est un produit 
de l'éducation et du jugement ; ce principe, qui est le plus difficile 
à inculquer aux soldats, a plus d'importance que les autres; il 
assure le respect dû aux supérieurs; et provoque la confiance réci- 
proque entre les différents degrés de la hiérarchie, et la sollicitude 
pour les subordonnés. La subordination a ses limites, comme 
l'obéissance. 11 ne faut pas confondre la subordination avec la disci- 
pline, dont elle ne forme qu'une partie. La subordination est la 
base de toute puissance militaire. Sans elle, les vertus guerrières ne 
sauraient exister; les institutions militaires n'auraient aucune force; 
lout l'organisme de l'armée tomberait en dissolution. Nous parle- 
rons plus loin encore de cet objet. 

§ 173 L'nj>plicafioH à In guerre. 

Cette qualité a moins d'importance pour les non-grades que pour 
les chefs. Ou l'obtient par des exercices tactiques fréquents, qui 
enseignent ce qui est praticable à la guerre ; et par l'étude sur la 
manière de conduire les hommes avec sollicitude et jugement . 
(Voyez le S*« chapitre) 

§ 174 Le xent'uuent (V honneur. 

Cest là un des plus puissants leviers de la machine militaire. 11 
est constitué par les efforts individuels de tous les membres de la 
hiérarchie dans un même but : l'accomplissement dos devoirs pres- 
crits par les règlements; le maintien de l'honneur dans la cor- 
poration. Le sentiment d'honneur peut être considéré sous deux 
différents points de vue ; le respect de soi-même, le respect du par les 
autres. Tous les deux doivent également être intacts chez les indi- 
vidus; et dans les corps d'officiers, les conseils d'honneur doivent 
surveiller avec vigilance, toutes les causes qui pourraient ternir la 
considération due à l'épaulettc. (Voyez plus loin.) 

§ 175. La camaraderie. 
Le but commun à tous les membres de l'armée, la réunion com- 
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plète de leurs efforts pour produire le maximum d'effet utile ; la si- 
militude dans leurs destinées, dans leurs mœurs; les rapport* 
sociaux continuels avec les mêmes individus, font que les régiments 
peuvent être considérés comme de grandes familles.On y enseigne 
la nécessité de se sacrifier volontiers soi-même pour le salut et 
l'intérêt de ses compagnons d'armes; ce sont ces rapports qui cons- 
tituent la camaraderie. 

Cette vertu doit réunir tous les membres de la famille ; mais elle 
doit être plus vivace entre tous les individus d'un même grade. 
Pour qu'elle ait son maximum d'intensité, il faut surtout qu'il y ait 
de l'esprit de corps parmi les officiers d'un régiment (bataillon de 
chasseurs ou brigade d'artillerie). La camaraderie ne consiste pas 
dans l'affection que l'on pourrait éprouver pour tel compagnon 
d'armes en particulier ; elle ne se traduit pas au moyen de phrases 
creuses, elle a des limites plus larges. Son mobile est l'hon- 
neur du drapeau, l'intérêt réel et général du régiment ; 
elle se traduit par de bons procédés réciproques, l'accomplis- 
sement entier de ses devoirs, les conseils donnés aux plus jeunes 
par les plus anciens, l'urbanité, la discrétion dans les rapports 
sociaux,les réunions fréquentes, etc. ; et l'on saisit au premier abord 
les avantages que cette vertu procure. 

On voit aussi quelquefois s'établir entre deux corps de troupes 
une union intime, une estime réciproque; par exemple, entre le 
bataillon de fusiliers du régiment des grenadiers du corps et les 
hussards de Brandebourg, dans In rnmpagnc de 1813 a 1815. 

11. Considérations détaillées si r la subordination. 

■ 

$ 176. 

• 

La subordination comprend : ■ 

1° L'obéissance de tout inférieur aux ordres de son supérieur en 
grade ; 

2° lia déférence due aux chefs; 

3« Les relations entre les supérieurs et leurs subordonnés. 

$ 177. 

Nous parlerons d'abord de l'obéissance passive et complète due 
par tout inférieur aux ordres de son supérieur. On doit la maintenir 
entre tous les degrés de la hiérarchie, en commençant par les 
moyens persuasifs; puis en infligeant des punitions, même les plus 
sévères, si cela devient nécessaire. On n'arrive au but posé pour 
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chaque institution, qu'en ayant a sa disposition les moyens de l'at- 
teintir*; l'armée possède des règlements traitant des mesures à 
prenlre, pour assurer le maintien de 1 obéissance. Cette vertu doit 
devenir pour le soldat une habitude,unc seconde nature ; l'instruc- 
tion militaire qu'on lui donne lui en démontre la nécessité absolue; 
aussi généralement obéit-il spontanément et avec plaisir. Oh doit 
aussi lui inculquer le principe du sentiment d'honneur,qui consiste 
surtout à accomplir des devoirs militaires, parfois rigoureux, avec 
conscience et abnégation. 

§ 178. 

La subordination ne doit pas étouffer tout vestige de volonté ou 
d'intelligence chez les subordonnés. Ceux-ci peuvent peaser ou 
vouloir; mais ils doivent obéir aux ordres de leurs supérieurs et 
adopter leur manière de voir. L'autorité des cnefs ne pouvant em- 
brasser tous les détails du service, il est bon de laisser à chacun 
certain degré d'initiative, qui assure à la marche de la machine le 
concours de toutes les intelligences et de toutes les volontés. Le 
supérieur eat seul juge de l'opportunité des ordres, qu'il donne ; 
l'inférieur est responsable de leur exécution. 

L'obéissance est due dans toutes les circonstances, en service 
comme hors de service; 1'iliégalité d'un ordre ne peut en enipèoher 
l'exécution, même si cet ordre ne concernait pas le service militaire. 
Dans ce dernier cas, pi l'inférieur se croit lésé, il peut réclamer 
après l'exécution de l'ordre donné.Cette règle admet les deux excep- 
tions suivantes : 

1° Quand on est de garde ; on est alors* exclusivement sous les 
ordres du commandant de la garde; 

2° Quand l'ordre donné par le supérieur en grade, se rapporte 
publiquement à une trahison tramée contre le Roi, ou le pays, ou à 
totit autre crime. 

* § 179. 

La classe des lieutenants forme celle des officiers subalternes, 
qui ont pour supérieurs, d'abord leurs chefs directs (commandants 
de compagnie, de bataillon, de division, généraux de brigade, de 
division, généraux commandeurs, inspecteurs, inspecteurs géné- 
raux commandants ou gouverneurs); ensuite les officiers d'un 
grade supérieur au leur dans les autres armes. Les capitaines et 
commandant.? d'escadron forment une haute classe séparée ; cepen- 
dant les lieutenants ne doirenl pas leur rendre les mAmes marques 
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de respect qu'aux officiers supérieurs. Le plus ancien officier dans 
chaque grade, a autorité sur les autres pour tous les actes concer- 
nant le service. Cette mesure est nécessaire, pour éviter les conflits 
qui pourraient ae produire entre officiers d'un même grade. Elle 
s'étend même entre chefs de même grade, commandant des subdi- 
visions de troupes opérant ensemble; par exemple, à la guerre, cha- 
que chef de bataillon peut, dans certains cas, être jug*e des moyens 
tactiques à employer pour exécuter l'ordre du commandant en 
chef; mais si le désordre se produit dans une partie de la ligne, le 
plus ancien des chefs de bataillon présent a autorité sur les autres, 
pour prévenir la crise. 
Dans les réunions ou sociétés qui renferment plusieurs officiers, 

le plus élevé en grade, ou le plus ancien dans le gTade le plus élevé 
a autorité sur les autres. Ceci est nécessaire pour éviter les excès 

de boisson ou de toute autre passion; le délinquant peut être même 

envoyé aux arrêts par le plus ancien des officiers présents. 

§ 180. 

Tl arrive parfois qu'un ordre injuste est intimé à un inférieur; 
dans aucun cas, celui-ci ne doit oublier que la base de toute orga- 
nisation militaire est l'obéissance, et qu'il ne peut se faire justice 
lui-même. 

Quelques officiers raisonnent sur les chefs et leurs ordres; cette 
malheureuse habitude est surtout répandue parmi les jeunes offi- 
ciers, n'ayant aucune expérience ; elle dénote peu d'esprit mili- 
taire, et porte atteinte à la discipline et à la considération due à 
l'épaule tte ; en outre,elle consiste souvent en caquetagre sans aucun 
fondement; car beaucoup de Tavards parlent de choses qu'ils ne 
peuvent juger. 

Si un ordre illégal est donné, le préjudice causé par son inexécu- 
tion serait beaucoup plus grave, que celui causé à la personne qui 
en est l'objet, si celle-ci obéit; les intérêts particuliers ont bien 
moins d'importance que ceux de l'armée, qui comprennent, en pre- 
mier lieu, la subordination et la discipline. 

L'obéissance passive devient très-légère à observer, chez ceux 
qui ont réellement le sentiment militaire. Pour eux, il ne peut y 
avoir de prévention, que le chef soit estimé ou non; que son ordre 
soit légal ou illégal. Ils n'obéissent pas à telle ou telle personne en 
particulier; ils obéissent au grade dont elle est revêtue, et à leur 
propre sentiment de l'honneur et du devoir. 
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$ 181. 

Quand un inférieur estime que l'exécution d'un ordre peut entraî- 
ner des conséquences funestes, surtort dans le domaine de la tac- 
tique, il peut exposer à son chef ses scrupules, mais avec la plus 
grande modestie. Si celui-ci persévère dans sa manière de voir, le 
subordonné doit cesser toute observation. 

Quand un inférieur, ayant reçu un ordre, se trouve dans telles 
circonstances, qui l'empêchent de l'exécuter littéralement, il doit 
demander de nouvelles instructions; mais si le temps presse, il est 
livré àses propres inspirations, tout en étant tenu d'accomplirle plus 
possible l'ordre dans le sens donné. *Dans ce cas, le chef qui a 
ordonné doit être immédiatement prévenu de l'inexécution rigou- 
reuse du commandement. 

Si un inférieur reçoit de deux chefs, deux ordres qui se contre- 
disent, il doit faire remarquer cette circonstance à celui qui lui 
donne le dernier; si, malgré cette observation, celui-ci persiste dans 
sa manière de voir, il en assume toute la responsabilité ; l'inférieur 
doit prévenir alors le premier supérieur de l'inexécution de son com- 
mandement. 

^ 182. 

lies règlements et instructions constituent le moyen le plus cer- 
tain de maintenir la discipline ; car si plusieurs d'entre eux parais- 
sent peu importants, ils ont l'avantage des lois écrites, règlent les 
rapports de subordination, et confient à la mémoire des principes 
que le jugement n'admet pas toujours spontanément ; les instruc- 
tions écrites sont encore nécessaires* pour régler les principes de 
subordination, de manière à ne pas douner lieu à de fausses inter- 
prétations. 

La première chose a observer est de ne jamais méconnaître 
l'autorité d'aucun supérieur, et à suivre la voie hiérarchique dans 
toutes les demandes, plaintes ou rapports. Il est aussi d'usage, 
qu'à un exercice, si un chef se présente, on doit lui rendre compte 
de la nature des manœuvres que l'on se propose d'exécuter; dans 
ce cas, les rangs ne sont rompus, que lorsqu'il en a donné la per- 
mission. 

Si un inférieur, se trouvant dans le cas de devoir immédiatement 
exécuter un ordre donné, est arrêté par un second chef, il doit le lui 
faire observer, et lui demander la permission de pouvoir continuer 
sa besogne. 
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§ 188. Rètjt eriMi t âe *vlor(Vinaf 'tf>H. 

Tous les principes de subordination sont spécialement traités 
dans: • Berlin, 1862. Précis des règlements militaires, 2 e édition 
"« par le major de Berneck, membre de la haute commission des exa. 
• mens militaires, et examinateur permanent de tactique et des 
« connaissances du service. ■ Nous y ajouterons seulement les prin" 
cipes suivants : 

§ 184. Trantif de* bureaux. 

Il est tenu dans chaque bureau, un journal des lettres de service 
reçues; on donne à chacune un numéro et uue série. Le comman- 
dant, ou le premier adjudant, suivant les circonstances, décachète 
les dépêches, et marque au-dessus le jour de la réception (exemple, 
présentée 12, 2, 62); ces dépêches, après avoir été paraphées, sont 
transmises à l'un des adjudants, qui est en même temps chargé d'y 
répondre. (Dans certaines circonstances le commandant indique 
verbalement, ou par écrit, la nature de la réponse). 

Les dépêches arrivent ainsi au bureau ; le secrétaire les classe 
immédiatement dans la série à laquelle elles appartiennent; il leur 
donne un numéro d'ordre et les inscrit dans le journal. Il recherche 
en même temps les documents qui s'y rapportent, et les remet à 
l'adjudant; pour les choses peu importantes, celui-ci rédige la ré- 
ponse ; mais pour les missives sérieuses, tous les documents sont 
soumis à l'examen du commandant, qui indique la réponse à faire* 
L'adjudant qui en est chargé, la rédige d'après les instructions 
reçues, et la fait signer par le commandant. 

L'un des secrétaires s'occupe spécialement de la mise au net de 
la réponse, qu'il collationne avec soin, et paraphe, ainsi que la mi- 
nute, dans l'angle inférieur de droite du papier. La mise au net est 
ensuite soumise à la signature du commandant, accompagnée de 
la minute. Puis les deux documents retournent au bureau, où ils 
sont mis en série, inscrits dans le journal et expédiés. I n employé 
spécial est chargé de faire les enveloppes et les cachets. 

Les dépêches sont transmises au mo}'en d'ordonnances; les des- 
tinataires doivent signer à la réception dans un livre de quittances, 
excepté pour les documents transrais par la po.ste. Les minutes sont 
déposées dans les archives, et classées, suivant la série, dans un 
cahier à souche. Le premier adjudant est chargé de garder les docu- 
ments relatifs aux officiers, et ceux qui doivent rester secrets. 

§ 185. Demande*. 

Quand un officier a une demande à faire, il la soumet d'abord à 
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son commandant de compagnie, qui pourrait y taire des observa- 
tions de nature à ehnng'er la décision des chefs; les commandants 
de bataillon et de régiment sont ensuite informés verbalement. 
Quand l'état-major du régiment ne se trouve pas sur les lieux, la 
demande est envoyée au colonel, par l'intermédiaire du chef de 
bataillon, qui doit l'approuver préalablement. Les demandes qui 
doivent être transmises aux généraux, par exemple les congés, le 
sont par l'intermédiaire des colonels, qui donnent par écrit leur 
appréciation sur la demande. L es officiers peuvent adresser directe- 
ment des requêtes à Sa Majesté, mais pour des affaires toutes pri- 
vées; ils doivent, dans tous les cas, informer leurs chefs de la nature 
de ces requêtes. 

§ 186 Récfaktafiotu. 

L'état militaire exige, même en temps de paix, l'application 
constante et complète de toutes les forces intellectuelles et corpo- 
relles des membres de l'année. Les supérieurs doivent toujours être 
graves et sévères; ilsdoi vent jouir d'une réputation intacte d'homme 
d'honneur. 

On iloit aussi pratiquer dans les relations de service, la plus 
grande courtoisie envers ses compagnons d'arinc,même quand ils 
sont en défaut. Le militaire, qui n'est pas pénétré de ces deux 
principes, celui qui a une susceptibilité outrée, montrent qu'ils ne 
sont pas animés du vrai sentiment d'honneur militaire. Les récla- 
mations non fondées ne doivent pas être admises; elles portent pré- 
judice à celui qui les fait. 

Quand un subordonné a été sérieusement offensé par son supé- 
rieur, ou bien lésé dans ses droits, il peut se plaindre ; mais avant 
de faire une telle démarche, il doit bien en peser toutes les consé- 
quences, et voir à quoi il s'expose, si elle n'aboutit pas. Tous ces 
principes ont été réglés dans le but de maintenir intacts les rap- 
ports de subordination. 

Jamais un inférieur ne peut se permettre de demander person- 
nellement des explications à un supérieur,qui aurait des torts àsou 
égard. Si plusieurs militaires ont le même grief à articuler, deux 
d'entre eux seulement peuvent s'en charger ; les réclamations col- 
lectives sont interdites. 

Quand un conflit se présente entre deux officiers, le moins élevé 
en grade doit épuiser toutes les voies de conciliation qui lui sont 
offertes, pour faire valoir ses droits. Un lieutenant a-t-il à se plain- 
dre de sou commandant de compagnie, il doit recourir à la média- 
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tiondu plus ancien officier de la compagnie ; est-ce du chef de ba- 
taillon, que l'on doit obtenir satisfaction, le plus ancien capitaine 
du bataillon doit faire la démarche. Si le plaignant est le plus an- 
cien de son grade, il doit charger celui qui vient après lui d'expo- 
ser ses griefs. 

La médiation susdite ne se fait pas dans les deux cas suivants : 
1° Quand celui qui en est chargé,et plusieurs officiers du bataillon 
déclarent unanimement la plainte inadmissible, le conflit peu sé- 
rieux; 

2<> Quand l'offense signalée est reconnue trop grave, et que la 
conciliation n'est pas possible. 

Si la médiation n'aboutit pas, il est loisible au plaignant d'enta- 
mer la voie des réclamations officielles. Quand on est décidé à faire 
cette démarche, on s'adresse verbalement au chef direct de celui 
qui fait l'objet de la plainte, après toutefois avoir prévenu ce der- 
nier et les autorités intermédiaires; si l'on n'obtient pas satisfac- 
tion, on peut aller plus loin, en prévenant toujours ceux auprès 
desquels laaémarchc n'a pas abouti. Les réclamations non fondées 
doivent être réprimées comme fautes contre la discipline. 

Quand un reproche non fondé, mais de peu d'importance, a été 
adressé à un officier, par exemple à l'exercice, celui-ci peut encore 
recourir à la médiation du plus ancien de ses collègues; mais il 
doit agir avec la plus grande circonspection, et ne pas se croire 
lésé pour des vétilles. 

§ 187. 

Les règles de la subordination n'exigent pas seulement l'obéis- 
sance la plus absolue ; mais l'estime complet pour ses supérieurs, 
dans toutes les circonstances, en service comme hors de service. 
(Jette dernière qualité n'exclut nullement la camaraderie; car l'es- 
time et l'affection peuvent très-bien aller de pair. Les marques offi- 
cielles d'estime constituent les honneurs; on doit exiger rigoureu- 
sement ceux auxquels on a droit, et chaque militaire doit scrupu- 
leusement les rendre. 

§ 188 

En temps de guerre, la principale occupation de l'officier est la 
conduite des troupes ; mais, en temps de paix, sa tâche la plus im- 
portante est dé former et d'instruire ses subordonnés, de manière 
à les rendre soldats accomplis, d'après les instructions et les règle- 
ments. Il doit d'abord les habituer à une discipline sévère, qui est 



Digitized by Google 



— 164 — 



d'autant plus nécessaire dans les temps actuels, que le respect des 
classes inférieures pour les classes supérieures a beaucoup baissé 
en général; et que le conscrit n'arrive pas sous les drapeaux avec 
une idée précise de la déférence. Un chef peut porter atteinte à la 
discipline, par faiblesse ou bonhomie ; ces deux défauts peuvent 
exister simultanément chez le même individu. La faiblesse est con- 
damnable dans toutes les professions, mais surtout dans l'état mi- 
litaire. La bonhomie affaiblit les liens de la discipline; pour épar- 
gner un désagrément à un inférieur,on ferme les yeux sur les fautes 
légères qu'il commet ; or, l'impunité provoque les rechûtes dans la 
faute commise, qui se reproduit avec des proportions plus graves ; 
il en résulte que, pour une punition légère que Ton veut éviter, on 
est obligé plus tard de sévir avec la dernière rigueur. Une trop 
grande indulgence de la part des chefs énerve la discipline, et peut 
même avoir pour conséquence la dissolution complète des troupes* 

$ 189. 

Les soldats ne doivent pas être dressés comme des machines; le 
caporalisme du siècle dernier a fait son temps. L'officier qui étudie 
et sait produire toutes les forces vives du soldat, telles que l'intel- 
ligence, l'honneur, etc., formera des troupiers accomplis, qui se 
distingueront à la guerre. 

Chaque supérieur doit s'attacher à connaître ses subordonnés, 
non seulement par leur nom ; mais encore par leur aptitude aux 
diverses branches du service; il doit les étudier à fond pour appré- 
cier leurs sentiments, leurs qualités intellectuelles et morales,leur 
habileté pratique. De cette manière, il saura quels ressorts il doit 
faire agir chez ses subordonnés, d'après leur spécialité, pour obte- 
nir d'eux tout ce qu'on peut en attendre. 

$ 190. 

Pour obtenir de ses soldats une obéissance passive et spontanée, 
il ne suffit pas de maintenir parmi eux une discipline stricte et 
sévère ; il faut aussi savoir gagner leur estime et leur confiance ; 
on doit s'attacher à leur montrer le bon exemple, par l'application 
au service, la sollicitude envers les subordonnés, et une discipline 
sévère, mais toujours juste. 

11 n'est pas donné à tous les chefs de gagner l'affection et l'atta- 
chement du soldat, en même temps que son estime et sa confiance, 
qui peuvent toujours s'obtenir; le concours de ces quatre qualités 
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est pourtant très-désirable, tant pour rendre les relations de service 
agréables à tout le monde, que pour assurer aux chefs l'ascendant 
moral, qu'ils doivent exercer sur leur troupe. La popularité et la 
faiblesse de certains supérieurs leur font perdre l'estime de leurs 
subordonnés. 

§ 191. 

Dans les relations de service, on doit s'abstenir soigneusement 
de toute marque d'orgueil ou d'indifférence à l'égard des subor- 
donnés; on doit, au contraire, leur montrer de la considération. 
Les relations hors de serv ice peuvent être affectueuses, sans cepen- 
dant qu'elles provoquent une inconvenante familiarité. Certains 
chefs ont le grave défaut de blâmer leurs subordonnés a tout propos 
et hors de propos; il en résulte que ceux-ci deviennent complète- 
ment indifférents aux reproches ; on doit savoir adresser des louan- 
ges en temps opportun, mais il ne faut pas non plus abuser de ce 
ressort. ■ 

Les corvées inutiles, les prises d'armes intempestives, les recom- 
mandations continuelles, l'immobilité complote et la raideur dans 
le rang, provoquent dans la troupe le murmure et l'irritation ; les 
services sérieux et les moyens énergiques lui sourient au contraire. 

On ne doit jamais tirer un exercice en longueur, si les mouve- 
ments ont été bien exécutés ; mais on ne doit pas non plus faire 
rompre les rangs avant l'heure prescrite. 

lie ton à employer dîins les relations de service ne doit être ni 
trop bref, comme celui du commandement, ni trop affectueux 
comme celui de l'intimité. Il doit provoquer la confiance de celui 
qui est interpellé, afin d'éclairer en toute justice l'objet de la dis- 
cussion. 

Tous les hommes sont sujets à l'erreur. Quand un supérieur est 
tombé dans ce cas, il doit le reconnaître franchement, sans arrière- 
pensée, ni fausse honte ; il gagnera par là, dans l'estime de ses 
subordonnés. 

§ 192. 

Avant de punir, un supérieur doit toujours interroger l'inculpé, 
pour s'assurer que la faute a été commise à bon escient. 11 faut être 
sobre de moyens de répression, et observer une sage gradation en 
les employant ; il y a des chefs qui punissent très-sévèrement les 
fautes légères ; et quand le cas devient grave, ils ne savent que 
faire. Notre code de discipline est beaucoup trop concis; il laisse 
trop de place à l'arbitraire. 
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La passion et la vengeance ne doivent jamais dicter les putôtions; 
elles doivent toujours être signifiées avec le plus grand calme. On 
manque à sa dignité en menaçant vainement un inférieur de peines 
qu'on ne peut lui appliquer. 

Un chef doit toujours être d'humeur égale; il doit se méfier de 
lui-même, quand il n'est pas dans de bonnes dispositions. La colère 
est mauvaise conseillère, on a toujours à se repentir des mesures 
prises dans un moment d'emportement. 

Cest pourquoi le règlement de discipline admet deux manières 
d'infliger les punitions; on peut les signifier immédiatement après 
la faute, ou bien après 24 heures de réflexion. Le premier mode a 
l'avantage de faire plus d'impression sur l'inculpé ; le second doit 
être surtout employé dan3 les cas graves. 

§ 198. 

Une qualité difficile à acquérir pour un chef, c'est de savoir dis- 
tinguer l'opportunité des ordres à donner, des défenses à intimer» 
Cest par la pratique du commandement que l'on arrive à l'obtenir. 
On ne doit jamais ordonner des choses qui ne peuvent être exécu- 
tées ponctuellement. 

Une punition infligée doit, autant que possible, ne jamais être 
changée ; un chef qui revient souvent sur les décisions prises est 
un homme irrésolu et peu énergique. 

Souvent les chefs peuvent prévenir de graves excès; par exem- 
ple, s'ils craignent des désordres en ville, ils peuvent ordonner à la 
troupe des appels en armes extraordinaires. 

Personne n'a le droit de donner à ses inférieurs des ordres n'ayant 
aucun rapport avec le service. 

§ 194. 

En observant les principes de discipline que nous venons d'énu- 
mérer, en soignant ainsi les intérêts moraux et matériels du soldat, 
on rend le service agréable, aussi bien à soi-même qu'à ses infé- 
rieurs; ou se rend utile, non-seulement à l'armée, mais encore au 
gouvernement et à la nation; car les principes d'obéissance, d'hon- 
neur, de moralité, d'ordre, et l'instruction que l'on donne aux 
recrues sous les drapeaux, persistent après leur renvoi dans leurs 
foyers. L'armée fournit ainsi des citoyens accomplis, qui transmet- 
tent dans les carrières civiles ces qualités solides; c'est donc à 
juste titre, qu'on peut l'appeler l'institution d'éducation du peuple 
entier. 
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CHAPITRE II. 

particulière* du service Intérieur 

Règlement pour le temps de paix du 7 Avril 1833, pour le leraps de guerre du 8 Juin 

1854 modifié en janvier 1$68.' ' 

l. Allocations en espèces. 

§. 195. Traitement de paix de» officiers. 







Infanterie. 


Civa 


lerie. 


Artillerie. 


Second-lieutenant . 


• • 


300 


thaï. 


336 


thaï. 


360 


thaï. 




ou 


1,125 


frs. 


1,260 


frs. 


1,350 


frs. 


Premier-lieutenant . 


• ■ 


360 


thaï. 


420 


thaï. 


396 


thaï. 




ou 


1,350 


frs. 


1,575 


frs. 


1,485 


frs. 


Capitaine de 8» classe 


• • 










456 


thaï. 




ou 










1,710 


frs. 


Capitaine de 2* classe 


• • 


600 


thaï. 


720 


thaï. 


720 


thaï. 




ou 


2,250 


frs. 


2,700 


frs. 


2,700 


frs. 


Capitaine de 1» classe 


• . 


1,200 


thaï. 


1,300 


thaï. 


1,300 


thaï. 


ou 


4,500 


frs. 


4,875 


frs. 


4,875 


frs. 



Dans l'artillerie à cheval, les seconds-lieutenants reçoivent un 
supplément de 12 thaï. (45 frs.); les premiers-lieutenants et les capi- 
taines de 3« classe en reçoivent un de 24 thaï. (90 fr.) 

loterie. Cavalerie. Artillerie. 

Commandant de ba- 
tail° ou de divis n , 
5me officier super, 
officier effectif su- 
périeur .... 1,800 th. 1,900 th. 1,900 th. 

ou 6,750 fr. 7,125 fr. 7,125 fr. 
Commandant de ré- 
giment .... 2,600 th. 2,600 th. 2,600 th. 

ou 9,750 fr. 9,750 fr. 9,750 fr. 
Général-major com- 
mandant une bri- 
gade 3,000 th. d'appointements. 300 th. d'alloc. de service. 

ou 11,250 fr. 1,125 fr. . 
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lafail'rif. Cavalerie. Artillerie 

Lieutent-général com- 
mande une division. 1,000 th. ^ppoinictieiil*. 1,500 th.d'alloe. deseri. 
on 15,000 fr. 5,625 fr. 
Lieutenant-général ou 
général d'infanterie 
ou de ea valerie com- 
mande un corps d'ar- 
mée 1,000 th. //, 6,000 th. « « 

ou 15,000 fr. 22,500 fr. 

§ 190 SupjJvmeitfx de traitement. 

é 

Les adjudants reçoivent un supplément de traitement de 72 tha- 
lers (270 francs) ; les officiers commissaires des enquêtes, uti de 36 
thalers (135 francs). 

11 y a par bataillon, une allocation dite de table, s'élevant men- 
suellement à la somme de .30 thalers (112-50 francs) ; elle est parta- 
gée entre les lieutenants du bataillon, fesant partie de la table des \ 
officiers ; une allocation analogue est distribuée daus la cavalerie et \ 
l'artillerie ; l'une et l'autre sont instituées pour favoriser les repas 
de corps et la camaraderie. Dans les bataillons où il y a moins de dix 
lieutenants au ménage, chacun d'eux ne reçoit que 3 thalers d'ar- 
gent de table. 

Les officiers du 1« régiment de la garde à pied, et ceux du régi- 
ment des gardes du corps, reçoivent un supplément mensuel de 
traitementde 3 à 8 1/2 thalers (francs 11-25 à 31-87); puis, uneallo- 
cation de table de 12 à 40 thalers (45 à 150 francs). 

Les officiers chargés d'emplois spéciaux ont, en outre, des sup- 
pléments déterminés par les règlements. (1). 

Certains corps d'officiers ont institué des caisses privées, desti- 
nées à assurer une gratification à ceux d'entre eux envoyés dans des 
positions spéciales,ne rapportant pas d'augmentation de traitement 
(bataillon d'instruction par exemple.) 

§ 197 Ça\**e de -v cours pour le* officiers. 
(instruction du 8 avril 1845.) 

Cette institution a pour but de venir en aide aux officiers peu 
favorisés de la fortune, ayant un grade inférieur a celui de capitaine 

T) !.<•< ofli. irrs m détachement reçoivent en outre une indemnité de détachement; 
elle est ordinairement de 8 lhaWs .tô fr. par moisi, pour les lieutenant. 
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de 2™ classe, qui ont été victimes d'un accident (maladie exigeant 
un traitement dans une ville d'eaux, vol, incendie, perte d'un 
cheval de service, etc.) ; ou dont les moyens pécuniaires ne permet- 
tent pas l'achat du premier équipement. La caisse distribue des 
secours de 30 à 50 thalers (112-50 à 187-50 francs) ; et des avances 
de 100 thalers (fr. 375), qui sont remboursables par des retenues 
mensuelles opérées sur le traitement. 

Chaque régiment d'infanterie possède dans ce but un capital fixe 
de 800 thalers (3,000 francs), dont on peut distraire annuellement 
240 thalers (900 francs). Dans la cavalerie, ces sommes se montent 
respectivement à 400 et 130 thalers (1,500 francs et 487-50) ; dans 
l'artillerie, à 1600 et 460 thalers (6,000 et 1,800 francs) Les débour- 
sés doivent être annuellement remplacés. 

§ 198 Solde de paix des troupes. 

Les traitements indiqués ici sont ceux mensuels; ils sont payés 
aux troupes, par parties égales, les 1«, 11, et 21 de chaque mois. 





lofanterie. 


Cataltrie 


Artillerie 


Chef-artificier .... 






16 1/2 thaï. 


ou 






61,87 


fr. 


Sergent-major ou maré- 










chal-des-logis-chef . 


15 thaï. 


16 1/2 thaï. 


15 


thaï. 






Pour l'artillerie montée. 








16 1/2 th. 






Pour 


celle à ci 


îeval . 


ou 


56,20 fr. 


61,87 fr. 


56,20 


fr. 








61,87 


fr. 


Porte-épée-enseigne. . 


9 thaï 


9 thaï. 


9 


thaï. 


ou 


33,75 fr. 


33,75 fr. 


33,75 


fr. 


Sergent de 1« classe. . 


101/2 thaï. 


11 1/2 thaï. 


12 


thaï. 


ou 


39,37 fr. 


43,12 fr. 


45,00 


fr. 


Sergent de 2« classe . . 


81/2 thaï. 


91/2 thaï. 


10 


thaï. 


ou 


31,87 fr. 


35,62 fr. 


37,50 


fr. 


Artificiers de 3 classes. 






12,10 ou 8 








thaï 


. . 








45 fr., 37,50 








ou 30,00 


fr. 


Sous-offlc. de 1« classe 


7 1/2 thaï. 


8 1/2 thaï. 


9 


thaï. 


ou 


28,12 fr. 


31,87 fr. 


33,75 


fr. 




lofailerie. 


Cavalerie. 


Arti 


Ilerie. 


Sous-officier de 2« classe 


6 1/2 thaï. 7 1 2 thaï. 


8 


thaï. 


ou 

• 


24,37 fr. 


28,12 fr. 


30,00 


fr. 
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I 



Infanterir . Caulerie. Artillerie. 

■ 

Sous-officier de 3* classe 5 thaï. 6 thaï. 6 1/2 thaï. 

ou 18,75 fr. 22,50 fr. 24,37 fr. 
Haut-brigadier (oberge- 

freiter) 5 thaï. 

18,75 fr. 

Brigadier ou volontaire. 3 1/2 thaï. 4 thaï. 3 1/2 thaï. 

(4 dans l'artillerie à cheval), 
ou 13,12 fr. 15,00 fr. 13,12 fr. 

ou 15,000 fr. 

Soldat 3 thaï. 3 1/2 thaï. 3 thaï. 

ou 4 thaï . 

ou 11,25 fr. 13,12 fr. 11,25 fr. 

ou 18,12 fr. 

Ouvrier 3 thaï. 3 thaï. 3 thaï. 

ou 11,25 fr. 11,25 fr. 11,25 fr. 

Suppléments mensuels à la solde des troupes: 

Secrétaires effectifs 3 thaï, ou 11,25 fr. 

Capitaines d'armes et fourriers 1 « * 3,75 « 

Quartiers-maîtres de la cavalerie . ... 1 1/2 « * 6,02 « 
Quartiers-maitres et capitaines-d'armes de 

l'artillerie 1 1/6 * « 4,38 « 

Conducteurs de l'artillerie montée. ... 1 * « 3,75 « 

Conducteurs de l'artillerie à cheval . . . 1/2 * » 1,87 » 

La solde des troupes est plus forte de 1/4 thaler à 11/2 thaler 
(0,94 à 5-62 francs) dans les 5 plus anciens régiments d'infanterie 
de la garde, et dans les 4 plus anciens régiments de cavalerie. Elle 

augmentera encore sous peu. 

Dans les garnisons, où le prix des denrées alimentaires n'est pas 
en rapport avec la solde des troupes, celles-ci reçoivent en outre, 
une allocation dite de vivres, qui est variable d'après les prix du 
marché dans les différentes garnisons; elle est calculée de telle 
sorte, que le soldat n'ait qu'à y ajouter 1 1/4 gros (0,15) de sa solde, 
pour Rassurer une nourriture convenable et suffisante; elle varie 
de 0,03 a 0,11 centimes. Il est donc urgent d'augmenter la solde 
des troupes, tant pour se procurer des sous-officiers convenables 
en attirant des volontaires dans l'armée, que pour donner à nos 
soldats une nourriture en rapport avec le développement de leur 
corps. 

Actuellement, nous sommes obligés de recruter nos sous-officier, 
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parmi les jeunes gens entrant dans la 3» année de service, et nous 
remplissons les cadres avec beaucoup de difficulté. (1) 

{Voyez le 3 e chapitre de la 1" partie.) 

§ 199. Allocation de mobilisation et entrée en campagne des officiera. 

Les officiers, ainsi que les employés assimilés au grade d'officier, 
reçoivent pendant toute la durée de la mobilisation, une allocation 
particulière,qui se compte par jour ; en voici les montants, calculés 
par mois : 

Lieutenant 20 thalers ou 75,00 frs. 

Commandant de compagnie, d'esca- 
dron, ou de batterie 40 « 150,00 « 

Commandant de bataillon, etc ... 60 « 225,00 » 

Et ainsi de suite. 

Quand les généraux reçoivent cette indemnité, ils n'ont pas droit 
simultanément à l'indemnité de service mentionnée au § 205. 

§ 200. Sohle des troupes en temps de guerre. 

La solde des troupes ne change pas pour le temps de guerre; le 
gouvernement leur alloue seulement des vivres de campagne, ce 
qui leur permet d'organiser le ménage d'une manière économique 
(0, 12 centimes par homme et par jour). 

§ 201. Secours accordés aur famille* des militaires en temps de 

tuoùit'fa f im. 

L'état alloue, dans certains cas, des subsides aux familles des 
officiers et des militaires de troupes, pendant la durée de la mobili- 
sation; cette faveur n'est accordée qu'à l'armée permanente et à la 
landwehr; nous parlerons plus loin de ces subsides. 

loi du 27 février 1850 assure en outre, des gratifications aux 
familles des miliciens rappelés en temps de guerre. En voici les 
principales dispositions: 

Pour prendre part au bénéfice de la loi, il faut prouver, par un 
certificat que l'on est soutien de famille ; dans ce cas seulement, on 
accorde des gratifications de 1 thaler et 1/3 par mois d'été et 4c 2 
thalers par mois d'hiver (4-9H ou 7-5^ francs), à l'épouse légitime 
du milicien ; et d'un demi-thaler (1-87) pour chaque enfant âgé de 
moins de quatorze ans. 



(1) Tous le» soldats reçoivent en outre, depuis le i" janvier 1888. un supplément 
d'allocation de vivres de 0,03 par tête et par jour. 
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Ces indemnités sont à charge de l'administration du cercle j eliea 
peuvent être livrées en nature ou eu espèces. 

II. Allocations en nature. 

A. En temps de paix. 

(RÈGLEMENT DU 12 MARS 1858 POUR LE TEMPS DE PAIX, 
DU 17 MAI iSh9 POUR LE TEMPS DE GUERRE.) 

§ 202. Eu garnison. 

En garnison, les troupes reçoivent une ration journalière de pain 
de IMS loths (kilogr. 0,046) ; le pain se délivre tous les 4 jours, il 
pèse 5*-18 loths (kilogr. 2,600). 

Les repas sont ordinairement préparés dans les cuisines de la 
caserne, par des soldats. Les dépenses se paient au moyen de la 
retenue de 1 gros 8 pfennings (0,15), opérée sur la solde des trou- 
pes, et de l'allocation supplémentaire dont nous avons parlé plus 
haut. 

§ 203. Anbkae. 

Au bivac, dans les camps, et à certaines grandes manœuvres, il 
est impossible aux troupes de se procurer les denrées nécessaires 
aux repas. Cest l'intendance qui assure alors les approvisionne- 
ments, moyennant la somme spécifiée dans le § précédent ; dans ce 
cas, la ration comprend : 

15 loths de viande (kilogr. 0,220), 

rioths de riz (kilogr. 0,102). ou 9 d'orge (kilogr. 0, 132), ou 18 1/2 
de légume, (kilogr. 0,271), ou 2/3 metzen de pommes de terre (li- 
tres. 2,690); ll/21oth sel (kilogr. 0,022;, 4/5 loth café (kilogr. 
0,011). 

Les officiers peuvent se procurer cette ration de vivres de cam ■ 
pagne, y compris 1" 12 loths de pain (kilogr. 0,946), moyennant la 
somme de 5 gros (0,60 cent.); mais la plupart des corps d'officiers 
organisent un ménage, et emportent avec eux leur matériel de 
cuisine. 

§ 204. En marche. 

En marche, les troupes sont logées et nourries chez l'habitant, 
moyennant une indemnité de 5 gros (0,60), répartie comme suit : 
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1 1/4 gros (0,15) de retenue sur la solde; 2 1/2 gros (0,30) d'alloca- 
tion de marche ; 11/4 gros (0,13) d'allocation de pain. Le soldat 
logé et nourri chez l'habitant, a droit à une quantité suffisante de 
nourriture de la table m-me de son hôte ; afin d'éviter les diffé- 
rends, et pour sauvegarder les intérêts des troupes, la ration a été 
fixée comme suit : 1/2 15 de viande (Ok.225), une quantité suffisante 
de légumes et de sel, l u 2P> loths (kilogr. 0,852) de pain. Les hom- 
mes n'ont droit, ni au déjefiner, ni à la boisson. 

En marche les officiers ne s;mt nourris chez l'habitant que lors- 
que les circonstances y obligent, par exemple, lorsqu'il n'y a pas 
de restauration dans le lieu d'étape; ils doivent alors prendre un 
accord avec leur hôte. En cas de contestation, les officiers hébergés 
doivent payer une somme de 5 gros .0,60) comme les soldats. (I) 

§ . 205. Dam le* vanfonuemeitf*. 

11 y a deux moyens d'assurer la nourriture des troupes dans les 
cantonnements; ou bien l'Etat alloue à chaque habitant 1 1,4(0,15) 
gros de retenue sur la solde, plus l'allocation de vivres mentionnée 
# nu § 208 ; eu bien il prend un accord avec les autorités civiles pour 
la livraison des moyens de subsistance. Dans tous les cas, la nour- 
riture doit être être suffisante, 'mais en moindre quantité qu'au 
bivac (§ 203). 

§ 206. Entretien de* chevaux.. 

Les rations pour chevaux sont fortes, moyennes ou légères. 
Ont droit aux rations fortes : les généraux, les états-majors, les 
adjudants, U ministère de la guerre, la cavalerie et l'artillerie à 
oheval de la garde, les cuirassiers, ainsi que les chevaux de trait 
de l'artillerie et du train. 
Les uhlansde la ligne ont droit aux rations moyennes. 
Ont droit aux rations légères : les chevaux des officiers montés de 
l'infanterie et des pionniers; les chevaux de selle de l'artillerie 
montée de la garde et de toute l'artillerie de ligne. 
En garnison, les rations comprennent : 

Rations fortes: 9« 1/2 avoine, 5*t foin, 7" paille. 
Id. moyennes: 8 3/4 id., — id. — id. 
Id. légères: 8 id., — id. — id. 

En marche et au bivac, elles comprennent: 



(4) Les troupes embarquées dans les convois de chemin do fer, ou dans des bateaux 
s vapeur, reçoivent eu (Mitre une indemnité de 2 1|i gros (franc 0,30), quand le voyage 
doit durer au moins 8 heures. 
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Rations fortes i ,10 1/2" avoine, 3" foin, 3" 1/2 paille. 
Id. moyennes: 9 3/4 id. — id. — ,id. 
Id. légères: 9 id. — id. — id. 
Dans ces deux derniers cas, les fourrages sont livrés par les ma- 
gasins de l'Etat ou par des adjudications; quelquefois aussi, l'Etat 
est obligé d'avoir recours aux autorités locales, qui doivent alors les 
fournir sur le pied de 8 1/2, 3 1/4 ou 4 raetzen, selon la nature de la 
ration (11,89 litres; 11,04 ou 10 litres), 

Le fourrage délivré par les soins des autorités locales, se paie 
d'après le prix du marché. — En garnison, l'on emploie exclusive- 
ment les deux premiers modes de livraison» 

B. En temps de mobilisation. 
§ 207. 

En temps de mobilisation, la retenue faite sur la solde des trou- 
pes, pour assure rieur entretien, descend de lgroa, 3 p£?nnings(0,15) 
à 1 .gros (0,12); cette retenue se fait aussi bien dans les camps que 
0ans les lieux d'étape. 

§ 208. 

Tous les officiers, employés, et hommes de troupes appartenant à 
un corps d'armée mobilisé, ont droit aux vivres de campagne, à 
raison d'une ration par tête, pendant tout le temps de la mobilisa- 
tion ; cette ration n'est délivrée gratuitement qu'aux officiers et aux 
employés. 

Bile comprend par jour : 

1» 26 loths de pain (0 k 852) ou 28 lot lis de biscuit (0,411) ; 

1 5 loths (0 k 220) de viande fraîche ou salée ou 10 loths (0,146) 
de viande fumée de bœuf ou de mouton, ou 7 1 /& loths (0,120) de 
lard. 

6 Joths (0,088) de riz; ou 7 1 /2 loths (0,120), de froment ou d'orge ; 
•ou ,15 loths (0,220) de légumes ou de farine, ou 3" de pommes de 
terre. 

1 1/2 loth (0,021) de sel; 1 loth de café (0,041). 

Cette.allooationse aélivreenjîature ou eu argent, ou bien de 
l'une on de l'autre manière simultanément;, elle sdsolde moyen- 
nant 5 gros (Û,6Q) (L 1/4 gros pour le pain, 3.8/4 gros pour les vi- 
vres). 

Les jours de grandes fatigues, et au bivac, il peut être délivré 
aux troupes une ration de genièvre (11/2 quart ou 0,055); cette dis- 
tribution se fait sur l'ordre du général commandant. 
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§ 200. 

En résumé, l'entretien des troupes en marche dans l'intérieur 
du pays est imposé aux habitants. Dans les cantonnements et au 
bivac, c'est l'intendance qui est chargée do service des subsistan- 
ces; les allocations peuvent alors être distribuées en nature ou en 
espèces. 

Quand nos soldats opèrent dans un pays allie, ils sont entretenus 
d'après des conditions spéciales déterminées. 

En pays ennemi, on doit avoir systématiquement recours aux 
réquisitions; on oblige alors les autorités locales à remplir les ma- 
gasins de l'armée, et ce n'est qu'en cas d'absolue nécessité que l'on 
demande des approvisionnements à la mère patrie. 

On peut aussi passer des marchés, soit avec les administrations 
locales, soit avec des adjudicataires particuliers, pour assurer le 
service des subsistances en pays ënnèmi. 

Dans des cas pressants, l'administration communale peut être " 
chargée de fournir immédiatement des vivrès'aux troupes ; c'est 
l'intendance de campagne, qui est chargée de la négociation. 

§ 210, 

On délivre aux troupes des vivres de campagne pour trois- jours, 
dès qwe le général commandeur le juge nécessaire. 

En marche, le soldat doit continuellement porter ses provisions 
avec- lui; elles ne peuvent être consommées, ou renouvelée», que 
sur l'ordre du général précité. 

§ 211. Entretien de» chevavx* 

En temps de mobilisation, il n'y^a que deutf sortes de rations" dé" 
fourrages : les fortés et les légères. Les généraux et leurs' adju- 
dants, l'état-major général, la cavalerie, l'artillerie, les officièfs du 
génie, et tous les conducteurs indistinctement, ont droit aux ra- 
tions fortes. Les chevaux de selle de l'infanterie, du train, et dèâT 1 
employés militaires, reçoivent des rations légères. 

La ration forte comprend 11" 1/4 d'avoine, la légère 10^ seule- 
ment; toutes deux comprennent en outre 3" de foin, et 3 l/2« dé 
paille. Quand on reçoit l'avoine par voie de, réquisition^ les rations ' 
fortes sont de 3 3/4 metzen, et les légères de 3 î/3 (<2'it75--lliH0), 

En marche dans l'intérieur du pays, les fourrages sont livrés par 
les administrations communales ; dausles aufrescas, par les maga- 
sins de l'Etat ou par voie d'adjudication; en pays ennëiflî, on a 
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recours, comme pour les provisions de bouche, au systèmedes ré- 
quisitions. 

§ 212 Loi sur les prestations en temps de guerre, et leur 

rr riioov r scmerit* 

Voici en résumé le? dispositions principales de cette loi : 
Le pays doit s'imposer toutes les dépenses de guerre, à dater 
du jour de la mobilisation; mais l'autorité militaire ne peut avoir 
recours au système des réquisitions, qu'en cas d'absolue nécessité. 
Toutes les dépenses se font à charge du trésor public, excepté : 

1° Pour les logements militaires ; 

2o Pour les messagers, les relais, les attelages, les corvées ou 
matériaux pour les travaux de fortification, quand les dépenses,qui 
doivent en résulter, sont de minime importance; 

3» Pour l'érection des bâtiments militaires, tels que magasins, 
hôpitaux, corps de garde, ainsi que pour l'occupation des terrains 
cultivés, soit pour les bivacs, soit pour les manœuvres. 

L'autorité militaire suprême ordonne, dès qu'elle le juge conve- 
nable, la livraison des approvisionnements en grains, en fourrages 
et, s'il est nécessaire, aussi en viande. Elle en fait la répartition 
dans les divers magasins du royaume ; les administrations civiles 
eont chargées de cette opération. La nature des provisions dépend 
des circonstances de temps et de lieux. Les prix des adjudications 
des vivres et des fourrages,sont pris d'après le prix moyen des mar- 
chés dans la dernière année de paix. 

Les troupes en marche ou cantonnées, sont nourries par les 
communes ou les habitants, s'il n'existe pas de magasin de l'Etat 
sur les lieux; danse* cas, l'Etat alloue une somme de 3 1/4 gros 
(0,39) pour la nourriture de chaque officier, employé ou soldat 
logé ; si le pain doit aussi être fourni, cette somme est portée à 5 
gros (0,60). 

En marche et dans~4es cantonnements de o jours au plus les 
troupessont nourries par l'habitant ; mais si les cantonnements sont 
de plus longue durée, on tire les vivres des magasins de l'Etat, 
ou bien l'on a recours au système des réquisitions. Dans tous ces 
cas, l'autorité militaire délivre aux communes un bon payable à 
vue avec un intérêt de 4 p. c. 

Pour les autres approvisionnements, tels queceuxd'effeîs d'équi- 
pement et d'armement, on dispose des fonds spéciaux du départe- 
ment de la guerre. 
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§ 213. 

Tout ce qui regarde l'administration de l'habillement, ainsi que 
son entretien, a été donné dans les §§ 107-115. 

Aucun règlement militaire ne prescrit les circonstances dans les- 
quelles on doit employer les divers objets dhabillement ; l'usage et 
certaines dispositions ministérielles sont les seuls guides, que les 
chefs de corps ont à leur disposition en semblable matière. 

Les prescriptions que nous allons donner, sont extraites d'une 
instruction communiquée le 24 juin 1847, par le général comman- 
dant le corps d'armée de la garde, à ses troupes, et de certaines 
circulaires ou arrrêtés. 

§ 214 Emploi de* tenue* pour le* officiers. 

Nous nous occuperons d'abord des tenues en général ; quant aux 
objets d'habillement particuliers à certaines armes, nous en men- 
tionnerons plus tard l'emploi. 

Nous nous occuperonsspécialement de l'habillement des officiers 
d'infanterie; les autres armes emploientd'ailleurs leurs tenues d'une 
manière analogue. 

L'usage du surtout, du casque, du talpack et de l'echarpe, est 
prescrit en service pour les cuirassiers et les uhlans, souvent aussi 
pour les dragons^'artillerie achevai etles hussards.Le surtout n'est 
toléré dans l'infanterie, l'artillerie à pied et les pionniers, que pour 
le service journalier et dans certains corps de troupes seulement ; 
quelques chefo de corps ne le tolèrent que hors de service. Les 
généraux ne portent la tunique brodée qu'en grande tenue de 
parade. 

1) Tenue de parade. — Casque avec panache, écharpe, pantalon 
blanc pour les officiers non montés depuis le 1« Mai jusqu'au 1« 
Octobre.* 

2) Tenue povr la parade de garde le dimanche. — Cest la même que 
celle du numéro 3, aussi bien par le beau temps que par le mau- 
vais ; dans certaines garnisons, les officiers portent la tenue de ser- 
vice avec écharpe. 

8) Tenue pour la parade de garde journalière. — Casque, tunique d'ar. 
mes (1), sans écharpe. (Les officiers de cuirassiers et de uhlans 

(1) Les officiers ont deux espèces de tunique ; la tunique d'armes, avec une seule 
rangée de boutons, qui doit être portée en service ; et la tunique ii deux rangées de bou. 
toas, ou surtout qui se met hors de service. 
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mettent le surtout du 16 Novembre au 15 avril). Quaud les hommes 
de garde ont le manteau par un mauvais temps, ou par une tempé- 
rature de 10" sous zéro, les officiers mettent leur paletot ou manteau, 
aussi bien les jours fériés que les jours ouvrables. 

3) Tenue de service à V église. — Les jours ordinaires, en casque 
sans écharpe, de même que le vendredi-saint et les jours de péni- 
tence; la tenue de parade est de rigueur les jours du nouvel an, de 
la Pentecôte, de l'Ascension, de Pâques et de Noël. Un ordre de 
S. M. le Roi prescrit aux officiers de ne se présenter à l'église qu'en 
casque. 

5) Tenue d'audience chez Sa Majesté et chez les autorités. — Grande 
tenue de parade. Pour les visites personnelles, en casque sans pana- 
che, avec écharpe. 

6) Tenue ordinaire de service. — Tunique d'armes et casque. Ordi- 
nairement dans les exercices ou prises d'armes, la tenue des officiers 
est analogue à celle de la troupe; cependant, dans certains régi- 
ments, les officiers assistent en bonnet de police à tous les services 
ordinaires et exercices de détail ; dajos ces cas du reste, la troupe 
peut aussi être en bonnet de police. 

En règle générale, un officier conduisant un détachement de 
moindre effectif que celui d'une compagnie, porte le bonnet de 
police. Les exercices de bataillon se font en casque. Quand la 
troupe manœuvre avec armes et bagages, les officiers portent le 
hâvre-sac, et ne ceignent pas l'écharpe; le port de celle-ci et du 
havre-sac simultanément n'est de règle que polir les grandes inspec- 
tions. — Les officiers ne mettent du reste le hâvre-sac que pour les 
grandes manœuvres. — 

L'écharpe constitue la marque de service pour les officiers com- 
mandés de garde, de ronde, de conseil de guerre, etc., et en général 
pour tout service individuel. 

7) Les militaires assistant en curieux à des prises d'armes, doi- 
vent s'y présenter dans la même tenue que la troupe; les officiers 
en écharpe, excepté pour les manœuvres. 

8) Tenue de cour. — Tunique d'armes, casque avec panache, 
écharpe et culotte de casimir blanc. — Aux bals de la cour, les 
officiers ne portent pas d'écharpe; ils se présentent en tenue de 
parade aux fêtes militaires. La culotte de casimir blanc n'est d'ordon- 
nancé que pour les officiers du corps d'armée de la garde (circu- 
laire ministérielle du 31 décembre 1841). 

\ 9) En règle générale, les officiers ne peuvent se présenter sans 
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arme dans les lieux publics; cependant le général commandeur 
peut les autoriser dans certaines garnisons, et sous certaines circon- 
stances, à paraître en public sans épée et sans épaulettes (ordre du 
cabinet du8mailS56). 

Les officiers peuvent mettre, hors de service, des guêtres en cuir 
(circulaire ministérielle du 3 inars 1848). (1) 

La tenue de soirée se compose de la tunique d'armes, du panta- 
lon de drap, et du casque sans panache. 

Il est défendu aux militaires de se promener muni de foue t ou de 
bâton (circulaire ministérielle du 25 décembre 1837), ou de se rêve, 
tir d'habits bourgeois, excepté pour la chasse, les voyages, les 
séjours dans les villes d'eaux, les bals masqués et les redoutes 
(ordre du cabinet du 9 juillet 184G, circulaire ministérielle du 19 
août 1846, et ordre du cabinet, du 18 août 1S19). 

Voici maintenant les prescriptions relatives aux détails de la 
tenue : 

1) Les jugulaires doivent être mises sous le menton: dans les 
grandes revues, les inspections, les gardes, les factions, les patrouil- 
les, le tir a la cible, les combats, et tous les services à cheval; en 
un mot, chaque fois que Ton entre dans les rangs, et que Ton doit 
empêcher la coiffure de tomber (circulaire ministérielle du 3 octo- 
bre 1848). 

2) Le diamètre du pourtour supérieur du bonnet de police d'offi- 
cier doit avoir 2 pouces (0.03) de plus que celui de la bande de gar- 
niture; sa hauteur totale est de 3 3/8 pouces (0.087); celle de la 
bande de 1 3/8 pouce (O.OiO). 

3) La largeur des parements de la tunique d'armes doit être de 2 
pouces, 2 lignes (0.056); celle du surtout (tunique à deux rangées 
de boutons), de 6 pouces (0,151).Les officiers doivent toujours avoir 
le bouton supérieur des pattes déboutonné (ordre du Roi, 14 juin 
1861). 

4) Les officiers ne peuvent ôter les sous-pieds que pour les mar- 
ches et les exercices (ordre de cabinet du 29 mars 18j5) ; ils ne 
peuvent porter de pantalon d'uniforme en étoffe croisée (ministère 
de la guerre du 28 mai 1860). 

5) Paletots et manteaux. — Les grands collets ne sont pas tolérés 
dans les rangs pour les paletots ; mais dans les autres circonstances 
de service et hors de service, il est permis aux officiers de porter le 
manteau ou le paletot avec ou sans grand collet (ordre de cabinet 
du 16 mars 1847). En temps de paix le paletot n'a pas de collet or- 

(1) L'usage en e*t devenu général. 

13 
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dinairement; il est défendu de se servir de collet en fourrure ou de 
pelleteries apparentes, si ce n'est en temps d<ï guerre . 

Les officiers mettent en service l'écharpe au-dessus du paletot 
(ministère de la guerre, 3 mars 1848). 

Le bord inférieur du paletot doit pendre au plus à 3 pouces(0,130) 
de la rotule, et au moins à 3 pouces (0,078) (commandement su- 
prême du 14 juin 1861). 

6) Les chevaux des officiers d'infanterie ne sont revêtus de la 
chabraque, que pour les parades et autres grands services; pour 
le service ordinaire, on leur met la couverture pliée sous la selle 
(ordre de cabinet du 13 juin 1856). 

7) Le sabre à fourreau d'acier est toléré pour les officiers montés 
de l'infanterie, mais seulement dans les grandes manœuvres et en 
campagne ; il font alors usage d'un ceinturon en cuir vernis (ordre 
du cabinet du 12 juin et du ministère de la guerre du 3 août 1849). 

8) Les décorations et les médailles doivent être portées dans les 
grandes inspections, ou manœuvres en présence de hauts person- 
nages, aussi bien que dans les soirées. On ne porte que les rubans 
dans les autres circonstances. 

9) La barbe et la moustache ne peuvent être trop longues ; on 
ne doit laisser croître la première ni sur le menton, ni en dessous ; 
il nu peut y avoir de poils sous le col d'uniforme (ministère de la 
guerre 12 octobre 1850.) 

En temps de guerre, il est probable qu'on laissera porter la barbe 
et la moustache à chacun,selon son goût; au moins, cefutordonné 
ainsi en octobre 1848. 

§ 215. Emploi é>* objet* tV Imbillement (to troupe* 

Voici quelques prescriptions relatives à l'habillement des trou- 
pes: 

1) Depuis le 16 novembre jusqu'au 1 er avril, il est loisible aux 
aous-offleiers de porter le manteau pour la parade de garde ou tout 
autre service journalier; cependant, les dimanches et les jours de 
fête, ils ne peuvent le revêtir que si la température descend à 10° 
de froid, cas auquel les hommes do garde se mettent aussi en man- 
teau (ordre de cabinet du 5 novembre 1820 et du 28 mai 1823). 
Pour les exercices et les marches-manœuvres, la tenue n'est en 
manteau, que par le temps de pluie ou de gelée. 

2) Le pantalon decoutil peutêtreporté pour le service journalier, 
excepté les dimanches et les jours de fêtes; les grandes parades et 
les inspections se font toujours en pantalon de drap ; la tenue de 
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garde n'est jamaisen coutil dans les résidences royales ou forteresses 
de l re classe (ordre de cabinet du 23 février 1860). 

8) Les hommes ne portent pas d'effets de campement dans les 
exercices ordinaires, mais bien dans les grandes manœuvres et les 
applications du service de campagne; pour les grandes parades, 
la troupe porte un nombre limité de ces effets (ordre de cabinet du 
7 novembre 1820). 

4) Les effets en drap fin sont tolérés pour la troupe hors de ser- 
vice, mais la coupe doit en être strictement d'ordonnance (ordre de 
cabinet du 25 novembre 1800). 

5) Le général commandeur peut autoriser les sous-oificiers et 
les soldats à revêtir des habits bourgeois, dans certaines circons- 
tances, hors de service ; ceci regarde spécialement les volontai- 
res d'un an (ordre du cabinet du 8 mars 1827). Les musiciens 
peuvent aller en bourgeois dans les bals publics et les con- 
certs. 

La composition des tenues pour les différents services est déter- 
minée en partie par des instructions, en partie par l'usage : 

1) Tenue de campagne. — Hâvre-sac, effets de campement,sacoche 
à pain, manteau en bandoulière, garniture du casque noircie. 

2) Tenue de grande par, nie. — Panache, manteau plié sous la cou- 
verture du sac; pas d'effets de campement, ni de sacoche a pain. 

8) Tenue de tir. — Les jugulaires sous le menton; pas de man- 
teau, ni d'effets de campement; les buffle teries au grand complot. 
Le hâvre-sac doit peser 15a. 

4) Tenue de garde. — Casque, pas de hàvre-sac ; gants en drap, 
quand il fait froid. On met le manteau et le couvre-oreilles par une 
température de 10<> sous zéro; on délivre en outre des capotes de 
g-uérite dans les postes. 

5) Tenue ordinaire d'exercice. — Même tenue que celle de gard?, 
mais les jugulaires restent ordinairement sur la coiffure. 

6) Tenue d'ordonnance. — - Casque, arme bl inche au coté. 

7) Tenue d'exercice de détail. — Bonnet de police, fusil, mais pas 
de sabre-briquet. 

8) Tenue d'appel. — Bonnet de police, sans arme. Les sous-otH- 
ciers sont toujours gantés pour chaque service, et armés de leur 
sabre. 

9) Tenue de travail. — En gilet. 

40) Tenue hors de service* — Dans beaucoup de grandes garni- 
nisons, les tioupes gardent leur arme blanche pour se promener en 
Tille. 
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Dans kucavalerie et l'artillerie, les prescriptions de tenue sont 
analogues à celles indiquées ci-dessus. 

IV. Logements militaires. 

I. En garnison. 
§ 21tf. Nature rît* logent?»!*. 
Les logements des troupes se font: 

1° Par casernement; 2° par billets de logement. Dans ce cas, 
l'état paie l'allocation dite de service aux habitants («attirai quar- 
tier) ; 3° en donnant à chaque homme cette même allocation et 
lui laissant le choix de <?on logement ; 4» en louant, dans les gar- 
nisons, de grandes maisons ou quartiers pouvant loger une com* 
pagnie (mieihs quartier). L'allocation dite de service et celle de 
casernement sont employées dans ce but. Les logements civils 
sont ceux spécifiés aux § 2 été. — Ceux spécifiés aux § 2 et 3 ne 
sont accordés on garnison qu'aux officiers, sous-officiers et avan- 
tagés (voir § 280). 

Les casernes sont préférables aux logements chez l'habitant ; 
parce que la vie en commun éveille l'esprit de corps, et que la 
troupe n'y reçoit pas de mauvaise impression d'influence étrangère; 
parce que le service est allégé, et que les casernes offrent ordinai- 
rement toutes les garanties de salubrité désirables, que l'on ne 
trouve pas toujours dans les logements civils. 

L'ordre doit régner rigoureusement dans les logements de la 
troupe, quelle qu'en soit la nature. 

§ 217. Ordre dam les casernes. 

11 est commandé journellement dans chaque caserne un officier 
du jour, chargé d'y surveiller l'ordre et la police ; il y a de plus, dans 
chaque compagnie un sous-officier du jour, qui a les même attri- 
butions, en ce qui concerce sa compagnie (ordre pour la tenue des 
établissements de garnison, 184-3). 

Une garde spéciale maintient la police dans le quartier; le plus 
ancien de chaque chambre y assure l'ordre et la propreté. 

L'officier de caserne du jour doit rester chez lui ou au quartier; 
il est responsable de l'ordre et de la police dans la caserne; il a 
sous ses ordres les sous-officiers du jour et la garde de la cajserne, 
qui doivent lui faire rapport de tous les évènementsqui survie&u^nt 
pendantles 24 heures. Il assiste au manger du midi de la tr^pe. 
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Nous parlerons plus loin des- attributions du sous-officier du 
jour. 

La garde de la caserne n'a aucune relation avec les' gardes de 
garnison ; elle reçoit les consignes du commandant des troupes 
casernées; elle rend les mômes honneurs à l'officier du jour, que 
les gardes de garnison rendent aux officier? de ronde ; elle empêche 
les étrangers de pénétrer dans le quartier. 

Le plus ancien de chaque chambre est responsable que l'ordre 
y règne; il a sous ses ordres un ou deux soldats du jour, qui sont 
chargés de la propreté de la chambre, et de l'entretien de la lampe 
et du feu. 

En été, le réveil a lieu au plus tard à 9 heures; en hiver, à 7 ; 
deux heures après, les chambres doivent être propres. Les hommes 
peuvent faire la sieste pendant une heure après le repas de midi ; 
ceux qui ont été de service pendant la nuit, ont la faculté de se 
reposer plusieurs heures pendant le jour. 

L'appel du soir a lieu a 9 heures; tous les soldats doivent y 
assister, excepté ceux qui sont de service ou en congé; la lampe 
peut brûler dans la chambre jusqu'à 11 1/2 heures en été, jusqu'à 
10 1/2 h. en hiver. 11 est défendu de déposer de la poudre ou des car- 
touches dàns'les chambres. Il existe dans les casernes de cavalerie, 
de l'artillerie et du train des plaines d'exercices et des manèges cou- 
verts; le gouvernement en fait établir le plus possible, dans la 
mesiirede ses moyens. Ce sont des détachements de travailleurs 
militaires; qui sont chargés de leur construction. 

§ 218. Ordre et police (Ions les logement* chez Vhabilant. 

Les prescriptions relatives à l'ordre à mointenir dans les loge- 
ments chez l'habitant doivent être, autant que possible, les mêmes 
que celles données à la caserne. C'est l'hôte qui est chargé de la 
propreté des chambres habitécs.Il est interdit au soldat de se dispu- 
ter avec lui; s'il se croit lésé dans ses droits, il doit réclamer auprès 
de son capitaine, en suivant la voie hiérarchique (plus ancien du 
quartier, caporal, sergent- major). L'hôte n'est obligé d'ouvrir sa 
porte que jusqu'à 10 heures du soir; si le soldat obtient la permission 
de rester plus tard en ville, il doit s'accorder avec l'hôte pour pou- 
voir rentrer après cette heure ; dans tous les cas, pour affaires de 
service, les hommes ont entrée et sortie libre, aussi bien la nuit que 
le jôttr. 
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§ 219. Prescription* relative* un je quartier* mtvreh. 
(règlement de service DU 17 MARS 1810). 

Les officiers ont droit à des billets de logement, pendant les 
quatorze jours qui suivent l'arrivée dans une nouvelle garnison. Le 
logement d'un lieutenant doit comprendre une chambre contenant : 
un lit, une table avec tiroir fermant à clef, et quatre chaises; en 
outre, une chambre à coucher. pour le domestique. 

Les sergents-majors, les porte-épéc-enseignes et les élèves-méde- 
cins, ont droit à une chambre séparée; mais les sous-officiers et les 
soldats peuvent être logés à plusieurs, à condition que leur loge- 
ment soit clair, salubre et suffisamment grand, et qu'il contienne : 
une table, un porte-manteau, et par homme, un escabeau. Le lit 
doit se composer d'un bois de lit garni de paille, d'un matelas ou 
d'une paillasse, d'un traversin, d'une paire de draps de lit, et d'une 
couverture suffisamment chaude. En grarnison, les hommes doivent 
dormir dans des lits séparés; l'échange des draps de lit se fait tous 
les mois; celui des essuie-mains, toutes les semaines. Le renouvel- 
lement de la paille a lieu tous les deux mois. Dans les casernes, un 
escalier doit conduire jusqu'à l'étage le plus élevé. 

La journée de logrement chez l'habitant commence au lever du 
soleil ; les soldats logés doivent avoir, en hiver, du feu et de la 
lumière jusqu'à 9 heures du soir; les hôtes doivent mettre à leur 
disposition les fourneaux et tout le matériel nécessaire à la prépara- 
tion des repas et au lavagre du linge. Les habitants peuvent s'affran- 
chir de l'obligation de loger des militaires, en louant en ville un 
local satisfesant à toutes les conditions énoncées. 

§ 220. 

L'allocation dite de service est celle payée, soit aux officiers, aux 
troupes et employés non casernés, sous condition de pourvoir eux- 
mêmes à leur logement; soit aux habitants chargés de loger des 
militaires. 

Cette allocation se divise ainsi qu'il suit : la moitié est affectée au 
couchage et à la chambre ; un quart au chauffage ; et un quart au 
mobilier (le chauffage compte pendant les 6 mois d'hiver pour les 
5/16). Elle comprend encore la lumière pour les troupes. 

Les officiers casernés reçoivent pour leur mobilier, une prestation 
appelée petit service de caserne. 

Les officiers logés dans des maisons appartenant au gouverne- 
ment (généraux commandeurs et commandants territoriaux J,n'ont 
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droit qu'à la moitié du service de leurs fonctions dans la garnison ; 
' ils doivent pourvoir au mobilier et au chauffage, avec cette alloca- 
tion. 

Quand le service est payé directement aux militaires, et qu'ils 
subissent une mutation par les exigences du service (déplacements, 
détachements), l'allocation continue à leur être payée pendant tout 
le mois de leur départ. 

Les officiers en congé à long terme reçoivent le service pendant 
quatre mois, après celui de leur départ. (1) 

§ 221. Indemnité de loyer. 

La prestation de service peut encore être payée, un, deux ou 
trois mois de plus, à titre d'indemnité de loyer, quand l'officier n'a 
pas été prévenu à temps, qu'il devait délier les engagements pris 
avec fon logeur; et qu'il peut certifier,lui et ses supérieurs : 

1° Qu'il doit payer le loyer de son quartier quelque temps encore 
après avoir quitté la garnison, parce qu'il n'a pas reçu à temps avis 
de son départ ; 

Ou 2» qu'il n'a pu évacuer ses meubles avant son départ ; 

Ou 3« qu'il a été obligé de laisser sa famille dans son ancienne 
demeure. 

En cas de changement de garnison ou de détachement à long 
terme, l'officier est tenu de payer le loyer, non-seulement pendant 
le trimestre courant, mais encore pendant le suivant. 

Quand la guerre éclate, les employés militaires,qui doivent sui- 
vre les troupes en campagne, ne doivent payer le loyer de leur de- 
meure que pour le courant du trimestre,dans lequel a lieu le départ; 
l'indemnité de location ne leur est donc payée que pendant cette 
période. 

$ 222. 

L'allocation de service est déterminée suivant les grades et les lo- 
calités; les garnisons sont divisées en 6 classes sous çe dernier 
rapport; dans celles où l'allocation de service ne suffit plus, le gou- 
vernement donne un supplément déterminé d'après les localités. 

Le service de 0* classe d'un lieutenant est annuellement de 96 à 



(1) Les villes de garnison sont partagées en 6 classes sous le rapport de l'allocation 
de service ; qui est en moyenne de 96à 180 thalers par an. pour un lieutenant ; et de 144 
km tbalerspouruncipitaine. 
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] 10 thalers; celui de 1" classe,de 1G6 à 180 thalers. Le service d'un 
capitaine est compris entre 144 et 324 thalers. . 

A Berlin, un commandant de bataillon reçoit 274 thalers de ser- 
vice (1027,50 fr.) ; un chef de corps, 376 thalers (1410 h.); un géné- 
ral-major, 469 thalers (175S,75 fr.); un lieutenant-général, 550 
thalers (2062,50 fr.); un général d'infanterie ou de cavalerie, 672 
thalers (2520 fr.). 

§ 223. Règle mal dr 13 août 1855, concernant le* gratifications accordées 
aux fa milles dex militaires pendant la durée de la guerre. 

A partir du jour de la mobilisation, dès que l'indemnité de ser- 
vice ou celle de loyer cesse, les familles des troupes et celles des 
officiers (jusqu'aux capitaines de 2° classe , reçoivent une indem- 
nité de service pour toute la durée de l'absence du chef de la famille; 
cette indemnité est payée mensuellement; eu voici les montants -. 

Dans les villes de première classe, la dame d'un capitaine de 2^ 
classe reçoit 4 thalers (15 fr.) ; celle d'un lieutenant, 2 thalers 15 
gros(9,>7); celle d'un sous-officier ou d'un soldat, depuis 15 gros 
jusqu'à i thaler 15 gros(fr. 1,87 à 5,62). 

Dan» les villes de deuxième classe, la dame d'un capitaine reçoit 
3 thalers (11.25 fr.) ; celle d'un lieutenant, 1 thaler 26 gros (6,87 
fr.); celle d'un sous-officier ou d'un soldat, depuis 11 gros et 3 
pfennigs jusqu'à l thaler, î) gros, 3 pfennigs (1,35 à 4,86 fr.). 

L'ttat délivre en outre aux femmes des sous-officiers et des sim- 
ples soldats du pain de munition et du bois ; chacun de leurs en- 
fants âgé de moins de 14 ans, reçoit une indemnité de service, et 
une ration de pain. 

Les femmes des militaires congédiés, qui reçoivent, le subside de 
l'administration territoriale mentionné au § 211, n'ont pas droit à 
l'allocation de service. 



Hurs de la garnisou, c'est-à-dire eu marche, en guerre et en ma- 
nœuvre, les troupes emploient 5 natures de logements, qui sont : 
1) bivouac ou camp volant; 2 et 3} cantonnements et lieux de séjour; 
4 et 5) camps (baraqués ou tentés). 



11. Hors de la garnison. 



§ 224. Nature des logements. 



§ 'i23. Emploi de ces 5 natures de logement*. 



1) ftirnci 



. — S'emploient très-fréquemment à la guerre, surtout 
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dans le voisinage de l'ennemi, parce qu'alors les troupes doivent 
être tellement concentrées, que les localités habitées n'offrent gé- 
néralement pins assez d'abris pour elles. Ils sont nuisibles à la santé 
des troupes, à l'entretien du matériel, au maintien de la discipline; 
ces graves inconvénients 1rs font rejeter chaque fois qu'il est possi- 
ble. Le plus mauvais quartier est toujours préférable au meilleur 
bivac. 

2) Lieux de séjour. — Ds sont employés entre deux marches 
consécutives, quand on arrive au gîte, soit pour y faire étape 
(1/2 jour de repos),soit pour y faire séjour (1 1, 2 de repos.) 

3) Cantonnement*. — Ne diffèrent des précédents que par la durée 
du séjour, qui est ici de plusieurs jours, semaines ou mois. 

4) Camps baraqués. — Ne sont employés que lorsque l'armée doit 
être concentrée dans un étroit espace, et pour un temps assez long, 
par exemple dans les sièges. 

5) -Campa tentés. — Jusqu'au commencement de ce siècle, on ne 
campait que sous la tente, ce qui augmentait les impedimenta 
des armées et nuisait à leur mobilité. Comme de nos jours, les 
armées sont fort nombreuses, et qu'elles doivent être mobiles avant 
tout, on a tout-à-fait abandonné ce mode de campement ; on lui 
préfère le bivac. Aussi en Prusse, n'a-t-on plus employé de tente 
depuis 1842. 

Il existe dans certains pays, par exemple en France (Châlons) et 
en Russie, des camps permanents, tentés ou baraqués, pour de 
grandes agglomérations de troupes; ces institutions sont très-favo- 
rables au développement des qualités militaires; elles préparent 
les troupes à la vie de campagne, en les habituant aux vicissi- 
tudes et aux privations, qui en sont la conséquence; elles donnent 
aux gradés de toutes catégories, l'occasion d'exercer réellement 
leur commandement de guerre ; elles forment le coup-d'œil des 
généraux, en leur permettant de pratiquer de grandes manœuvres 
d'ensemble, et des applications de la tactique; elles mettent en 
action les divers rouages de l'administration de campagne, et don- 
nent à l'intendance le moyen d'exercer ses connaissances théori- 
ques ; enfin, elles sont très-favorables au développement de l'esprit 
militaire. Il est réellement regrettable, que ces considérations 
n'aient pas déterminé le gouvernement prussien à établir un camp 
permanent. 

§ 226 Établissement d'un bivac d'infanterie. 
1) Choix rl' Vemplaromr.nt. — L'emplacement d'un bivac doit être 
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choisi avant l'arrivée des troupes; nous n'examinerons pas ici 
les conditions tactiques auxquelles il doit satisfaire,pour la sécurité 
des flancs et des derrières ; on doit y trouver de l'eau potable en 
quantité suffisante pour boire, cuire les aliments et abreuver les 
chevaux ; du bois, pour faire la cuisine et se chauffer; et autant 
que possible, de la paille de couchage ; enfin, les troupes doivent 
y être à l'abri du vent et de l'humidité. (7est ordinairement à 
proximité des lieux habités, des forêts, et dans les vallées, que l'on 
trouve ces conditions réunies. 

2) Etablissement du Urac. — L'infanterie bivaque ordinairement 
en colonne d'attaque; supposons un bataillon rangé dans cet ordre, 
et arrivé sur l'emplacement choisi. Après avoir détaché la garde 
du camp, celle d'incendie et celles des flancs, il prend 2/3 de dis- 
tance de division entre chacune de ses subdivisions. La troupe 
forme ensuite les faisceaux sur place, et suspend aux fusils, les 
sabres, les baïonnettes, les cartouchères et les casques ; les hom- 
mes mettent ensuite le bonnet de police, et prennent le hâvre-sac 
dans la main ; les tambours et les fanions sont placés sur le front de 
bandière, vis-à-vis du centre dû bataillon ; les compagnies se por- 
tent à leur place de bivac ; les deux premières par le flanc droit,les 
deux dernières par le flanc gauche; elles s'y établissent par 
escouade, de manière à être à proximité de leurs armes; les hom- 
mes détachent les effets de campement de leur hàvre-sac,et les por- 
tent contre les faisceaux. 

Immédiatement après, on communique les ordres aux compa 
gnies; on commande le service des distributions, et les hommes 
disponibles s'occupent de l'installation du bivac. 

8) Service des distribution* ; installation du bivac. — Ordinaire- 
ment deux ou trois hommes de chaque escouade sont envoyés à 
l'eau, trois au bois, et deux à la paille. lies corvées réunies des h 
compagies forment, en temps de guerre, trois détachements de 
100 à 150 hommes chacun, qui sont conduits aux différents lieux 
de distribution par un officier et deux sous-officiers par détache- 
ment. En temps de guerre, on organise de plus des corvées de 
vivres; ordinairement, on fourrage la paille et le bois dans les 
localités habitées voisines, ou bien dans les champs ; mais on prend 
rarement ces matériaux sur pied. En temps de paix, l'intendance 
les fournit sur place, au moyen de ses fourgons. Le bois est délivré 
à raison de 3/4 corde par compagnie ù n 150 hommes. 

Un général, un officier supérieur ou un commandant de compa- 
gnie a droità80»de paille (37 k' 1 6^) pour le bivac d'un jour; un 
lieutenant, h 20» (9.40) ; un sous-officier ou un soldat à 10«* (4.70). 
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Pour les bivacs de plus longue Jurée, cette ration est renouvelée 
tous les 5 jours par moitié. 

Un sous-officier et dix hommes par compagnie sont charges de 
la confection dos cuisines et des latrines; cette opération se fait 
sous la direction de l'officier de ronde. Le fourneau ordinaire de 
cuisine consiste en une tranchée ou rigole, d'un pied de profondeur 
(0 ra 314), creusée dans la direction du vent; sa largeur est telle, que 
deux bidons de campement, se joignant parleur face plate, puissent 
s'y enchâsser; on ménage sur le devant une tranchée de service. 
I^s deux bidons de campement sont suspendus à deux pieux chas- 
sés obliquement dans le sol, et se croisant au-dessus de la rigole. 
Dès que les détachements sont partis, les compagnies s'installent 
sur leur emplacement respectif, et construisent des abris pour se 
garantir du vent et de la pluie . 1 1 y a deux espèces d'abris, les petits 
et les grands. Les premiers consistent en une cloison longue de 
deux à, trois pieds, et formée de pieux enfoncés en terre de 3 à 4 
pieds de long et de 3 pouces d'équarrissage (0 m 942 à 1,256) (équar- 
rissage 0 m 078); on relie ces pieux entre eux au moyen de harts, et 
on garnit la cloison de paille. Les seconds sont analogues aux pre- 
miers ; seulement ils sont inclinés de manière à figurer la moitié 
d'un toit en paille. S'il fait froid, on dispose les abris en cercle 
autour des feux, de manière à avoir les pieds tournés du côté de 
ceux-ci. 

Dès que les vivres sont arrivés au bivac, on procède à la prépara- 
tion du repas; en règle génémle, deux ou trois hommes par four- 
neau sont chargésde la cuisson des aliments ; ils mettent séparément 
au feu, la viande dans un bidon, et les légumes dans l'autre; on 
calcule l'eau, à raison de S/4 quart par livre de viande (0, lit. 861 
pour 0, k 470); on n'ajoute le sel que lorsque la viande est ramollie, 
pour hâter l'ébullition; dès que les légumes sont cuits, on les débar- 
rasse de leur eau, et on les fait bouillir avec la viande. La soupe est 
préparée de cette manière en 2 ou 3 heures. Si l'on est pressé, il est 
préférable de couper la viande en petits morceaux, que l'on fait rôtir 
avec un peu de graisse dans les couvercles des bidons. Le sel est un 
condiment très-nécessaire; la poudre ne peut le remplacer que très- 
désavantageusement. 

4) Service journalur dam vu bivac. — Immédiatement après le 
repas, les bidons de campement sont nettoyés et bouclés sur les 
sacs; ceux-ci doivent toujours être paquetés et fermés. 

Les hommes ne peuvent sortir du camp sans permission; ils ne 
peuvent quitter l'emplacement de leur compagnie, entre la retraite 
et le réveil, que pour aller aux latrines et aux fourneaux. 
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Pendant la nuit, les chants sont sévèrement défendus ; personne 
ne peut traverser les faisceaux. Enfin, il est interdit d'allumer d'au- 
tres feux que ceux prescrits par le règlement. 

A 4 heures de l'a près-dîner, ou bien au crépuscule, on fait l'appel 
et on donne le mot; si le repas n'est pas encore prêt, plusieurs hom- 
mes de chaque escouade restent auprès des fourneaux et sont exemp- 
tés de l'appel. 

Après l'appel, on va à l'eau pour le repas du soir (pommes de 
terre, café, etc., etc.). La retraite est battue à l'heure prescrite par 
le commandant du bivac ; on termine la journée par l'appel du soir 
et la prière générale. Quand les troupes n'ont pas revêtu le manteau 
pendant la journée, elles le font à la retraite. 

I>e réveil est battu à, l'heure prescrite ; les hommes prennent Je 
déjeûner (café, eau-de-vie) ; se lavent, s'habillent, etc. Si le bivac 
dure plusieurs jours, on procède à l'appel du matin, et à la prière 
générale immédiatement après. Les gardes sont relevées à 9 heures» 
mais le mot d'ordre est donné pour 24 heures; on ne le change qu'à 
l'heure précitée. 

La batterie pour aller à l'eau consiste en un roulement; pour 
réunir les adjudants et les sergents- majors, on fait deux roulements; 
enfin, un troisième roulement indique que l'on veut rassembler tous 
les om*ciers et les sous-oflitiers. 

Le rassemblement des troupes sur le front de bandière, sans arme 
ni buffleterie, ne se fait que sur un ordre formel ; il constitue un 
honneur rendu ordinairement à S. M. le Roi. 

5) Alarme. — Au signal d'alarme, tous les hommes se rendent le 
plus rapidement possible a leur faisceaux ; ils doivent être armés et 
équipés, sans hâvre-sac. Les gardes du camp restent à leur poste, à 
moins d'ordre contraire ; les autres détachements rejoignent le plus 
rapidement possible ; les équipages sont attelés et réunis à l'endroit 
désigné d'avance. 

6) Levée du, bivac — Une heure avant le départ, la générale est 
battue ; à ce signal, les effets de campement sont bouclés sur les 
sacs, les bagages chargés sur les voitures ; tout le monde s'apprête 
à partir; les feux sont éteints, les tranchées des fourneaux et des 
latrines comblées, la paille bottelée et réunie en un endroit désigné 
d'avance, pour être vendue plus tard. 1/4 d'heure avant le départ, 
le rappel est battu; à ce signal, les troupes prennent les armes, et 
les gardes du camp et d'incendie sont retirées. 

Quand on bivaque sur deux lignes, ordinairement la première 
n'a pas de garde d'incendie, et la deuxième, pas de garde de camp ; 
les latrines de la première ligne se trouvent alors è 2G0ou 300 pas 
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,en avant du front de bandière. La distance entre les lignes dépend 
des localités ; en plaine elle est de 150 pas, (des fourneaux de cui- 
sine de la I e aux faisceaux de la 2«). L'intervalle entre les bataillons 
est de 12 pas ; celui entre les régiments, de 24. 

§ 227. Service de garde dam un bivac ^infanterie. 

1) En général. Il y a deux gardes dans un bataillon au bivac ; 
ellesont pour mission de repousser les partis ennemis,qui se seraient 
glissés à travers les avant-postes,et de maintenir l'ordre et la police 
.clans le camp. Les bataillons des ailes d'un camp de quelqu'impor- 
tance, fournissent en outre des postes de flanc. Le nombre des li- 
gnes et la force des gardes sont du reste déterminés par la nature 
de la position occupée et par l'effectif des troupes. 

2) Placement des gardas; leur force. — La garde du camp d'un 
bataillon est à 300 pas en avant des faisceaux ; elle comprend : 1 
officier, 2 sous-officiers, 1 tambour ou clairon, 2 caporaux, lJkale- 
factor (1) et 24 soldats. Elle fournit 2 sentinelles doubles et trois 
simples; les sentinelles doubles sont placées aux ailes, à la même 
hauteur que le poste; les sentinelles simples sont réparties ainsi 
qu'il suit : une devant les armes, une près du drapeau, et une 
auprès du commandant du bataillon. 

La garde d'incendie d'un bataillon est placée à 300 pas au plus 
en arrière des faisceaux ; elle comprend : un sous-officier, un tam- 
bour ou clairon, 2 caporaux, 1 kalefactor (1) et 2 1 soldats. Elle four- 
nit des sentinelles doubles à chacune des ailes, et deux sentinelles 
.simples : une devant les armes, et une auprès des voitures du ba- 
taillon. Il n'y a rien de prescrit concernant les postes de flanc. 

3) Devoirs des commandants de garde; consignes des sentinelles. — - Le 
service de garde, dure 24 heures ; pendant ce temps, les hommes 
ne peuvent ôter leur équipement; on forme les faisceaux, et les 
hâ,vçe:saos sont ôtés; les soldats portent avec eux des effets de eam- 
|«ment; qui ne sont pas débouclés ; ils sont toujours tournés du 
cQtéde l'ennemi. Le chef de poste fait annoncer à l'officier supé- 
rieur du jour, l'heure de l'arrivée à destination. 

Pendant le jour,les gardes du camp rendent les mêmes honneurs 
que les gardes de garnison ; mais de nuit, ou en présence de l'en- 
nemi, elles sont assimilées sous ce rapport aux avant-postes, qui 
n'en rendent pas. Les officiers et les détachements peuvent traver- 
ser la chaîne des vedettes pendant le jour, en donnant toutefois le 



(tjjfcjdat charg ; de soigner le feu, et de préparer les repas. 
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mot ; mais pendant la nuit, les sentinelles renvoient vers leur chef 
tous ceux qui veulent s'approcher; cette règle n'est pas appliquée 
aux gradés du poste. 

Les soldats isolés ne peuvent sortir du bivac, qu'après avoir été 
mis en présence du commandant de la garde ; il en est de même 
pour tout soldat isolé ou personne étrangère, qui veut se présente r 
dans le camp; à cet effet, une des doubles sentinelles se détache 
pour l'accompagner au poste. 

La garde reste sous les armes pendant tout le temps qu'on relève 
les sentinelles, ou qu'on la relève elle-même; le chef de poste 
envoie à l'officier du jour toutes les personnes arrêtées, qui lui pa- 
raissent suspectes; il lui fait immédiatement rapport de tous les 
événements survenus. Pendant la nuit, il envoie de fréquentes pa- 
trouilles le long de la chaîne des sentinelles ; la moitié des hommes 
peut dormir. En cas d'attaque subite de l'ennemi, le poste se porte 
à sa rencontre d'une manière décidée, afin de donner aux troupes 
campées le temps de prendre position. La garde d'incendie est 
chargée de la surveillance des détenus. Le relèvement des postes 
se fait à 9 heures dumatiu; avant le départ et à la rentrée au 
bivac, leur chefs doivent se présenter à l'officier supérieur du jour. 

4) Officiers du jour et de ronde. — Dans chaque régiment d'infan- 
terie campé, il y a un officier supérieur du jour, un capitaine et un 
lieutenant de ronde; ils ont pour mission de surveiller les gardes, 
et de maintenir la police dans le camp; leurs devoirs sont entière- 
ment semblables à ceux des officiers chargés d'un service analogue 
en garnison. Il y a de plus parbataillon deux sous-officiers, qui doi- 
vent maintenir l'ordre dans le bivac, et qui sont chargés spéciale- 
ment de la surveillance des cuisines et des cantines. 

§ 228. Etabli **ement d'un Livac de cavalerie. 

1) Travaux préliminaires. — Un régiment de cavalerie bivaque 
toujours en colonne par escadron ; supposons qu'il soit rangé en 
bataille ; après avoir rompu par escadron à droite, i! serre à demi- 
distance sur la subdivision de la tête ; la colonne marche ainsi vers 
l'emplacement du bivac, de manière à arriver à droite, et contre 
cet emplacement ; chaque escadron rompt par 4 à gauchc,et après 
avoir marché l'étendue du front d'une subdivision, il se reforme en 
bataille, en conversant par 4 à droite. 

Le second rang fait ensuite demi-tour, et va se placer à 10 pas 
du 1" rang de l'escadron suivant; les chevaux s'étendent alors dans 
chaque rang à gauche, de manière à occuper une étendue quin- 
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tuple du front des subdivisions ; les chevaux de chaque escadron 
sont ainsi formés sur deux rangs, se montrant respectivement la 
croupe. Les cavaliers forment ensuite les faisceaux à trois pas en 
dehors des têtes des chevaux, et y suspendent les coiffures, les 
gibernes,et les cuirasses; ils enfoncent en terre les piquets de cam- 
pement à hauteur de chaque rang- de chevaux,et les réunissent par 
dés cordes de campement, auxquelles on attache les licols d'écurie. 
En temps de paix, les fourgons d'escadron renferment les piquets ; 
en temps de guerre les troupes en confectionnent elles-mêmes, ou 
bien elles attachent les chevaux à des arbres. Ceux-ci sont ensuite 
débridés, et liés à 4 pieds 1, 2 l'un de l'autre (1.41) aux cordes de 
campement; le harnachement estsuspcndu aux faisceaux; lesselles 
et les couvertures sont déposées à trois pas en arrière des croupes. 
Immédiatement après, on commande les gardes d'écurie néces- 
saires; les hommes bivaquent en arrière de leur monture ; c'est-à- 
dire, entre les deux rangs de chaque escadron. 

2) Service des distributions; préparation des repas ; travaux an biixic . 
— Le service des distributions est analogue à celui prescrit pour 
l'infanterie. 

Ordinairement le fourrage est déposé au milieu de chaque écurie 
Les chevaux sont abreuvés trois fois par jour, savoir : le matin,après 
le pansage; à midi, après le manger; et le soir avant le repas ; ils 
sont conduits à l'abreuvoir par escadron ou division, sous la sur- 
veillance de l'officier du jour; on profite ordinairement de cette 
circonstance, pour se procurer l'eau nécessaire à la préparation des 
aliments, et aux approvisionnements du bivac. Il y a ordinairement 
deux pansages par jour: l'un après-diner, et l'autre le matiu,avant 
de se mettre en route. Les heures du manger des chevaux sont 
réglées par le commandant du bivac ; la distribution du fourrage est 
confiée toujours aux mêmes hommes; les sacoches doivent conti- 
nuellement renfermer 1/2 meta d'avoine. (l',69). 

8) Travaux subséquents dans le bivac. — Le boute-selle est sonné 
au lever du soleil, ou bien trois heures avant le départ, si le régi- 
ment doit se mettre en marche. Pendant la nuit, on tend des cordes 
aux deux extrémités de chaque écurie. 

4) Alarme. — Au signal d'alarme, les chevaux sont immédiate- 
ment selléset harnachés; les hommes s'arment et s'équipent; chaque 
cavalier se rend isolément avec sa monture sur la place d'alarme, 
et se met en rang et en file. 

6) Levée du bivac. — Le 2« rang de chaque escadron serre} sur 
le premier, après avoir fait demi-tour. Chaque escadron rompt par 
4 à droite, pour prendre place dans la colonne, qui se forme sur la 



1IIE' 



Diqitized by Google 



place d'alarme. Les gardes rentrent 1/2 heure avant le départ, si 
les circonstances le permettent. 

§ 229. Service de garde dans un bivac de cavalerie 

Il y a par régiment une garde d'étendard, qui se place à 20 pas 
en avant du 1» escadron ; elle comprend un efficier, un sous-offi- 
cier, 1 trompette et 11 cavaliers; elle fournit une vedette simple. 
La garde d'incendie se place à 110 pas en arrière du dernier rang 
des chevaux, et comprend 1 sous-officier et 11 cavaliers. Les cir- 
constance peuvent du reste permettre de diminuer la force de ces 
gardes. 

Après la prise de possession du poste, les chevaux des hommes 
de garde sont ramençs à l'écurie. 

Il y a par régiment un capitaine, par 'escadron un officier et un 
sous-offleier du jour. Le capitaine assure l'exécution des divers 
services prescrits par le commandant du bivac. Le reste du service 
est analogue à celui de l'infanterie. 

§ 230. EtabUnement fini bivac d'artillerie. 

Le dessin ci-joint représente le bivac d'une batterie de 6". 

§ 231 Service de garde dans un bivac d'artillerie. 

Dans une batterie sur pied de guerre, il y a une garde du parc 
et une d'incendie,composées chacune d'un brigadier et de 6 canon- 
nière ; chacun de ces postes fournit deux sentinelles simples. La 
garde du parc est placée derrière celui-ci ; la garde d'incendie, à 
50 pas en arrière du camp des servants. 11 y a de plus un officier 
■du jour, auquel est attaché un brigadier. lie restant du service est 
analogue à celui d'infanterie. 

§ 232 Service dans les marc/tes et dans les cantonne oient* . 

1) Disposition des troupes. -— Les cantonnements sont étendus ou 
resserrés, suivant la proximité plus ou moins grande de l'ennemi. 
Dans les cantonnements étendus, on peut loger jusqu'à 4 hommes 
par foyer; dans les resserrés, 9. La statistique établit que l'on peut 
compter les ressources en vivres, à raison de 10 à 18 hommes par 
foyer. Immédiatement après l'arrivée au gitc, les supérieurs visi- 
tent successivement les logements de leurs hommes; on profite du 
séjour dans les cantonnements pour réparer l'équipement, le har- 
nachement; et pour faire restaurer et reposer les troupes. Si l'on est 
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a proximité de l'ennemi ou en pays insurgé, des compagnies entie» 
res sont logées dans de grandes habitations, appelées maisons 
d'alarme (granges, églises, écuries, etc.,); la nuit les hommes y 
restent habillés, la lumière doit y brûler; une petite garde veille à 
l'extérieur, pour donner l'alarme en cas d'événement. 

2) Appel. — 11 y a ordinairement deux appels par jour dans les 
cantonnements; à proximité de l'ennemi, les troupes y viennent 
armées. En marche il n'y a qu'un appel, le soir; mais dans les lieux 
de séjour il y en a deux. C'est pendant ce service, que Ton inspecte 
le matériel de campement et les bagages. 

3) Service <h garde . — Indépendamment des avant- postes prescrits 
par le service de campagne, il est encore nécessaire d'occuper 
militairement certaines localités, telles que les entrées de village, 
les hauteurs dominantes, les défilés, etc., etc. 11 y a de plus une 
garde de 3 à 9 hommes dans chaque village occupé; elle a pour 
mission spéciale la garde des bagages et celle des détenus; elle est 
chargée de donner l'alarme en cas d'incendie. Les devoirs du com- 
mandant de ce poste sont identiques à ceux prescrits par le service 
de garnison. 

4) Alarme. — La place d'alarme doit être choisie d'avance et con- 
nue de tous les hommes; au signal d'alarme, les troupes s'y rendent 
par compagnie ou par gros détachement. Si c'est un parti de cava- 
lerie ennemie, qui a provoqué la prise d'armes, il est bon de ne pas 
faire rentrer les troupes trop tôt. 

§ 283. Etabl'mcment fVun camp baraqué on tenté d'infanterie. 

I ) Tracé. — Quand l'infanterie campe en ordre déployé, le front 
de bandière doit être égal au front de bataille. Les tentes ou les 
baraques d'une compagnie sont disposées sur deux lignes, perpen- 
diculaires au front de bandière, et séparées par une rue de compa- 
gnie de 50 pas de largeur.Les compagnies sont séparées eutre elles 
par une ruelle dite d'incendie, de 3 pas de largeur. Dans de gran- 
des agglomérations de troupes, les trois bataillons d'un régiment 
campent serrés l'un contre l'autre; les compagnies sont disposées 
alors dans le sens de la profondeur du camp ; de sorte qu'il n'y a par 
bataillon, qu'une grande rue appelée rue de bataillon, et deux files 
de baraques ou de tentes. 

II y a différentes espèces de baraques; leur construction est ensci- 
seignée dans les cours de fortification passagère. 

Les baraques rondes sont pour 21 hommes, les carrées pour 1G. 
I>e matériel de tente se compose d'une pièce en toile, d'un montant, 
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d'une corde et de piquets; on creuse une rigole autour de la tente, 
pour l'écoulement des eaux pluviales; la contenance de la tente est 
de 15 hommes. Les capitaines en ont une chacun ; les lieutenants 
logent à deux; le sergent-major, le porte-épée-enseigne, l'aide- 
médecin et le capitaine d'armes de chaque compagnie logent 
ensemble. Les abris pour les armes sont appelés manteaux d'armes. 

2) Tout le rente ett onolo$ve an bivac. — Dans la cavalerie et l'ar- 
tillerie, l'établissement du camp se fait d'après les mêmes prin- 

cipes. 

V. Soins médicaux. 

§ m. 

1^ principal devoir d'un chef est de s'occuper de la santé de ses 
subordonnés; il doit les soumettre à un régime hygiénique, visiter 
fréquemment leurs logements, examiner leur nourriture, surveiller 
leur manière de vivre ; il doit régler leur service dans des condi- 
tions favorables à la santé (par exemple, dans les fortes chaleurs, 
on ne doit manœuvrer qu'avant dix heures du matin ou le soir; en 
hiver, par une température de 5° sous zéro, on ne doit pas exposer 
les troupes à l'air, ni les exercer dans un lieu clôturé et non- 
chauffé, par une température de 10» sous zéro); enfin, un supérieur 
doit s'attacher par tous les moyens possibles, à combattre les 
influences pernicieuses à la santé de ses subordounés (les empêcher 
de boire ou de s'exposer à un courant d'air, après un exercice 
échauffant). 

§ 235. 

Quand un homme tombe malade, il est visité par l'aide-médecin, 
qui décide s'il doit être traité au quartier (3 jours au plus), ou s'il 
doit être envoyé à l'hôpital. Dans ce dernier cas, le sergent-major 
dresse le billet d'entrée, le capitaine d'armes prend, pour les met- 
tre en magasin, l'équipement et les armes du malade, qui est con- 
duit à l'hôpital par le sous-officier du jour; pendant son temps de 
présence à cet établissement, il est tenu de s'y soumettre aux pres- 
criptions d'ordre intérieur. Quand le malade est rétabli, il rejoint 
son régiment, et il est annoncé à ses chefs selon les règles déter- 
minées. 

Il sera parlé dans ce livre, des cas de maladie pour les hommes 
en congé ou en détachement. 

§ 236. 

Quand un officier tombe malade, il l'annonce au sergent-major 
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de la compagnie, eu spécifiant le genre de l'affection ; celui-c i le 
renseigne comme tel sur le rapport journalier (c'est aux adjudants 
que les officiers supérieurs malades s'adressent). Les lieutenants 
peuvent être traités dans un hôpital militaire, moyennant un paie- 
ment journalier de 10 gros (fr. 1-20). lies officiers malades, qui ne 
vont pas à l'hôpital n'ont droit aux soins médicaux gratuits, qu'en 
temps de mobilisation ; ils sont tenus de recevoir le médecin de ré- 
giment, lorsqu'il est envoyé pour s'assurer de l'état réel de leur 
santé ; ils doivent garder la chambre,à moins de décision contraire 
de leur médecin; ils doivent dans ce cas transmettre un certificat à 
leurs supérieurs; leur ordonnance est exemptée de tout servie*' 
pendant toute la durée de la maladie; les médicaments sont fournis 
aux officiers, moyennant une retenue volontaire et mensuelle faite 
sur leurs appointements. 

§ 237. 

Le décès d'un sous-officier ou d'un soldat, est annoncé par le di- 
recteur de l'hôpital au commandant de compagnie du défunt; celui- 
ci en donne connaissance au chef de corps, par la voie hiérarchique, 
et prend les dispositions concernant l'enterrement. Iminédiatemeuî 
après le décès, une commission médicale examine le cadavre. 

En cas de suicide,on doit d-'abord consulter un médecin militaire; 
une commission d'enquête composée d'un auditeur, et d'un officier 
ou d'un juge civil, est constituée ; ces autorités doivent consigner 
par procès- verbal leurs conclusions, et les transmettre aux chefs du 
suicidé. 

La succession d'un sous-officier ou d'un soldat décédé est inven- 
toriée par un officier de la compagnie, en présence du capitaine 
d'armes; l'inventaire est envoyé par le chef de bataillon, aux auto- 
rités civiles du lieu de naissance du défunt; l'avis de décès est fait 
par le chef de corps. 

L'enterrement d'un sous-officier ou d'un soldat ayant coopéré à 
une campagne, et décédé sous les drapeaux, se fait avec les hon- 
neurs funèbres (parade funèbre) ; on commande alors un détache- 
ment armé, composé d'un second-lieutenant et de 30 soldats pour 
un sous-officicr, et d'un sergent-major et 20 soldats pour un soldat 
(dans la cavalerie ces détachements sont à pied) ; les hommes de la 
2 e classe ne peuvent être commandés pour ce service. Quand un 
sous-officier ou un soldat décédé n'a pas droit à la parade funèbre, 
un détachement non-armé, de même force que celui ci-dessus, 
accompagne le cercueil; il est même d'usage, que la compagnie 
entière assiste à l'enterrement. 
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§ 238. 

Le décès d'un officier est annoncé au général commandeur et aux 
autorités civiles du lieu; le chef de corps l'annonce eu outre aux 
parents du défunt. L'apposition des scellés se fait immédiatement 
par un juge civil, en présence d'un officier délégué, qui doit au 
préalable, prendre possession des documents ou effets, revenant de 
droit à L'administration militaire. Les officiers décédés sont toujours 
enterrés avec pompe (parade d'obsèques). Pour l'enterrement d'un 
premier ou d'un second-lieutenant, il est commandé un détache- 
ment composé d'un premier-lieutenant, d'un second-lieutenant, et 
respectivement de 60 ou 40 hommes (dans la cavalerie 40 ou 30 
chevaux: ; la force du détachement se règle d'après le grade du 
défunt ; pour un fcld-maréehal, elle est de 3 bataillons, 4 escadrons 
et 12 bouches à feu. 

Les troupes chargées de rendre les honneurs funèbres marchent 
en avant du cercueil, accompagnées de la musique ; elles doivent 
tirer trois salves, dès que la dépouille mortelle est. déposée dans le 
corbillard (dans la cavalerie, ces salves sont fournies au moyen des 
pistolets ou des carabines). Les officiers eu non-activité sont en" 
terrés sans pompe. 

VI. Seuvicb dans les écuries. 

§ 239. 

Le service d'écurie est très- important à, bien établir, car les bons 
chevaux font la bonne cavalerie, et une artillerie de campagne 
mal attelée, ne peut rendre de grands services. I,es soins à donner 
aux chevaux comprennent: une nourriture et un abreuvage suffi- 
sants et donnés en temps opportun, un pansage régulier, et une 
lilière bien fournie. 

§ 240. Ft'tirrfiye. 

La ration journalière es; divisée en 3 pari ies; chaque partie est 
donnée en deux fois. On ne doit jamais faire manger les chevaux 
immédiatement après de grandes fatigues; il fout attendre une ou 
deux heures, et ne leur faire boire alors que de l'eau propre, et pas 
trop fraîche, il est bon de garder un peu de foin qu'on leur donne à 
la rentrée à l'écurie. 

§ 241. Pansage. 

11 y a un proverbe qui dit : L u bon pansage vaut la moitié de la 
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nourrifure. Voici la meilleure manière de procéder à eette opéra- 
tion : Quand le cheval est sale ou qu'il transpire, on doit d'abord 
le bouchonner fortement avec un bouchon de paille; dans les cir- 
constances ordinaires, ou après cette opération, on étrille l'animal, 
aussi bien d'un côté que de l'autre. Les pellicules et la poussière 
enlevées par l'étrille, sont déposés derrière chaque cheval en lon- 
gues lignes, pour qu'on puisse s'assurer que les cavaliers n'ont pas 
été paresseux. On lisse le poil au moyeu d'une loque sèche, après 
l'avoir bien épousseté ; puis onl'ro'te avec un linge mouillé, les 
yeux, les naseaux, l'anus et le fourreau; en été, ces parties sont 
lavées à grande eau, ainsi que le bas des jambes, jusqu'au-dessus 
des genoux et les articulations. On termine le pansage par décrot- 
ter et peigner le toupet, la crinière et la queue. Le bain est très- 
favorable à la saute des chevaux, en été. 

§ 242. 

Le service journalier es 1 réglé comme suit dans les grandes écu- 
ries: Le maréehal-des-logis-chef est spécialement chargé de leur 
surveillance dans la cavalerie; dans L'artillerie, ce soin iueombe à 
un sous-officier particulier, appelé mîutrc-dcs-fonrrages. L'officier 
et le sous-offleier du jour dirigent le service journalier.et surveillent 
les détails d'exécution. Il est commandé chaque jour une garde des 
écurieSjdont la force varie avec les circonstances (ordinairement 
l brigadier et G hommes par escadron, fournissant 2 sentinelles) ; 
ces hommes sont en tenue d'écurie. Ils doivent tenir tousceslocaux 
en ordre et dans le plus grand état de propreté, nettoyer les usten- 
siles, surveillerleschevaux ; ils ne doivent pas rester en place,mnis 
continuellement aller et venir; ils expulsent le fumier au fur et à 
mesure qu'il est produit, empêchent lc< chevaux de se délier, de 
s'échapper, de se battre ou de se mordre entre eux ; ils doivent les 
détacher immédiatement, quand ils se sont embarrassés, soit dans 
les chaînes, soit dans les barres; enfin, ils veillent à ce qu'on ne 
fume pas dans les écuries. 

Le premier repas des chevaux se fait au point-du-jour; ce sont 
le.-: gardes d'écurie et certains hommes désignés,qui sont chargés 
de la distribution ; le fourrage est donné eu deux fois, comme nous 
l'avons dit plus haut; le foin est donne à part. Immédiatement après, 
chaque cavalier procède au pansage de sa monture. Une demi- 
heure après le réveil, la litière est enlevée, et remuée de manière 
à séparer le fumier, qui es; porté dans une fosse ; les écuries sont, 
nettoyées: les chevaux sont conduits à l'abreuvoir, et munis en 
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hiver de leur couverture. Le inaréchal-des-logis-chef rassemble les 
sous officiers pour le rapport. A 8 heures, on distribue la moitié de 
la ration de foin; les jours d'exercice, cette distribution ne se fait 
qu'à la rentrer au quartier. Les circonstances peuvent obliger à ne 
pas retirer In litirre pendant le jour; mais alors le commandant 
doit donner un ordre formel. Il est essentiel qu'elle soit, dans tous 
les cas, bien remuée, débarrassée de tout le crottin, séchée et bien 
éparpillée. 

Le deuxième repas des chevaux se fait à onze heures; les jours 
d'exercice, il se fait deux heures après la rentrée an quartier. Le 
second pansage est pratiqué deux heures après ; on conduit ensuite 
les chevaux à l'abreuvoir, comme le matin; on met la litière dans 
les écuries, et on fait î'appel général. 

Le y repas a lieu ordinairement à 6 heures du soir; à 8 1/2, les 
gardes d'écurie et certains hommes désignés font boire les chevaux; 
ils remuent une dernière fois la litière,et mettent au râtelier l'autre 
moitié de la ration de foin;'en hiver les couvertures sont enlevées. 

Les jours d'exercice, à la rentrée dans les écuries, les fenêtres et 
les lucarnes sont hermétiquement fermées; après quelques minutes 
d'attente, les chevaux sont dessellés, bouchonnés et munis de la 
couverture, que l'on n'ôte, que lorsque les chevaux ne sont plus en 
transpiration. 

VU. Développement moral et intellectuel des militaires. 

§ 24-3. 

L'éducation du soldat ne consiste pas exclusivement à le préparer 
aux devoirs de la vie militaire; on doit lui former le caractère et 
cultiver son intelligence, en l'instruisant et en l'encourageant. De 
cette manière, non-seulement on le rend utile à l'armée, mais on en 
fait un citoyen accompli, pouvant rendre plus tard des services au 
pays. Les chefs doivent donc surveiller la conduite de leurs subor- 
donnés, hors de service, ainsi que leur vie privée, au môme titre,que 
l'accomplissement de leurs devoirs militaires. 

§ 244. 

I,e perfectionnement moral des soldats est spécialement confié 
aux commandants de compagnie; leur perfectionnement intellec- 
tuel, aux professeurs des écoles de bataillon et de régiment. La 
conduite privée des officiers est surveillée spécialement parles chefs 
Ap corps; leur instruction est cultivée au moyen de conférences 
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faites en hiver, dans les régiments, par les officiers eux-mêmes; ces 
conférences roulentsur les manœuvres, ou bien sur des applications 
de la tactique, et du service de campagne; ou bien sur un problème 
quelconque de l'art militaire; chacun est tenu de remettre un rap- 
port écrit, sur la question qu'il a traitée. C'est surtout h l'académie 
de guerre que la science militaire est enseignée. Les sentiments 
religieux sont entretenus par les pasteurs et les aumôniers mili- 
taires. 

VIII. HoXXEUBS A RENDRE. 

§ 245. 

1 

Les officiers sont tenus de se saluer réciproquement, en portant 
la main droite à la coiffure; le moins élevé en grade salue le pre- 
mier; ils doivent faire halte et front pour S. M. le Roi, les princes 
et les princesses de la maison royale. Les médecins militaires ont 
droit aux mêmes honneurs que les officiers de leur grade ; il serait 
à souhaiter, que cette mesure s'étendit à tous les employés militaires 
assimilés au grade d'officier, car ils constituent une partie impor- 
tante de la puissance militaire. 

Les sous-officiers et les soldats doivent le salut à tous leurs supé- 
rieurs; beaucoup d'entre eux font halte et front à l'approche des 
officiers; ils ne sont pas alors tenus de porter la main droite à la 
coiffure. Cette mesure nous semble pour le moins inutile ; car en 
matières d'honneurs, rien ne doit être laissé à l'appréciatiou de la 
troupe ; et si certains chefs indifférents, n'exigent pas le salut de la 
part de leurs subordonnés, en les obligeant à faire halte et front, les 
autres auraient mauvaise grâce à être plus difficiles, et passeraient 
pour des hommes tracassiers aux yeux de la troupe, s'ils l'étaient 
réellement. 

§ 246. 

Quand un détachement armé ést conduit par un lieutenant, soit 
dans la garnison, soit au camp, il fait porter l'arme pour les géné- 
raux, les officiers supérieurs et ses chefs directs ; si le détachement 
n'est pas armé, il commande : Redressez-vous! à ce commandement, 
les hommes s'alignent dans chaque rang ou file, et marchent en 
ordre. 

Si la troupe est de pied ferme, l'arme au pied, le chef commande : 
garde h vous! les hommes prennent la position, et fixent le chef, à 
qui l'on rend les honneurs. » 
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rcndanl les manœuvres, il n'est rendu aucun honneur; seulement 
le commandant de la troupe est tenu de se porter au-devant de tous 
les officiers d'un grade supérieur au sien, et de les renseigner sur le 
corps de troupe* qui exerce, et sur la nature de la manœuvre. 

En route, hors de lu garnison, le commandant delà colonne rend 
les honneurs en commandant: redressez- vous ! Les hommes, après 
avoir été la pipe de la bouche, marchent en ordre. Si la troupe est 
au repos, on la rassemble immédiatement, et on lui fait porter les 
armes, après avoir rompu les faisceaux. 

Dans les avant-postes, les honneurs ne sont pas rendus; mais les 
commandants de poste sont tenus de se présenter à tout chef qui 
approche. 

IX. Ordres militaires, décorations, distinctions honorifiques. '• 

Les distinctions honorifiques constituent un puissant stimulant de 
l'amour du devoir et de l'honneur militaire. 

§ 247. Ordres mlMnirc*, décora' ion** 

Ce sont : 

11 L'ordre de l'aigrie rouge avec lesépées. 11 est divisé en 4 clas- 
ses et une grand'eroix; on ne l'accorde que pour action d'éclat ou 
distinction à la firuerre.il fut fondé en 1724, par le margrave de 
Bnyreuth, nationalisé en 1702; c'est pendant la campagne de 1849, 
qu'on y ajouta ies épées. 

2) L'ordre du mérite militaire fondé en 1GG7, avec la dénomina- 
tion d'ordre de la générosité; reçut en 1740 son titre actuel; depuis 
1810, on ne l'accorde que pour action d'éclat, ou distinction en cam" 
pagne; dorénavant,on ne l'octroiera qu'aux gtfnéraux,et aux officiers 
supérieurs. 

8) La croix de fer, fondée en 1813 pour la guerre de l'indépen- 
dance; divisée en 2 classes; elle a été amplement distribuée pen- 
dant la campagne de 1870. 

4) La décoration militaire fondée en 1800, est accordée aux sous- 
oliîciers et aux soldats qui se distinguent a, la g'uerre ; comprend 2 
classes. 

5) La médaille de g'uerre. — Tout ceux qui ont pris part à la 
g u erra de l'indépendance, l'ont obtenue. Il y en a de deux modèles ' 
un pour les combattants, un pour les non-combattants. 

6) La médaille de Ilohenzollern, pour tous ceux qui ont servi 
avec fidélité, au moins pendant 14 jours, du 1 ,r Mars IMSaul" - 
Octobre 1S40. 

7) La eroix de disiinct.ion dans le service, fondée en 1-825, en 
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faveur lies officiers ayant 25 ans de service accomplis; les années de 
campagne comptant doublement. 

8) La médaille de service (3 classes), fondée en 1825, en faveur 
des sous-offleiers cl des soldats, ayant servi respectivement 21, 15 
on 0 ans d'une manière irréprochable. 

0) La médaille de di îiuction de '- ; ! ndwehr, fondée en 1842, 
accordée à tous les officiers, les sous-officiers et les soldats de la 
landwchr, qui ont accompli d'une manière irréprochable, leur temps 
de service dans les deux b;.'i: . 

§ 21-8. Attiras or.'m j*riiwe.ti et décorations, 

1) L'ordre de l'aigrie noir, fondé lors du couronnement du 18 Jan- 
vier 1701; le collier est accordé séparément . 

2) L'ordre de l'aigle rouge sans épée (t classes et une grand'- 
croix). 

3) L'ordre de Hohenzoll ern, établi en 18 M par les maisons de 
Ilohenzollcrn-Sigmaringen et Heehingen, nationalisé en 1851, et 
divisé en deux branches (croix avec plaque, et aigle). Ou l'accorde 
pour dévouement envers le somerain et les princes. Chaque branche 
compte 4 classes. Des décorations d'une antre catégorie, sont 
octroyées par les princes de ilohenzollem, avec l'agrément du roi; 
elles comprennent ;> classes de croix d'honneur, et 2 classes de 
médailles. A la 1" division est attachée la médaille de llohenzollern 
du § 247. 

4) L'ordre de la couronne royale (■% classes) institué eu 1861. 

5) L'ordre du mérite, accordé aux savants et aux artistes. 

6) La croix d'honneur générale, fondée en faveur des employés 
inférieurs. 

7) La médaille de sauvetage (ne peut se détacher du ruban). 

8) L'ordre de ft-Jean, fondé en 101 S, sécularisé en 1S10. S. M. en 
est le grand-maitre ; les décorés se divisent en chevaliers du droit 
et chevaliers d'honneur. (1) 

§ 249. Distinction* Honorifiques accordée* à certaines dasscs de 

militaires. 

Les caporaux et les simples soldats volontaires portent une dra- 

(I) D'autres (li cnr.it ions ont été instit tires, depuis la publication de la 1 r " édition de cet 
ouvrage; en voici l'énuir.ératon: la croix dn mérite militaire (pour les sous-officiers) ; 
In niédaiile en inuicHoralivs «le la guerre de l'indépe ndanee ; L't croix de Dupprl : colle 
d'Alsen; celles de la campagne de I8(H, et de la campagne, de \HW ; l'ordre Louise 
pour les femme*' 1 , ''t la médaille d<- la couronne, donnée à l'occasion du <*>uroniiomenl 
de 18(51 
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gonne de sabre, d'un modèle particulier, et un liseré blanc et noir 
sur le bord extérieur des pattes d'épaule. 

Les sous-officiers et les soldats, ayant été détachés soit au bataillon 
d'instruction, soit à l'école d'équitation, portent un liseré sur le bord 
extérieur des pattes, de la même couleur que le numéro apposé sur 
celles-ci. 

Les meilleurs tireurs de l'infanterie portent aux parements des 
manches, un cordonnet blanc et noir; on peut en obtenir jusqu'à 
trois (voir les détails au chapitre relatif au tir à la cible). 

Les sous-ofBciers et les soldats ayant fréquenté une école de tir, 
portent aux parements des manches, des boutons ornés de l'aigrie 
héraldique; les meilleurs tireurs d'entre eux portent en outre, un 
cordonnet blanc rayé de noir, aux parements. 

Les sous-officiers ayant été délégués, comme instructeur-adjoints 
à l'institut central de gymnastique, et qui y ont obtenu la note : 
très-bien, ont le bord supérieur des pattes d'épaule, garni d'un cor- 
donnet blanc et noir. 

§ 250. Distinction* honorifique* accordée* à certain* corj>* de (ronpe*. 

I>es distinctions honorifiques accordées aux régiments, peuvent 
être de trois espèces, qui sont : 

1° Marques spéciales dans certains détails de l'uniforme, pour 
hauts faits de guerre ou ancienneté du corps. 

2» Dénomination du chef actuel ou d'un ancien, au souvenir du- 
quel l'Etat veut payer un tribut. 

3° Distinctions honorifiques et décorations accordées aux dra- 
peaux et aux guidons des régiments ayant coopéré à une campagne . 
L'annuaire militaire pour l'année 1871, contiendra vraisemblable- 
ment une relation précise des hauts faits de guerre de chaque ré- 
giment, ainsi que les distinctions honorifiques octroyées à quelques 
uns d'entre eux.Nous ne relaterons ici,queles distinctions des deux 
premières espèces. 

Les 7 e et 8« compagnies des grenadiers de la garde, n° 1, empe- 
reur Alexandre, portent une dragonne spéciale en cuir, pour avoir, 
à la bataille de Cassano (1705), attaqué l'ennemi avec impétuosité, 
le sabre en main, alors que toutes les cartouches étaient consom- 
mées. 

Le régiment des grenadiers, n c 1, qui est le plus ancien de l'ar- 
mée, porte sur la plaque du casque le millésime de sa fondation 
(1*19). 

Le régiment des grenadiers n° 9; les 4 compagnies d'artillerie 
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de place de la garde ; les 1« et 2 e batteries à cheval ; la 1" rayée ; 
la 2o de 6«; et la 3e de place de la brigade n° 2; ainsi que la 3« 
rayée de la brigade n° 3, portent sur ie casque l'inscription : « Col- 
berg 1807 « ; pour avoir participé à l'héroïque défense de cette place 
forte. 

Les 12 premiers régiments des grenadiers de la ligne ont un pa- 
nache noir, comme marque d'ancienneté. 

Les 1" et 2° bataillons du régiment de fusiliers n° 34, portent au 
casque l'inscription : » distinction accordée au ci-devant régiment 
Suédois des gardes du corps de la Reine ; ce régiment prit part aux 
campagnes de Gustave-Adolphe et de Charles XII. 

Le régiment des cuirassiers n° 2 porte au casque l'inscription : 
» Hohen friedberg 4 juin 1743, « et une grenade à la giberne. 

Les officiers et les sous-officiers des régiments de cuirassiers n°» 
2 et 6, ont une cuirasse en métal jaune. 

Les régiments de dragons n« 1 et 2 ont des timbales en argent ; 
les casques du premier sont ornés d'une aigle spéciale, ainsi que la 
poignée du sabre des officiers ; les bonnets du second portent aussi 
une aigle, et ses officiers sont armés d'un sabre, ayant une poignée 
d'un modèle particulier. 

Les gibernes du régiment des dragons n° 3, portent l'étoile de 
l'ordre de l'aigle noir. 

La coiffure des deux premiers régiments de hussards est ornée 
d'une tête de mort ; la giberne, de l'étoile de l'aigle noire ; ces deux 
régiments ont en outre des timbales en argent. 

Les régiments suivants ont reçu, comme distinction honorifique, 
la dénomination d'un de leurs anciens chefs, ou du chef actuel. Le 3 
4 des grenadiers de la garde; ceux des grenadiers de la ligne, n°« 
2, 7, 8 et 12; ceux de cuirassiers n°» 1, 2, et 6 ; celui de dragons, n° 
1 ; ceux de hussards n<» 1, 2, 3, 5 et 7 ; et celui de uhlans, n<> 3. 

X. Congés. 

§ 251. 

Les généraux commandeurs peuvent accorder aux capitaines et 
aux lieutenants des congés de trois mois; les généraux division- 
naires ne peuvent accorder que six semaines, les brigadiers, 4 se- 
maines; et les chefs de corps, quatorze jours ; ces congés ne sont 
valables que pour voyager dans les états'de l'ancienne confédéra- 
tion germanique. Les commandnnts de détachement ont sous ce 
rapport, les mêmes droits que les chefs de corps; à moins que leur 
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détachement ne .«oit placé avec d'autres troupes sous un comman- 
dement supérieur. Un certificat médical doit être joint, à toute de- 
mande de cong'é de convalescence. ' 

Les officiers malades, qui postulent l'autorisation de suivre une 
cure a L'étranger (ville d'eaux, établissement de santé renommé,) 
doivent joindre à la demande un certificat médical, constatant 
qu'aucun établissement thermal de l'intérieur du pays, ne satisfait 
aux conditions exigées. En règle générale, ces certifient* doivent 
émaner des médecins de régiment, ou d'autres d'un grade supé- 
rieur ; dans tous les cas, ils doivent être apostilles par ces autori- 
tés. Les congés sont à solde entière pour les 41» premiers jours; les 
185 jours suivants, il est fait une retenue journalière sur la solde, 
et proportionnelle an grade (1« lie. .tenant 10 gros ou fr. 1-20; 
2J lieutenant, 7 1/2 gros ou fr. O-W) ; passé ce terme, les appointe- 
ments ne sont plue payés. Cette régie admet certaines exceptions; 
ainsi, les congés pour maladies sont à solde entière pour 6 mois, et 
S. .\î. le Roi peut même en accorder de plus longs. 

La durée maximum des congés pour affaires particulières esi de 
6 mois. Vendant les grandes manœuvre* du printemps et de l'au- 
tomne, les officiers ne peuvent aller en permission, que pour motif 
de santé. Les congés de faveur de pins de 45 jours, ceux de toute 
durée peur l'étranger, ceux de convalescence de plus de 3 mois, 
doivent être demandés au Roi, par voie ordinaire de pétition. 

§ 252. 

Les congés ne prennent pas cours, tant que l'officier est réelle- 
ment dans la garnison, au moment de la communication du mot 
d'ordre. — Les permissions d'un mois sont calculées à raison do 
quatre semaines. — Le sergent-major doit renseigner sur le rap- 
portée jour du départ et celui du retour des officiers qui s'absentent; 
il doit aussi connaître leur adresse. Les officiers séjournant plus de 
24 heures dans une garnison étrangère, poivent une visite au chef 
le plus élevé en grade, qui s'y trouve ; cette règle n'est pas appli- 
cable à Berlin, pour les oîTieiers des garnisons de Potsdam, 
Spandau et Cliarlottenburg , quand l"nr présence dans la capi- 
tale ne doit pas durer plus de deux jours. A leur arrivée dans 
une forteresse, quelle que soit la durée du séjour, les officiers doi- 
vent se présenter chez le commandant de place. 

On n'accorde de prolongation de congé, que pour motif de 
santé ou d'intérêt grave, constaté par un certificat médical ou 
judiciaire La d^munde .le prolongation doit ôtre faite en temps 
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opportun, c'est-à-dire assez tôt, pour permettre à l'intéressé de 
rentrer à la date fixée, si sa demande n'était pas prise en con- 
sidération. 

Les officiers partant en congé peuvent emmener leur ordon 
mince avec eu^; mais ils doivent l'entretenir. 

§ 258 

Les chefs de corps peuvent accorder aux sous-officiers et aux 
soldats sous leurs ordres 8 semaines de congé; les chefs de 
bataillon quatre, les capitaines deux. Les commandants de trou- 
pes dans la province rhénane, peuvent accorder trois mois de 
congé à solde entière, aux sous-officiers et aux volontaires, qui 
veulent se rendre dans les provinces à Test de l'Elbe. Les en- 
gagés volontaires peinent obtenir des permissions d'un mois et 
demi à solde entière; mais les autres catégories de militaires 
n'obtiennent cette faveur, que pour cas spéciaux. L'allocation 
de pain n'est jamais donnée pendant l'absence du congédié. 

Il est de règle d'accorder aux anciens sous-officiers, ayant 
douze ans de service, des congés de plusieurs mois de durée, 
pour leur permettre de se chercher dans le civil, une position 
couvenable, et de se préparer à leurs nouvelles occupations. 
Pendant les périodes de grandes manœuvres, les chefs de corps 
doivent retenir à leur bureau, toutes les permissions accordées ; ils 
renvoient annuellement dans leurs foyers, un certain nombre d'hom- 
mes ayant au moins deux ans de service; si d'ailleurs, l'effectif du 
régiment estau-dessus du nombre fixépnr le ministre de la guerre; 
ces hommes restent à la disposition de l'autorité militaire ; on les 
rappelle au furet à mesure des pertes subies par l'effectif, telles 
que décès, mises à la réforme, jugements, etc. 

XI. Affaires d'intérêt PRIVÉ. 
§ 254. 

Nous avons déjà dit, que les supérieurs doivent s'occuper de la 
conduite privée de leurs subordonnés; les chefs de corps doivent 
spéciolemnt surveiller,. la mani- re de vivre des officiers sous leurs 
ordres; les conseils d'honneurs sont compétents, pour certaines in- 
fractions échappant à la juridicliou des tribunaux militaires. 

§ 255. Mariages. 

L'autorisation de contracter mariage n'est accordée aux officiers 
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que par arrêté royal, et après qu'il a été constaté sérieusement, que 
les fiancés possèdent un revenu réel, suffisant pour vivre convena- 
blement ; cette condition n'est pas exigible des officiers, ayant un 
grade au-dessus de celui de capitaine de 2 e classe. Les revenus 
annuels de la fiancée sont fixés comme suit : 
250 thalers (fr. 937,50) pour celle d'un capitaine de 2* classe ; 
850 » (fr. 1,687,50) « « de 3« classe ; 

600 « (fr. 2,250) » « d'un lieutenant. (1) 

Les capitaux avancés par une tierce personne ne peuvent être 
comptés, dans le montant du cautionnement, qu'après avoir fourni 
la preuve, qu'ils sont réellement à la disposition des futurs, et enre- 
gistrés en leur nom, comme bien-fonds, hypothèques ou fondations 
notariées de rentes. Les officiers qui contractent mariage, doivent 
verser à la caisse des veuves une certaine somme, dont le montant 
varie entre 50 et 500 thalers (fr. 187,50 à 1,875). Cette institution 
paie annuellement 630,000 thalers (fr. 2,262,500), auxquels il faut 
ajouter les pensions de veuves accordées par le gouvernement : 
(150,000 thalers ou fr. 562,500). Le chef de corps accorde l'autorisa- 
tion de contracter mariage, aux sous-officiers et aux soldats sous 
leurs ordres, moyennant les conditions suivantes : conduite irrépro- 
chable de la future; certificat constatant que les fiancés possèdent le 
capital nécessaire aux frais de premier établissement; renonciation 
enregistrée, à tout secours pouvant émaner du gouvernement. Dans 
certains cas spéciaux, les commandeurs peuvent accorder la même 
faveur moyennant la consignation d'une somme de 50 thalers (fr. 
187,50) dans la caisse du bataillon. 

§ 256. Relations des militaires avec les tribunaux civils. 

Pour tous les délits étrangers au service, les militaires sont jus- 
ticiables du tribunal de \* instance de leur garnison. Les assigna- 
tions destinées aux sous-officiers et aux soldats, leur sont remises 
par l'intermédiaire de leur commandant de compagnie, à qui elles 
sont adressées; celles destinées aux officiers leur sont données 
directement. I<e9 condamnations pour dettes, prononcées contre des 
officiers, sont communiquées au chef de corps. On ne peut exercer 
la contrainte par corps, ou l'arrestation d'un militaire, que dans des 



(1) Il y a en Prusse une caisse militaire des veuves. La veuve d'un oflJcier mort au 
champ d'honneur ou pendant la mobilisation, reçoit en outre de la pension, un secours, 
qui se monte à 400 thalers, pour la veuve d'un général ; ù 300 pour celle d'un officier 
supérieur; à 200 pour celle d'un officier subalterne. Chaque orphelin reçoit dans ce cas 
une pension annuelle de 50 thalers, jusqu'à la 18* année d âge. 



Digitized by Google 



cas graves spéciaux, et suivant certaines restrictions. On ne peut 
opérer pour dettes, qu'une certaine retenue sur les appointements 
des officiers; cette retenue s'élève mensuellement à 2 thalers 
(7-42 fr.) pour un second-lieutenant d'infanterie; 8 thalers (fr. 11-13) 
♦pour un premier-lieutenant; et 4 thalers (fr. 14-84) pour un capi- 
taine de troisième classe. Les militaires pensionnés et les officiers 
congédiés de la landwehr seuls, peuvent subir la peine de l'empri- 
sonnement; mais les employés militaires actifs, et les officiers en 
disponibilité, sont sous ce rapport assimilés aux militaires; les testa- 
ments faits par ceux-ci, en temps de guerre, sont dispensés des for- 
malités légales ordinaires. 

§ 257. Relation» des militaires avec la police local*. 

Les militaires sont sous la juridiction de la police locale, pour tous 
les délits contre les règlements de police ; pour autant que ceux-ci 
soient publiés, ou communiqués par la voie de l'ordre. Les gendar- 
mes ont les mêmes attributions que les agents de police. 

§ 258. Contributium et impôt». 

1) Tout citoyen, dont le revenu annuel est taxé à moins de 1,000 
thalers (fr. 3,710) paie un impôt indirect, dans les. localités où exis- 
tent les droits de mouture et d'abattage ; et un impôt direct dans 
tous les autres. 

Les sous-officiers et les soldats, ainsi que leur ménage, sont affran- 
chis de cette contribution ; les officiers ne la paient pas en temps de 
mobilisation. 

2) Tout ménage, jouissant d'un revenu de plus de 1,000 thalers 
(fr. 3,710), doit payer au trésor P impôt sur le revenu , dont le montant 
est proportionnel au total des rentes de tout le ménage, et s'élève 
au plus à 3 % de ce total. Les militaires doivent payer cette contri- 
bution, même en temps de mobilisation. Les appointements, le ser- 
vice, et le supplément de service, comptent dans l'évaluation du 
revenu ; les autres allocations ne comptent pas. 

L'impôt classifié et les droits de mouture et d'abattage, ne sont 
pas appliqués aux citoyens soumis à l'impôt sur le revenu; ceux-ci 
paient annuellement pour cela, une somme fixe de 20 thalers 
(fr. 74-20), qui est portée en déduction du total de leurs contribu- 
tions. 

3) . Les militaires ne sont pas soumis aux taxes communales; 
excepté celle opérée sur les chiens. 



— 210 



CHAPITiiE H!. 



3»™ti«iuc «Ici service Intérieur A»nm les batterie». 
Icw cMettdron* ou les eoivipugiilcM 

I. GÉNÉRALITÉ». 

§ 259. 

Nous avons déjà dit au § 25, que la compagnie, l'escadron et la 
batterie, forment les unités des troupes pour le service intérieur, 
l'instruction et l'éducation militaires. Ce sont les premières frac- 
tions de l'armée, organisées de manière à se suffire à elles-mêmes; 
par leur réunion, elles forment des bataillons, des régiments, etc.. 
La compagnie doit être une seconde famille pour les militaires; 
chacun de ses membres doit connaître intimement les autres. Sous 
le rapport tactique, elle n'est pastoujours l'unité; mais cependant, 
en campagne, elle est fréquemment livrée à elle-même. L'escadron 
est souvent détaché, la batterie l'est presque toujours. 

§ 260. SubdirhUnu, 

Pour mieux assurer la pratique du service intérieur, et la sur- 
veillance de la compagnie, on divise celle-ci en escouades, d'une 
vingtaine d'hommes chacune ; en temps de paix, il y en a de 6 à 8, 
en temps de guerre.ordinairement douze ; chacune d'elle es* placée 
sous la direction d'un sous-Ouieier. La répartition des hommes 
dans les escouades, ne se lait pas d'une manière uniforme; les uns 
la font d'après les rangs de peloton, d'autres, d'après les sections 
de l'ordre de bataille, d'autres par ordre alphabétique, etc. (1) Plu- 
sieurs escouades forment une inspection, qui est dirigée par un 
lieutenant; une compagnie en comprend autant que de lieutenants 
(deux ou trois) ; cette division en inspections n'est importante, que 
dans des cas très-rares. 



(1) Certains commandants de compagnie classont leurs nommes, dnprès le carac- 
tère et l'individualité du sous-oflicicr qui doit les commander. 
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L'escadron est divisé en 8 sections, formées chacune d'un rang 
de peloton, et placée sous la surveillance des sous-officiers guides; 
les chevaux sans cavalier et ceux de remonte, forment des subdivi- 
sions à part; ce qui porte à dix ou douze le nombre de sections par 
escadron (de dix à quinze cavaliers chacune.) Les officiers ont la 
surveillance et la direction de leur peloton. 

Dans l'artillerie de campagne, tout le personnel et 1rs chevaux 
de chaque bouche à fou, forment la subdivision appelée pièce ; les 
servants d'une batterie montée sont pourtant divisés en escouades, 
en temps de paix ; la surveillance des pièces iucombe aux sous- 
officiers; les conducteurs et les chevaux de trait sont répartis dans 
toute la batterie. Les chevaux de réserve forment deux subdivi- 
sions de réserve en temps de guerre, une en temps de paix. Les 
officiers et les sous-officiers ont la surveillance d'un certain nom- 
bre de pièces. 

§ 261. Ordonnance, 

L'ordre de bataille de l'infanterie est sur 3 rangs; le premier 
comprend les hommes les plus grands ; le troisième,les plus adroits 
et les tireurs les plus habiles; les files dans chaque rang se dispo- 
sent par rang de taille de la droite à la gauche. On s'écarte bien 
souvent de ces prescriptions; on rassemble ordinairement la com- 
pagnie par rang de taille. 

Une bonne ordonnance est de grande importance dans la cava- 
lerie ; la répartition des chevaux doit se faire, de manière à établir 
un rapport intime entre les cavaliers et leur monture, en considéra- 
tion de la vigueur et de la taille ; on doit aussi consulter,dans cette 
opération, le tempérament des chevaux, et les dispositions des ca- 
valiers pour l'équitation ; on place ordinairement au premier rang 
les plus habiles d'entre ceux-ci, et les chevaux les moins ombra- 
geux ; le 4« peloton comprend les hommes les plus vigoureux,et les 
chevaux les plus solides. 

Les conducteurs de l'artillerie doivent avoir le coup-d'œil sûr; 
on prend les conducteurs de limoniers, parmi les plus calmes et les 
plus forts ; ceux de devant, parmi les plus habiles. Les chevaux 
limoniers doivent être robustes; ceux de devant, vifs et de grande 
taille; ceux de selle,petits, mais solides. Dans l'artillerie à cheval, 
les chevaux de trait doivent être tranquilles; ou désigne deux che- 
vaux de selle par bouche à feu, pour renforcer au besoin les atte- 
lages. 

15 
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§ 262. Fond* 



Les fonds alloués aux compagnies sont les suivants : 
1° Le* frai* généraux. — Au moyen de cette allocation, les com- 
mandants de compagnie doivent entretenir les objets d'habillement 
et d'équipement de leurs hommes ; pourvoir aux réparations néces- 
saires, et subvenir aux dépenses imprévues, pour lesquelles il 
n'existe aucune indemnité spéciale. Le montant mensuel des frais 
généraux, pour un bataillon sur pied de paix, est de 33 tnalers (fr. 
122,43 (1); on distribue aux compagnies les 5/6 de cette somme; 
le sixième restant est à la disposition du chef de bataillon, pour 
toutes les dépenses imprévues précitées. 

2° Le* frai* de bureau, de*finé*à V achat de* fournitures de bureau.— 
Us s'élèvent mensuellement à la somme de 3 thalers fr. 11,13 par 
compagnie. 

Dans la cavalerie et l'artillerie, les fonds sont analogues à ceux 
précités ; il y a en outre les frais de ferrage, et ceux des répara- 
tions aux armes. 

§ 268. Appel. 

L'appel journalier est très-important; pendant ce service, on 
communique les ordres aux compagnies; on y ajoute les explica- 
tions verbales nécessaires à leur stricte exécution; on questionne les 
hommes passibles de punition; on fait la lecture des articles de 
guerre ; on distribue la solde, et l'on inspecte les armes et les .effets. 
Cet appel se fait ordinairement une fois par jour, en garnison 1 j il a 
lieu, soit immédiatement après la communication du mot d'ordre, 
soit après le repas de midi, soit immédiatement après un autre ser- 
vice commandé (surtout les jours de grande manœuvre); on y pro- 
cède par escouade. Dans la cavalerie et l'artillerie de campagne\ 
(pour les conducteurs seulement),l'appel se fait ordinairement après \ 
le pansage de l'après-midi, dans les écuries. Les jours de solde, on 
doit demander aux hommes, s'ils n'ont aucune réclamation à for- 
muler, en ce qui concerne les diverses prestations. 

H. Fonctions des officiers. 

§ 264. Le commandant de compagnie, (Fe*cadrou on de batterie. 

Le commandant de compagnie est responsable, en tout ce qui 

(1) Celle allocation a subi récemment des modifications ; elle se monte actuelle- 
ment à 38 thalers 18 gros et 9 pfennings, pour un bataillon de 531 hommes (fr. 
43-*3). 
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concerne le service intérieur dans la compagnie,ainsi que l'instruc- 
tion et l'éducation militaire de ses hommes; pour arriver à ce but, 
, il jouit de toute initiative, limitée seulement par les prescriptions 
ministérielles relatives à l'uniformité, qui doit présider à certains 
service. (Ordre du cabinet du 16 décembre 1858). Dans l'échelle 
hiérarchique, le capitaine est le premier officier, ayant le droit de 
punir; c'est le dernier connaissant les hommes par leur nom et leur 
caractère; il est le protecteur naturel de la compagnie, et en par- 
ticulier de tous les membres qui la composent. De lui émaneut 
toutes les dispositions relatives à l'ordre et au service intérieur; 
c'est lui qui doit provoquer l'esprit de corps et toutes les autres 
vertus militaires, dans sa troupe ; il dirige en outre tous les exer- 
cices de détail. Pour remplir une mission aussi compliquée, un com- 
mandant de compagnie doit être secondé par un cadre excellent de 
sous-officiers, dont la formation lui est encore confiée. D doit en 
outre utiliser le plus possible ses officiers de compagnie, et les di- 
riger dans l'étude des connaissances militaires. 

Le chef d'escadron jouit encore d'une plus grande indépendance, 
que le commandant de compagnie ; il ne conduit jamais de subdi- 
vision dans les manœuvres; il est souvent détaché avec sa troupe; 
et dans ce cas, il a les mômes droits que les chefs de bataillon, eu 
ce qui concerne les congés et ies punitions. Ses attributions embras- 
sent la direction des hommes et des chevaux de son escadron; il est 
responsable que ses officiers soient convenablement montés, et qu'ils 
s'appliquent dans l'art de l'équitation. 

Les batteries sont ordinairement détachées isolément en campa, 
gne ; pour ce motif, leur commandant jouit d'une initiative plus 
grande, que celle dévolue au commandant d'escadron ou de com- 
pagnie ; en temps de paix cependant, les batteries composant une 
division tiennent ordinairement garnison dans la même localité. 

§ 265. Les officier* de compagnie. 

Les officiers de compagnie ont pour mission de seconder le capi- 
taine, et de le remplacer au besoin ; dans ce dernier cas, ils doi- 
vent s'attacher à ne pas introduire d'innovation dans le service, e1 
à bien se pénétrer de l'esprit, et de la manière de voir du comman- 
dant absent. Ils ont chacun la surveillance d'une inspection (d'une 
section dans la cavalerie et dans l'artillerie montée) ; ils doivent 
contrôler leurs chefs d'escouade, et s'assurer fréquemment du bon 
entretien de l'habillement et de l'armement. En dehors de ce- attri- 
butions spéciales, le chef d'inspection ne peut constituer une auto- 
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rité intermédiaire, entre les escouades et le capitaine; sans cela, le 
mécanisme militaire deviendrait trop compliqué, et il n'y aurait plus 
d'unité d'impulsion dans la compagnie. 

Les officiers de la compagnie roulent entre eux pour le service de 
semaine ou du jour. — L'officier du jour est chargé spéciale- 
ment de la surveillance de la compagnie ; il s'assure de la propreté 
des chambres, et prévient le capitaine de tous les événements qui se 
produisent parmi sa troupe (mort, désertion,etc.); il dirige en outre 
les exercices de détail, qui sont imposés seulement h une partie de 
la compagnie ; il assiste à l'appel, et n'est pas tenu de rester chez 
lui, en dehors des heures de service. 

Bans la cavalerie, l'officier de semaine doit visiter les écuries tous 
les matins, et une fois pendant la semaine, la nuit; il doit présider 
à la réception du fourrage et du pain. — Les fonctions de l'officier 
de semaine dans l'artillerie, sont analogues à celles-ci. 

§ 266. Continvatim, 

Le commandant de compagnie emploie ses officiers aux divers 
exercices, comme il le juge convenable; surtout pendant le semes- 
tre d'hiver, désigné spécialement pour l'instruction de détail. Pour 
rendre la diréetion de la compagnie le plus indépendante possible, 
il serait à désirer qu'on pût confier à chaque officier la surveillance 
d'une branche spéciale du service (escrime à la baïonnette, gym- 
nastique, instruction) ; mais le nombre des officiers est trop res- 
treint, les mutations qu'ils subissent sont trop fréquentes; enfin, de 
nombreux services en dehors de celui de la compagnie, leur sont 
imposés; il en résulte, qu'on ne peut pas toujours mettre en prati- 
que le principe énoncé; on doit cependant le faire le plus possible. 
Les lieutenants d'infanterie sont encore chargés de l'instruction des 
recrues; dans beaucoup de régiments, les seconds-lieutenants nou- 
vellement promus doivent dresser à leur commandement, deux 
recrues de la plus prochaine incorporation, à partir du jour de leur 
nomination. 

Dans la cavalerie, les lieutenants ont chacun une branche spéciale 
du service à diriger; ils doivent vers le mois de Mars, prouver 
qu'ils se sont acquittés avec zèle et activité de leur besogne. Le 
dressage des chevaux de remonte et des anciens chevaux rétifs est 
confié au plus ancien lieutenant; un des seconds-lièutenants est 
chargé de la 2« classe d'équitation (la meilleure); l'autre de la l re . 
Le commandant d'escadron distribue en outre à ses 3 officiers, en ne 
consultant que le bien du service, la surveillance de l'école d'esca- 
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dron, de l'instruction individuelle, de la voltige, des exercices à 
pied et du maniement des armes, pour les anciens cavaliers. Un 
second-lieutenant est désigné pour diriger l'instruction des recrues, 
dans toutes les branches du service; on ne charge jamais le plus 
jeune de cette mission. 

Dans l'artillerie, le service est partagé de la manière suivante, 
pendant la période d'hiver : 

Le plus ancien lieutenant est chargé de l'instruction théorique 
et pratique du cadre; dans l'artillerie à cheval, il dirige le cours 
d'équitation (les 8 ou 10 meilleurs cavaliers en sont exemptés), il 
surveille le dressage des chevaux de remonte et de ceux ombra- 
geux. L'instruction des conducteurs est dévolue au second officier; 
dans l'artillerie à cheval, il surveille en outre tous les exercices des 
anciens soldats, confiés spécialement à un ou plusieurs sous-officiers ; 
il seconde aussi le plus ancien officier dans le cours d'équitation. Le 
plus jeune second-lieutenant instruit les recrues, dans toutes les 
branches du service. — Au printemps le capitaine dirige l'école des 
voitures; dans l'artillerie à cheval, le plus ancien lieutenant le rem- 
place, tandis que les autres officiers continuent à s'occuper de l'ins- 
truction des cavaliers. 

111. Fonctions dbs sous-officiers. 
§ 267. Les «m-officiers en général. 

Les sous-officiers sont les supérieurs et les instructeurs immé- 
diats des soldats; ils sont de même origine que ceux-ci, et vivent 
avec eux dans une étroite communauté ; pour ces motifs, il est essen- 
tiel qu'il conservent intacte leur autorité vis-à-vis de la troupe; 
et qu'ils jouissent, par leur bon exemple, d'une grande influence 
sur celle-ci. Ce sont les sous-officiers qui s'occupent de tous les 
détails d'intérieur, qui forment individuellement chaque soldat, et 
qui leur inculquent les principes de l'éducation militaire ; les ser- 
vices qu'ils rendent sont plus importants qu'on ne croit, et doivent 
être appréciés par les chefs à leur juste valeur; si les détails d'une 
machine sont mauvais, celle-ci ne fonctionnera pas bien ; il en est 
de même de l'armée; si l'instruction individuelle des soldats laisse 
à désirer, les grandes opérations d'ensemble ne pourront réussir. 
Ixîs sous-officiers n'ont généralement pas d'ordres à formuler; mais 
ilsdoiventtransmettre aux hommes ceux donnés par les supérieurs, 
et veiller à leur entière exécution ; ils sont tenus aussi de faire 
observer les règlements militaires, et en particulier, lesrecomman- 
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dations du commandant de la compagnie ; ils constituent en un mot, 
In cheville: ouvrière du service intérieur. 

I>> sous-officier, de même que le lieutenant, n'a pas le droit de 
punir; mais l'un et l'autre doivent mettre aux arrêts provisoires 
ton; inférieur qui a commis une faute grave, en donnant immédia- 
tement avis du fait au capitaine; ordinairement la punition est pro- 
noncée par celui-ci, à la prochaine parade de garde. 

Nous avons déjà dit aux § Sf> et 200, combien il est regrettable 
de voir l'exiguïté de la solde des sous-offleiers, eu égard à la tâche 
ingrate qui leur est imposée, et surtout aux services pleins d'abné- 
gation qu'ils rendent au gouvernement ; exprimons ici l'espoir de 
voir étendre les effets de la loi concernant les positions civiles 
accordées aux anciens militaires; toutefois, cette loi présente l'in- 
convénient, comme nous l'avons déjà dit, d'attirer dans les rangs 
de l'armée, des jeunes gens n'ayant pas le goût prononcé de la car- 
rière des armes; mais désireux d'acquérir un établissement civil, 
après un certain nombre d'années de service. 

11 résulte de toutes ces considérations qu'il devient de plus eu plus 
difficile et nécessaire d'améliorer la position des sons-officiers, et 
de leur conserver intacte leur autorité vis-à-vis de la troupe. 

$ 268. Le sergent-major et le tAarèckal-deê4ogi*-chef. 

(WachtmeiMer) . 

Les fonctions du sergent-major comprennent avant tout : 

1 ) Les travaux écrits de la compagnie ; 

2) La surveillance de l'ordre intérieur. * 

Le sergent-major est le premier chef des sous-offleiers et des sol- 
dats; il les commande pour tous les services ; il les rassemble et les 
range à chaque prise d'armes ; il fait parvenir au capitaine toutes 
les demandes, plaintes ou rapports; sans jamais chercher à lui 
cacher un fait important . Il communique les ordres journaliers aux 
officiers de la compagnie, soit directement, quand ils sont à la 
caserne ; soit en leur envoyant tous les jours le livre de parole ; soit 
en les prévenant pendant la semaine, par billet écrit, des services 
qui les concernent spécialement; et en leur communiquant le 
dimanche, le livre de parole. Il remet le dimanche un rapport 
à chaque officier de la compagnie ; il transmet journellement à 
l'adjudant du bataillon (ordinairement l'après-midi), l'état des mu- 
tations survenues pendant lçs dernières vingt-quatre heures écou- 
lées. Cet état renferme tous les changements arrivés dans la com- 
pagnie, tels que maladies, congés, détachements, etc. ; il indique 
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les exercices, que le commandant de compagnie a ordonnés pour 
le lendemain; de cette manière les supérieurs sont prévenus, et 
ils peuvent de temps en temps surveiller le travail des compagnies. 

Les livres à tenir par les sergents-majors sont les suivants : 

1) Le rôle généalogique, indiquant les lieux de naissance et de 
domicile de tous les hommes. 

2) Le livre de parole, contenant les ordres journaliers donnés 
verbalement; 

8) Le livre d'ordres (contenant les ordres permanents) ; 

4) Le livre de rapport, dans lequel toutes les mutations journa- 
lières sont renseignées (maladies, congés, détachements, absences 
quelconques) ; 

5j Le livre de punitions; 

ti) Le rôle de service pour commander les différents tours ; 

7) Le journal des exercices, renseignant jour par jour les exer- 
cices exécutés par la compagnie ; 

8) Le rôle de section; 

9) Le livre de quittances de la poste, contenant les acquits pour 
tous les articles d'argent transmis aux soldats par la poste; 

10) Le journal de caisse, renseignant sommairement les recettes 
et les dépenses de la compagnie ; 

11) Le livre de solde, dans lequel sont inscrits les comptes des 
hommes; 

12) Le compte des dépenses ; 

18) Le livre de décompte, renseignant les sommes délivrées aux 
soldats pour décompte, ainsi que leurs quittances. 

Quand la compagnie fait ménage à part, le sergent-major doit 
encore tenir à jour un livre particulier, appelé livre de ménage ; ce 
sous-officier est ordinairement aidé dans sa besogne administrative, 
par un soldat de la compagnie sachant bien écrire. Le commandant 
de compagnie désigne pour remplacer le sergent-major, non le 
plus ancien sous-officier, mais celui qui a le plus d'aptitude . Dans 
la cavalerie et l'artillerie de campagne, le maréchal-des-logis chef 
a en outre dans ses attributions, la surveillance spéciale du service 
des écuries et celle du quartier ; il doit aussi tenir des registres 
analogues à ceux usités dans l'infanterie. 

Le sergent-major est ordinairement exempté de certains exerci- 
ces de détail, tels que les petites applications de service de campa- 
gne.Ce sous-offîcier doit être recommanda ble sous tous les rapports; 
il doit joindre à une excessive probité, une grande intelligence et 
de l'habileté pratique; il doit de lui-même inspirer le respect à ses 
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subordonnes. Le vice-sergent-major a le même service que les au- 
tres sous-oifîciers. 

§ 2j0. Le jiortt'-èjjèc-vitit'igue et Î€9 urantageurn. (1) 

Les conditions exigées pour l'obtention des grades de porte-épee- 
enseigne et d<* secoud-iieuteuant, ont été spécifiées aux §§ 89-01. 
Les avantageurs doiven! connaître, comme les autres soldats, les 
diverses branches du service, et savoir remplir les fonctions de cha- 
que espèce de sous-officiers; on doit, pour leur avancement, pren- 
dre en considération leur âge et leur état de santé. 

11 importe que les aspirants-officiers vivent, pendant quelques 
semaines au moins, dms une caserne; de cette manière, ils appren- 
nent à connaître le soldat, ses besoins, ses vicissitudes, ses quali- 
tés, ses défauts, son caractère; et plus tard, quand ils commande- 
ront à des hommes, cette connaissance leur sera très utile. 

Le porte épée-enseigne doit,avant d'apprendre le métier pratique 
d'officier, connaître à fond les fonctions des sous-officiers ; il doit 
dune avoir la surveillance d'une escouade, et donner l'instruction 
de détail aux recrues; il lui serait môme très utile, s'il a du temps 
disponible, d'apprendre les métiers de fourrier, de capitaine d'ar- 
mes, et de sergent -major, il connaîtra ainsi les rouages du service 
intérieur d'une compagnie. Le porte-épée-enseigne et les avanta- 
geurs sont aux ordres immédiats du sergent-major. 

Les officiers doivent attirer le plus possible les porte-épée-ensei- 
gnes et les avantageurs dans leur société,pour apprendre à les con- 
naître, et à les juger, lors de leur ballotage comme second-lieute- 
nant; pour les préserver des mauvaises connaissances, et former 
leur éducation militaire, en les dépouillant de leur étourderie 
habituelle. 

§ 270. Le capitaine <f armes de P infant cric. 

Ce sous-officier est choisi par le commandant de compagnie, 
d'après son aptitude ; il doit remplir les conditions spécifiées aux 

276-279, relatives à l'obtention du grade de sous officier; il est 
chargé spécialement de l'habillement de la compagnie. Il préside 
a la réception des objets d'habillement et d'équipement, surveille 
l'entretien des effets déposés dans le petit magasin de la compa- 
gnie ; c'estlui qui les délivre aux hommes, et les reprend en cas 
d'absence; il surveille en même temps les deux ouvriers; il tient 

1. Terme générique appliqué aux ctndidlU officiers 
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au courant uu livre particulier, appelé livre de chambré, dans le- 
quel se trouvent inscrite tous les objets déposés dans le petit maga- 
sin ; il est chargé en outre de la tenue de l'inventaire, concernant 
les objets de petit équipement. Les principales qualités à rechercher 
dans un capitaine d armes sont l'amour de Tordre, la probité et l'é- 
conomie. Ce sous-officier est exempté du service de garnison, et 
des exercices de détail. 

§ 271. Le qnartier-maître Je fa cavalerie et Je Parti/lerie à cheval; 
le capitaine (Parme* Je P artillerie montée. 

» 

Cessous-officiers réunissent les attributions du capitaine d'arme s, 
spécifiées dans le § précédant, a celles du fourrier et du sous-offi- 
cier d'armement, que nous indiquerons plus bas ; ils ne doivent 
toutefois pas s'occuper du casernement, qui incombe au maréchal- 
des-logis-chef. 

§ 272. Le fourrier Je Pinfanterie. 

Le service du fourrier comprend le casernement et les prestations 
en nature; ce sous officier est tenu de se présenter chez 1^ magie- ' ^ 
trat de la ville, lorsque la troupe doit être logée dans des quartiers 
naturels ; il reçoit les billets de logement, après avoir exhibé les 
pièces justificatives ; c'est encore lui, qui est chargé de la location 
des grands quartiers, le cas échéant, Quand la troupe est casernée, 
il a la surveillance du matériel de chauffage et d'éclairage, du mo- 
bilier, et des ustensiles déposés dans les chambres; c'est lui qui 
envoie au lavage les fournitures de lit et les essuie-mains ; qui 
reçoit et distribue, en garnison, le pain de munition; il est sous 
les ordres de l'inspecteur et de l'officier de casernement. 

En marche, le fourrier est chargé de la désignation desquartiers 
de marche et de cantonnements; ainsi que des prestations en na- 
ture. — Nous donnerons plus loin les détails relatifs au service du 
fourrier. 

§ 273 Le tout-officier J* armement Je Pinfanterie. 

11 a dans ses attributions l'entretien des armes de là compagnie, 
et les réparations à effectuer par l'armurier ; il tient au courant lê 
contrôle d'armement et le livre des réparations à y faire. Il rendit et v 
distribue les munitions, prend les dispositions nécessaire, pour le v 
tir à la cible ; annote les résultats du tir et les inscrit dans un livW 
particulier. 
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§ 274 Le nailre des fourrage» de la cavalerie ei de ^artillerie de 

campagne. 

Ce soua-offîcier est chargé de la réception, de l'administration, 
et de la distribution du fourrage ; le3 chevaux de remonte, et ceux 
placés dans des conditions particulières, reçoivent un supplément 
de nourriture. Il assiste aux repasdes chevaux, mesure les rations, 
en surveille la répartition; il est responsable des cordes à fourrages, 
du hachement de la paille, et du bon entretien des chevaux . Dans 
l'artillerie montée, le maître des fourrages a en outre dans ses attri- 
butions la surveillance du service des écuries. 

§ 275 Les chefs d'escouade, de section et de pièce. 

Le commandant d'escouade est le* chef immédiat des hommes 
composant son escouade ; il en a la direction, dans tous les détails 
du service intérieur. Dans certains régiments, il est aussi chargé 
de leur instruction militaire (école du soldat, service des tirailleurs 
etc.,); mais ordinairement la compagnie est divisée en classes d'ins- 
truction, n'ayant aucun rapport avec les numéros des escouades. 
Il est responsable de l'entretien des objet s d'armement, d'habille- 
ment et d'équipement desessoldats; il doit les inspecter minutieu- 
sement avant chaque service ; il doit s'occuper soigneusement 
de leur santé, veiller à la propreté de leur corps, s'assurer du 
nettoyage des chambres et écarter toute cause d'insalubrité. La 
veille d'une inspection, d'une revue ou d'une parade, il doit 
examiner l'équipement, et parer aux défauts qu'il y constate. 
Il fait l'appel de son escouade à chaque rassemblement, et en 
rend compte au sergent-major. Il doit connaître tous ses hom- 
mes, scus les rapports de l'application au service, de l'activité, 
du courage, des ressources financières et des liaisons. Les sol- 
dats vivant d'une manière déréglée sont mis en tutelle, sur 
l'ordre du commandant de la compagnie; c'est alors leur chef 
d'escouade, qui administre jour par jour leurs deniers de poche 
soit en les leur payant directement, soit en acquittant leurs dettes ; 
dans les deux cas, les paiements doivent se faire en présence d'un 
tiers inspirant confiance. 

Quand la troupe est logée avec nourriture chez l'halitant, il 
doit exiger que tous ses hommes aient un diner chaud: il tient un 
livre de ménage, contenant les quittances pour la nourriture. Le 
chef d'escouade n'a pa<* le droit de déterminer des punitions ; 
mais il peut inspecter l'équipement de ses soldats, quand il le 
juge convenable; et les obliger à le brosser de nouveau, s'il 
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n'est pas satisfait de son inspection ; il ne doit pas abuser de oe 
moyen, et ne peut en général, ordonner aux hommes de s'ha- 
biller et de s'équiper pour lui; tandis que le capitaine peut les 
punir, en leur imposant une nouvellj inspection. Dans certains ré- 
giments, les sous-officiers ont cependant le droit de faire compa- 
raître devant eux, pour un temps détenniné,les soldats négligents; 
dans d'autres, cette faculté est laissée à l'appréciation du capi- 
taine ; mais d ins tous les ras, ces inspections supplémentaires • 
doivent se faire au quartier. 

Le chef d'escouade doit réprimander eeux de ses hommes, qui 
auraient commis une faute légère ; en cas de récidive,ou bienquand 
la faute estgrave,il en donne immédiatement avis au commandant 
de compagnie ; s'il négligeait cette prescription, il deviendrait pas- 
sible d'une punition ; la discipline est sapée, les injustices se pro- 
duisent, quand les fautes graves ne sont pas toujours portées à la 
connaissance du capitaine. 

Généralement les sous officiers négligents viennent à tout propos 
et pour des futilités, faire des rapports aux officiers, à charge de 
leurs subordonnés; d'autresarticulent des plaintes, auxquelles il ne 
peut être donné aucune suite ; ils croient par là faire preuve de 
zèle, et ne démontrent qu'une chose ; c'est qu'ils n'ont pas d'ascen- 
dant sur la troupe, et que leur autorité est précaire. 

Les soldats ivres doivent être traités avec la plus grande circons- 
pection, pour ne pas susciter des actes d'insubordination ; s'il est 
possible, on doit les faire arrêter par d'autres soldats, et les faire 
conduire au lit ; dans tous les cas, tout scandale public commis par 
un militaire, doit être porté à la connaissance de son commandant 
de compagnie. 

Les chefs doivent surveiller leurs subordonnés d'une manière 
ouverte et libre; la franchise militaire s'accommode mal d'une disci- 
pline, basée sur l'espionnage et la délation; enfin généralement, il 
est plus louable de prévenir les fautes que de les réprimer. Le chef 
d'escouade doit posséder une certaine fixité dans le caractère et la 
façon d'agir; il doit être sérieux, calme et patient. 

§ 276. Le nom-officier du jour. 

Il est commandé tous les jours, dans chaque compagnie, un sous- 
officier du jour. 

Le sous-officier du jour doit rester chez lui, quand son service ne 
l'appelle pas autre part; il conduit les malades à l'hôpital, fait 
incarcérer les hommes punis de détention, et va les rechercher à 
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l'expiration de leur peine; il est tenu de porter le livre de parole ou 
les billets de service, aux officiers de la compagnie ; cependant, on 
l'autorise ordinairement à charger l'exempt du jour de ce soin ; il 
surveille tous les détails du service intérieur, et constitue l'intermé- 
diaire obligé, de toutes les communications et demandes à trans- 
mettre entre les chefs d'escouade,le sergent-major,et le commandant 
de compagnie; l'exempt du jour est directement sous ses ordres, 
pour les détails relatifs au service. 

Quand la troupe est cascrnéc, les sous-officiers qui prennent le 
service du jour à midi, doivent se présenter à cette heure à l'officier 
de caserne du jour. 

Le sous-officier du jour doit veiller à l'ordre intérieur, et à la 
propreté du quartier occupé par la compagnie ; à l'appel du soir, 
qui a lieu ordinairement à 9 heures, il passe dans les chambres des 
soldats et des sous-officiers, pour constater leur présence ; il rend 
compte de l'appel au sergent-major et à l'officier de caserne du 
jour. 11 procède de la môme manière à l'appel du matin; immé- 
diatement après le réveil, il fait nettoyer les chambres, et conduit 
auprès du médecin-adjoint du jour, les hommes qui se déclarent 
malades. Dans la cavalerie, le chef de section du jour doit rester 
dans les écuries, depuis le crépuscule jusqu'après le dernier repas 
des chevaux. 

IV. Fonctions des simples soldats. 

• . ■ <>»i # 

§ 277. Les engagés volontaire*. 

Nous nous sommes déjà occupé de cette classe de militaires dans , ,„ 
la 1™ partie § 78. Leur engagement ne peut être résilié, que du con- 
sentement mutuel des deux parties ayant contracté, et avec l'auto* 
risation du général-commandeur; cependant, quand un volontaire 
est puni dq 6 semaines jarrets moyens ou plus, soit par un conseil 
de guerre, soit par. un tribuual civil, son engagement est annulé ; 
il en est de même, quand il est puni par récidive d'arrêts moyens, , 
dans les mêmes circonstances; ou quand il est rétrogradé à la 2* 
classe. La classe des volontaires constitue la pépinière des sous-offi- 
ciers ; elle est donc très-importante. On peut admettre dans les 
cadres d'ufl régiment, suivant une certaine proportion, des sous- 
officiers ou des soldats de la réserve ou de la landwehr. 

§ 278. Les exempta nu caporaux. 

Les exempts" ou caporaux sont choisis par le commanaW de 
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compagnie, parmi leurs meilleurs soldats; ils sont nommés parle 
chef de corps, qui peut aussi les révoquer pour inconduite ou inap- 
titude. Les fonctions des exempts consistent à seconder ou & rem- 
placer les sous-officiers; ils sont répartis comme chefs de chambrée, 
dans les locaux occupés par la compagnie ; ils commandent des 
petits postes en garnison, et remplissent les fonctions de caporal de 
pose dans les autres gardes. Il y a par compagnie un exempt du 
jour; son service, qui dure 24 heures, consiste à seconder le sous- 
officier du jour; il est placé sous les ordres de celui-ci et du sergent- 
major ; il a surtout à s'occuper des services peut importants. 

§ 279. Les volontaire* â'vn an (tinjàhrig freiwilUgen) . 

Voyez la 1™ partie § 72. Le temps de détention ne compte 
pas dans leur année de service. On ne peut leur accorder de congé 
de plus de quatorze jours que dans les circonstances pressantes; 
dans tous les cas, il restent d'autant plus longtemps sous les 

' drapeaux, qu'ils ont été plus longtemps absents. Ils ont ordiriaire- 
n mënt l'autorisation de revêtir des habits bourgeois, en dehors des 

fr heures dè services; ce qui ne les empêche pas d'être continuelle- 
ment soumis aux règles de la discipline ; ainsi ils sont tenus de 

n saiuer tous les officiers, surtout ceux de leur régiment. Ils ne sont 

" 1 astreints à monter la garde, que juste assez dê fois pour apprendre 
le service de garnison ; dans les autres corvées, il leur est loisible 

1 de se faire remplacer par un soldat de la compagnie, moyennant 
une indemnité déterminée ; ce soldat peut aussi nettoyer leur égui- 
pement.En temps de mobilisation, les volontaires d'un an comptent 
à l'effectif, et reçoivent les prestations en espèces et en nature; 
l'habillement seul ne leur est pas alloué. On n'en admet pas dans 
les troupes en voie de mobilisation ; ceux qui font partie des régi- 
ments que l'on met sur pied de guerre, sont assimilés aux engagés 

1 volontaires, et traités comme tels pendant leui 1 première année de 
service ; passe ce temps,ils deviennent réservistes; ils sont licenciés 

<" en campagne r u même titie que ceux-ci. 1 ' l! 

§ 280. Les volontaires de 8 ans. 

Voyez 1« partie § 78. 

§ 281. Les sit/tples soldats milicien*. 

Ils constituent la plus grande partie de l'effectif des compagnies, 
et leur catégorie comprend tous les militaires, n'appartenant à au- 
cune des classes susmentionnées. Les miliciens sont appelés recrues 
pendant la première année de service. 
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§ 282 Les ouvriers des compagnies* 



Il y a dans chaque compagnie un ouvrier tailleur et un cordon- 
nier, chargés d'effectuer les réparations à l'habillement; ils sont 
pris parmi les simples soldats. 11 y a en outre par escadron de cava- 
lerie, un maréchal-ferrant et un sellier; dans l'artillerie, un sellier 
par batterie montée, deux par batterie achevai. Les ouvriers n'en- 
trent dans les rangs que pour les grandes revues,les inspections et 
les manœuvres d'ensemble ; ils sont exemptés des services de dé- 
tail, car leur principale occupation consiste dans les réparations. 
Dans l'infanterie, ils doivent, comme les autres soldats, prendre 
part au tir à la cible. 

§ 283. Soldats employés près les officiers. 

Tous les officiers de l'armée permanente jusqu'au grade de colo- 
nel inclusivement, ont le droit de prendre pour leur service, un 
soldat qui ne compte pas à l'effectif; mais qui touche néanmoins 
les mêmes allocations que les autres hommes ; dans aucun cas, un 
volontaire ne peut être choisi pour cet emploi. 

Les hommes de confiance des officiers supérieurs, et ceux des 
capitaines et des lieutenants détachés au corps, sont exemptés de 
tout service, mais ils doivent avoir terminé leur instruction mili- 
taire, et avoir coopéré à une période de grandes manœuvres. Ceux 
des autres officiers ne sont exempts de service, qu'avec l'agrément 
du commandant de compagnie; ils doivent néanmoins monter la 
garde à leur tour, excepté ceux des officiers montés. 

§ 284. Les mvsiciens de f infanterie. 

Les musiques des cinq anciens régiments d'infanterie de la garde, 
et du 4 e régiment des grenadiers de la garde (Reine Augusta)com- 
prennent 48 musiciens; celles des anciens régiments de la ligne, 
42; celle des nouveaux régiments de la garde et de la ligne, 22 
seulement. Plusieurs des musiciens sont assimilés au grade de 
sous-officier. Ils sont tous administrés par la l rc compagnie du ré- 
giment, et recrutés, soit directement par le chef de corps, soit à la 
section de musique de l'orphelinat militaire. 

§ 285 Les tambours et les clairons. 

Les compagnies d'infanterie ont deux tambours et deux clairons 
effectifs ; les compagnies de chasseurs et de fusiliers, quatre clai- 
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rons. Chaque commandant de compagnie peut en outre utiliser 
deux soldats : un comme tambour, l'autre comme clairon (tous les 
deux comme clairons, dans les bataillons de chasseurs et ceux de 
fusiliers). Ces hommes sont sous les ordres de leur tambour-maître 
et de l'adjudant du bataillon; ceux du 1 er bataillon sont spéciale- 
ment dirigés par le tambour-major (régriments-tambour). Les cor- 
nets des chasseurs et des fusiliers sont sous les ordres de leur 
caporal-cornet. Pour ce qui regarde le service intérieur, tous ces 
unitaires sont répartis dans les escouades, et surveillés comme les 
autres soldats. 

§ 286. Les trompettesde la cavalerie. 

Chaque régiment de cavalerie compte à l'effectif treize trompet- 
tes, qui sont en même temps musiciens ; les chefs de corps peuvent 
en outre distraire du service 4 à 8 cavaliers, pour les employer à la 
musique. Les trompettes effectifs ont le grade de sous-officier. Tous 
ces hommes sont aux ordres du trompette-major et de l'adjudant du 
régiment; excepté pour le service intérieur, pour lequel ils sont 
dirigés par leur chef de section. 

§ 287. Les trompettes de l'artillerie. 

Chaque batterie d'artillerie de campagne possède deux trompettes 
effectifs, qui sont aussi bien désignés pour donner les signaux, que 
pour constituer la musique ; ils ont le grade de sous-officier. Les 
trompettes de l'artillerie de place sont simples soldats. 

§ 288. Les soldats du train. 

Les soldats du train ne sont pas répartis en temps de paix dans les 
3 armes. — A l'époque de la mobilisation, les officiers montés en 
reçoivent un ou plusieurs, tant pour diriger les voitures à bagages, 
que pour conduire les chevaux de bàt ; ces hommes sont assimilés 
aux simples soldats. 

§ 289. Les soldats de 2 me classe. 

Les soldats de 2™ classe sont privés de la cocarde nationale, et ne 
peuvent porter ni décorations, ni marques de distinction quelcon- 
ques; on peut les punir exceptionnellement de 30 coups de schlague. 
Ceux des 5 anciens régiments d'infanterie de la garde, et ceux des 
autres armes du même corps, passent aux 4 nouveaux régiments 
d'infanterie de la garde ; ils y sont formés en divisions séparées, de 
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réserve 4e fotfejeaie (une par 4 régiments), etne. portent à leur uni- 
k „ forme aucune marque distinctive des corps d'élite. Lors de la réha- 

bilitation, les fantassins passent à l'effectif du nouveau régiment de 
. la garde; les autres soldats, dans un régiment de leur arme dans la 
, yi ligne, stationnant dans la province où ils sont nés. Les régiments 

^e la ligne gardent leurs soldats de 2<= classe. 

§ 290. Les médecins-adjoints et les médecins élèves. 

Les médecins-adjoints et les élèves-médecins sont chacun atta- 
chés à une compagnie; ils sont placés, dans le rapport médical, sous 
les ordres du médecin de bataillon et de celui de régiment; mais 
pour tout ce qui regarde le service intérieur, ils sont assimilés aux 
autres militaires, et doivent, môme quand ils sont en bourgeois, 
,i saluer leurs supérieurs. Ils doivent coopérer au service de l'hôpital 
et à celui du régiment. Une fois par mois, ils passent la visite médi- 
... cale des hommes de leur compagnie. 

§ 291. Les altks- 'mjlrmers. 

« 

Chaque commandant de compagnie désigne un soldat comme 
aide-infirmier. Cet homme fait le service soit à l'hôpital, soit à la 
caserne; dans le 1» cas, il est sous les ordres de la commission de 
lazareth. Après 4 ans de service dans ces fonctions, il reçoit le grade 
de sous-officier; mais ce n'est qu'après 12 ans, qu'il en reçoit la 
solde et les autres prestations. 

§ 292. Le chef marèchal-f errant de la cavalerie et de l'artillerie. 

• • 

Il a dans ses attributions la ferrure des chevaux, les soins à don- 
ner â ceux qui sont malades, et l'instructions des apprentis maré- 
, chaux-ferrants des escadrons. (1) 



(1) Il y a maintenant de* vétérinaires dans la cavalerie el dan* l'artillerie. 
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CHAPITRE IV. 



Service et rang des officiera ^appartenant pa* au 
cadre d une compagnie, d'un escadron 
ou d'une batterie, atnal qaedea médecin» 
et de» officier* payeur» 

t 

I. Généralités. 
§ 293 

L'ordre de cabinet du 16 décembre 1858, renouvelé et recom- 
mandé spécialement le 27 septembre 1859, donne les prescriptions 
suivantes: 

Tous les commandants de troupes, depuis le commandant de 
compagnie jusqu'aux plushautes autorités militaires, doivent avoir 
la responsabilité et l'initiative déterminées par le § 264- de cette 
partie. Les commandants de bataillon ou de division, ont la sur- 
veillance générale de leurs compagnies; ils ne doivent intervenir 
dans le commandement de celles-ci, et ne peuvent empiéter su ries 
attributions de leur chef, que lorsqu'elles sout mal conduites, et 
mal administrées. Le principal devoir d'un chef de corps est d'as- 
surer l'uDiformité dans l'instruction, et dans l'interprétation des 
règlements, entre les bataillons de son régiment ; il ne doit non 
plus intervenir dans le commandementdes compagnies et des batail- 
lons, que dans les cas spécifiés plus haut. 

Tous les commandants de troupes sont responsables, que les rè- 
glements militaires et les instructions ministérielles soient stricte 
ment observés, dans la fraction de troupes qu'ils commandent ; ils 
doivent employer leurs officiers d'une manière légale et judiciaire, 
et prendre les mesures hygiéniques nécessaires, à l'égard de leurs 
subordonnés. Us doivent exiger que les ordres qu'ils donnent, que 
les désirs qu'ils formulent, soient exécutés avec vigueur et promp- 
titude ; ils doivent enfin s'efforcer de soustraire leurs soldats aux 
atteintes funestes de la nostalgie, et d'entretenir chez eux uns cer- 
taine gaîté, un certain contentement dans le service. 

Les supérieurs qui interviennent dans des détails ne legregar- 

16 
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dnnt pas directement, sèment autour d'eux l'indifférence et le dé- 
goût du service,tuent tout germe d'initiative chez les chefs placés 
sous leur autorité, et négligent les occupations dun ordre plus 
élevé, qu'ils devraient être jaloux d'entreprendre. Les généraux 
surtout doivent s'appliquer à déraciner ce viel abus; ils ne doivent 
pas intervenir dans le commandement des régiments, ni donner 
des ordres concernant les détails de service. Ds ne passent l'inspec- 
tion complète de leurs troupes, que dans des circonstances déter- 
minées, par exemple, quand ils sont appelés à de plus hautes fonc- 
tions. En général, chaque supérieur a la haute autorité sur la 
fraction de troupes qu'il commande. Nous donnerons dans les § § 
suivants les attributions des hautes autorités militaires,spécialement 
prescrites dans des instructions et circulaires. 

II. Lis GÉNÉRAUX. 

§ 294. 

Le général commandeur doit inspecter, le plus souvent possible, 
les régiments de son corps d'armée (1); il doit signaler au ministre 
de la guerre les généraux, les officiers supérieurs, et les comman- 
dants des forteresses de sou cercle, qui, soit par incapacité physi- 
que, foit par inaptitude intellectuelle, ne sont plus à hauteur de 
leur emploi; il doit aussiassurer le maintien de l'ordre public dans 
le territoire qu'il commande. 

Le général divisionnaire ordonne les manœuvres d'ensemble 
pour les trois armes de sa division ; il entretient chez s«js troupes 
l'instruction pratique du service de campagne ; il veille au maintien 
des bonnes relations entre militaires et civils, et dirige les opéra- 
tious de la justice militaire. 

Le commandant de brigade surveille l'administration générale 
des régiments de sa brigade ; il contrôle et vérifie les effectifs, et 
s'assure que tout rst pré paré pour une mobilisation éventuelle; celui 
de l'infanterie dirige les opérations de milice, dans le cercle qui 
lui est dévolu (province). 

Les inspecteurs de l'artillerie et du génie ont le grade dégénérai 
major, quand ils sont moins anciens que le plus jeune divisionnaire 
du corps d'armée; dans le cas contraire, ils peuvent recevoir le 
grade de lieutenant-général. 

Le titre que l'on donne à certains régiments, constitue une dis- 

(1) Il fait donc exception pour les prescriptions du § précédent. 
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tinction honorifique octroyée à des princes,ou à de hautes autorités « 
militaires aussi bien qu'aux troupes qui le reçoivent; le chef de 
régiment n'a plus, comme avant 1806 en Prusse, et actuellement 
encore en Autriche, le droit de s'immiscer dans les affaires de ser- 
vice ; il peut cependant établir des rapports personnels, surtout 
avec le corps d'officiers ; il n'est,en définitive, revêtu que d'un titre 
purement honorifique. 

III. Officiers supérieurs. 
§ 295. 

Le chef de corps doit maintenir la discipline dans le régiment ; 
il est chargé des travaux judiciaires peu importants ; il est respon- 
sable de l'instruction militaire de sa troupe, surveille l'administra- 
tion générale, et doit s'appliquer à former un corps d'officiers 
instruits. 

Le chef de bataillon assure l'exécution des ordres du chef de 
corps ; il est responsable de la caisse du bataillon, et tient le livre 
de quittances.Celui de la landwehr surveille les officiers congédiés 
de son bataillon, ainsi que ses hommes et son sergent-major; il 
visite souvent l'arsenal et le magasin d'équipements, pour s'assurer 
du bon entretien des effets; il a la direction des réservistes de son 
cercle, et dirige les opérations de milice. 

Le 5e officier supérieur, que Ton appelle aussi officier supérieur 
effectif, est ordinairement chargé par le colonel, de la vérification 
de l'administration du régiment. 

Tous les officiers supérieurs doivent s'appliquer à l'étude des 
manœuvres et des règlements de service des trois armes, afin de 
pouvoir, à l'occasion, conduire et commander un détachement 
mixte. 

IV. Différents emplois spéciaux d'officier. 

§ 296. 

Les gouverneurs et les commandants de place constituent la po- 
lice militaire; ils commandent et surveillentle service de garnison, 
et en particulier le service de garde ; ils dirigent les manœuvres 
relatives à la défense des places. 

§ 297. 

Les officiers de l'armée permanente, agrégés ou à la suite, ont les 
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mômes attributions que les officiers appartenant à l'effectif ; ils ne 
peuvent cependant jamais exercer le commandant intérimaire du 
régiment, auquel ils sont attachés. 

Les officiers détachés dans un corps de troupes, tels que ceux 
appartenant à l'académie de guerre, participent à tous les services, 
excepté les inspections et les exercices. 

Enfin, les officiers des armées étrangères, admis dans un régi- 
ment prussien, pour en étudier l'organisation, ont les mêmes occu- 
pations que les autres ; ils ne peuvent cependant monter la garde, 
ni faire partie d'un conseil de guerre. 

V. Officiers subalternes. 

§ 298. 

L'adjudant de régiment est choisi par le chef de corps, parmi les 
lieutenants et les seconds-lieutenants, sans avoir égard à l'ancien- 
neté du grade; il surveille le travail du bureau, et tient le rôle de 
service des officiers. Un d'entre eux croit-il être commandé par 
erreur, pour un tour quelconque de service, il peut demander à 
consulter le rôle, mais en s'adressant personnellement au chef de 
corps. 

Les adjudants de bataillon sont les secrétaires des majors ; ils 
tiennent au courant le calepin de service des officiers. Ils sont res- 
ponsables de l'instruction pratique des sous-officiers, ainsi que de 
leur tenue à la parade. Ils surveillent aussi l'instruction des tam- 
bours et des clairons, et inspectent leur équipement, chaque fois 
que le bataillon se rassemble. 

Les officiers-commissaires d'une enquête sont dispensés de tout 
service, pendant le temps qu'ils siègent; hors des heures de séance, 
ils reprennent leurs fonctions. 

VI. Remplacement des ofpiciees absents. 

§ 299. 

Les officiers absents pour un motif quelconque sont remplacés 
d'après les règles suivantes : 

Un général commandeur, qui s'absente pour plus de 14 jours de 
son cercle de commandement, est remplacé par un officier général, 
au choix du roi; dans tout autre cas, par son chef d'état-major. 

Un général de division est remplacé par le plus ancien général de 
brigade de la division; le commandement d'une brigade est exercé 
par le divisionnaire, en l'absence du titulaire. 

Le chef de corps est remplacé par le plus ancien officier supérieur 

» 
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effectif du régriment, mais jamais par un agrégé ; le chef de batail- 
lon, par un officier supérieur agrégé, à la suite, ou par le cinquième, 
(d'après l'ancienneté) ; ou, à leur défaut, par le plus ancien capi- 
taine du régiment; en cas d'absence momentanée, c'est le plus 
ancien capitaine du bataillon, qui prend le commandement. 

Le plus ancien lieutenant du régiment remplace un commandant 
de compagnie, si l'absence de ce dernier doit être de longue 
durée ; dans le cas contraire, c'est le plus ancien lieutenant de la 
compagnie. 

Le remplacement se fait d'une manière analogue dans la cavalerie 
et l'artillerie. 

En temps de mobilisation, les porte-épée-enseignes remplacent 
les lieutenants, aussi bien pour les absences de ceux-ci (maladies, 
détachements), que pour les vacances de leur emploi. Dans la land- 
wehr, c'est le vice-sergent-major, qui remplit alors les fonctions 
des officiers absents, si d'ailleurs il offre assez d'aptitude; dans le cas 
contraire, le commandant de la troupe désigne à sa place un autre 
sous-officier. 

VII. Médecins. 
§ 300. 

Les médecins militaires sont les seuls employés assimilés à un 
grade déterminé ; ils possèdent en outre un titre désignant leurs 
fonctions (par exemple, médecin de corps d'armée, de régiment, de 
garnison, ou de bataillon).' 

VIII. Payeurs. 
§ 301. 

Le payeur, le commandant de bataillon et le plus ancien capi- 
taine, composent îe conseil d'administration de la caisse du batail- 
lon; le payeur y remplit les fonctions de secrétaire. 

La voie ordinaire à suivre pour parvenir à l'emploi d'officier- 
payeur, consiste à se faire détacher comme sergent-major ou sous- 
officier, dans le bureau d'un intendant, et à passer un examen sur 
les connaissances administratives, après une fréquentation plus ou 
moins longue. 
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CHAPITRE V. 



Devoirs officier* nnfial terne* en détnehement. 

I. DÉTACHEMENTS EN GÉNÉRAL. 

§ 302. 

Un lieutenant désigné pour aller en détachement doit rendre 
visite à son commandant de compagnie, à celui de bataillon, au 
chef de corps, à tous les officiers supérieurs du régriment, et géné- 
ralement à toutes les autorités militaires, jusques y compris celle 
qui a ordonné le détachement ; si toutefois, toutes ces personnes se 
trouvent sur les lieux. Il doit également se présenter au comman- 
dant de place, si le détachement se rapporte au service de garnison, 
ou s'il doit sortir de la ville. Dans ce dernier cas, et quand l'absence 
doit être d'assez longue durée, le conducteur se fait remettre avant 
le départ, une liste nominative des hommes à conduire, un ordre 
de marche, et les fonds nécessaires au paiement des diverses pres- 
tations. 

Les officiers détachés isolément reçoivent, outre les frais de 
voyage,une indemnité journalière de 1 thaler 20 gros (fr. 6,20) pour 
un lieutenant, et de 2 thalers (fr. 7,44) pour un capitaine ; ceux qui 
commandent un détachement reçoivent une indemnité journalière 
de 12 gros (fr. 1,44), s'ils ont le grade de lieutenant; de 20 gros (fr. 
2,50) s'ils ont celui de capitaine. (1) 

A l'approche d'un lieu de garnison, le conducteur fait arrêter sa 
troupe, et demander à l'officier commandant la place, l'autori- 
sation d'entrer en ville; à cet effet, il lui envoie un officier, ou à 
son défaut un sous-officier ; il doit môme plus tard se présenter chez 
lui. 

Avant de quitter un gîte, le conducteur paie aux autorités locales, 
contre quittance, les diverses prestations reçues. Dans les villes de 
garnison traversées par le détachement, c'est le commandant de 
place qui assigne les logements; dans les autres localités, ce sont 
les autorités civiles. 



1 Ils on! doplus droit aux quartiers nalurcls. 
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Si un homme tombe malade en route, le conducteur fait attester 
par un médecin militaire ou civil, ou par l'autorité locale, que le 
malade ne peut continuer la route à pied ; il requiert ensuite une 
charrette pour le transporter, qu'il paie à r îison de 11 1/4 gros 
(fr0,90) par mille parcouru (lieue 1,732). Le malade est ainsi 
dirigé vers l'hôpital militaire le plus voisin; il doit être muni 
d'un billet d'hôpital, mentionnant sa nationalité, et de l'in- 
ventaire des effets appartenant à l'état, et de ceux privés dont il 
est possesseur. Il n'est admis dans un lazareth militaire, qu'avec 
l'autorisation préalable du commandant de place; c'est l'autorité 
locale qui fait admettre dans un hôpital civil, les soldats tombant 
assez gravement malades, pour ne pouvoir être dirigés vers la gar- 
nison la plus proche. 

En cas de décès d'un homme du détachement, le conducteur en 
donne immédiatement avis au chefde corps; il luiexpédie les effets 
militaires du décédé, en paquets de 20 tl de poids, et remet h l'au- 
torité judiciaire la succession privée du défunt. Si le décès se pro- 
duit dans une garnison, il est annoncé immédiatement au comman- 
dant de place, et la dépouille mortelle est envoyée au lazareth. 
Dans toute autre localité, il est signifié à l'autorité civile, qui est 
alors tenue de remplir les formalités légales. 

En route, les punitions sont prononcées de la manière suivante ; 
si le conducteur est sous-offlcier, il les demande au commandant 
de la garnison le plus proche; s'il est officier, il ne peut sévir que 
dans les limites attribuées à son grade ; pour toute peine excédant 
son droit de répression, il doit aussi s'adresser à l'autorité dénom- 
mée plus haut. En cas de nécessité ou de rébellion, le coupable est 
appréhendé au corps. 

Le commandant du détachement doit informer par écrit, l'auto- 
rité qui a délivré l'ordre de marche, de tout événement qui se pro- 
duit (punitions, maladies, décès). 

II. Détachements de recrues et de réservistes. 

0 

(règlement sur les prestations dit 5 octobre 1854.) 

§ 803. 

L'autorité militaire organise et dirige les détachements de re- 
crues et de réservistes, quand la distance entre l'arrondissement de 
recrutement et la garnison est longue à parcourir; c'est ordinaire- 
ment le cas pour les régiments de la garde et ceux de fusiliers, • 
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qui se recrutent dans tout le royaume, comme nous Parons *i> pré- 
cédemment. 

On appelle détachement toute fraction de troupes en marche , 
ayant un effectif moindre que 90 hommes ; une compagnie cotûr- 
prend de 90 à 299 hommes ; deux compagnies ont de 299 à 449 
hommes, etc. 

Avant le départ, la commune doit pourvoir à Thabillement néces- 
saire aux recrues, qui doivent posséder chacune deux chemises au 
moins ; les objets d'habillement défectueux ou manquant, sont 
délivrés à l'incorporation par le conducteur du détachement, sur 
les frais de l'administration communale dont relève le milicien (1). 
Ces prescriptions ne doivent pas être observées pour les réservistes 
rappelés ayant déjà été habillés. 

L'autorité locale, ou le receveur descontributions,délivre à toute 
recrue ou réserviste rappelé, les frais de route nécessaires pour par- 
venir au lieu de rassemblement du détachement. Les voyages se 
font autant que possible,par chemin de fer ou par bateau & vapeur. 
Depuis le jour de l'arrivée au lieu de rassemblement, jusqu'au jour 
de la remise au régiment, les miliciens ou les réservistes rappelés 
reçoivent toutes les prestations du conducteur; les jours de marche, 
ils ont droit aux quartiers naturels et à l'allocation de route; ils re- 
çoivent en outre une solde fixe de 11/4- gros (0,15); les jours de 
repos, ils ne reçoivent qu'une solde de 3 8/4» gros (0,45), avec 
laquelle ils doivent pourvoir à leur nourriture. 

L'administration communale doit fournir à tout officier conduc- 
teur d'un détachement de moins de 90 hommes,un cheval de selle, 
pour le transport de ses effets ; c'est à celle du lieu où la troupe a 
fait étape, que ce soin incombe; tout détachement dont l'effectif est 
de 90 à 290 hommes, a droit à une charrette attelée, à un ou deux 
colliers ; cette voiture est destinée au transport d'un, deux ou trois 
malades; si le nombre de ceux-ci augmente de deux.le conducteur 
doit requérir une seconde voiture à un collier; s'il augmente de 8 
à 5, il doit en requérir une à deux colliers, et ainsi de suite. Le 
commandant du détachement paie à la commune,pour chaque mille 
parcouru: 11 1/4 gros (1,35) pour une voiture à un collier, et 7 1/2 
gros (0.90) pour chaque collier de supplément,ou pourun cheval de 
selle. Si l'officier conducteur ne requiert pas un cheval pour le 
transport de ses effets, et qu'il prouve par certificat de l'autorité 
militaire qu'il a été astreint de ce chef à des dépenses, on lui rem- 
bourse la somme susmentionnée. 



[t] Il est bien ontf ndu qu'il nes'ajfit pas ici des effets d'habillement militaires. 
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III. DÉTACHEMENTS DE REMONTE. 
§ 304. 

Les régiments de cavalerie reçoivent annuellement' 66 chevaux 
de remonte; les brigades d'artillerie, un nombre correspondant ; 
pendant Tété, ces corps de troupes organisent des détachements, 
pour aller chercher ces chevaux dans un des neuf dépôts de Temonte . 
Chaque détachement est sous la conduite d'un officier (souvent aussi 
de deux); il voyage suivant les règles ordinaires des troupes -en 
marche; un fourrier précède la colonne d'un jour, pour préparer les 
logements. Quand les jeunes chevaux sont remis au conducteur, 
les étapes ne peuvent être que de deux milles au plus (3 L, 464) ? 
tous les 4 jours, on fait gîte (un jour de repos;. Les chevaux de 
remonte sont réunis par 3 ou 4 ; chaque groupe est surveillé et con- 
duit par un cavalier. Le conducteur ne peut, sous aucun prétexte 
s'éloigner de la colonne. 

IV. Transports en temps de guejulb. 

§ 305. 

En temps de guerre, les transports comprennent des hommes 
(prisonniers de guerre, recrues, travailleurs, blessés), ou du maté- 
riel (vivres, munitions, fonds). On appelle convoi tout transport, y 
compris l'escorte. La conduite d'un convoi ressort en partie des 
règles de la tactique, en partie aussi de celles des divers services. 

§ 306. Conduite d'un convoi. 

Chaque voiture est numérotée; la colonne est partagée en divi. 
Bions de 50 voitures; chacune des divisions est sous la surveillance 
spéciale d'un officier, et comprend plusieurs subdivisions de 10 à 
12 voitures chacune ; à chaque subdivision sont attachés un sous- 
officier et quelques hommes; le nombre de ceux-ci dépend de la con- 
fiance plus ou moins grande, qu'inspirent les conducteurs ou les 
Soldats du train. Le départ ne doit jamais se faire trop tôt ; car le dé- 
sordre se produit facilement dans l'obscurité. 

Pour éviter la confusion, on procède par division h l'attelage des 
voitures; le convoi ne se met en route, que lorsque tous les attela- 
ges sont prêts. On dispose les voitures les plus importantes, telles 
que celles chargées de fonds ou de munitions, en tète ou en queue, 
du côté ou il y a le plus de sécurité ; les voitures à munitions sont 
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V. Fourrages. 
§ 308. 

Les fourrages sont des opérations par lesquelles on s'empare de 
gTé ou de force, des vivres nécessaires à la subsistance deshommes 
et des chevaux. Les paysans y contribuent proportionnellement aux 
produits de leurs champs ou de leurs prés, ou au contenu de leurs 
granges. Les fourrages se divisent en 2 catégories: ceux au 
vert et ceux au sec ; ces derniers s'appellent souvent aussi réquisi- 
tions. 

§ 809. Fourrage* an nec ou réquisitions. 

Un détachement chargé d'opérer une réquisition doit être com- 
posé d'hommes éprouvés, inspirant toute confiance ; son chef doit 
être muni d'une instruction détaillée indiquant le lieu du fourrage, 
la nature et la quantité des subsistances à requérir; il doit mainte- 
nir dans sa troupe l'ordre et la discipline la plus stricte.L'opération 
doit commencer le matin <ie bonne heure ; elle doit s'effectuer le 
plus rapidement possible, sans désordre ; le détachement doit être 
rentré au camp au crépuscule du soir. 

A l'arrivée sur les lieux désignés pour la réquisition, on place 
tout à l'entour un cordon de sentinelles, ayant pour consigne de 
repousser vers l'intérieur, tout individu qui voudrait s'échapper. Le 
chef du détachement requiert les autorités locales, de lui livrer 
dans un lieu désigné d'avance, et à une heure déterminée, la quan- 
tité voulue de subsistances ; il les menace des châtiments les plus 
sévères en cas de non-exécution, et prend au besoin des otages. I/i 
répartition de l'imposition sur les habitants est ordinairement con- 
fiée aux soins de ces autorités; de cette manière, on évite le désor- 
dre, le gaspillage, et les injustices. Si un tel mode de procéder est 
impraticable faute de temps, le détachement s'empare directement 
des subsistances nécessaires ; pendant que le conducteur reste sous 
les armes avec une réserve, sur une place libre du village, et qu'il 
observe les alentours, de petits groupes de soldats s'introduisent 
dans chaque ferme, s'emparent des subsistances, et prennent des 
otages en cas de refus; tout ravage, tout excès doivent être ici ré- 
primés rigoureusement et sur-le-champ. Chaque groupe, dès qu'il 
a terminé son opération, ou au signal d'appel, rejoint le lieu de ras- 
* semblement le plus rapidement possible, pour que le départ ne soit 
jamais retardé. Pendant ce temps le conducteur doit réunir les voi- 
tures nécessaires, par voie de réquisition; il en surveille ensuite le 
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chargement. Quand les localités ne peuvent pas fournir assez de 
chevaux, on en attelle quelques-uns du détachement qui peuvent 
tirer chacun de 440 à 660" (206 à 310 kilogram.) Si le manque de 
voitures se fait aussi sentir,on répartit les fourrages sur les chevaux 
du détachement, qui sont alors conduits à la main ; un cheval peut 
porter deux centners (108 k. 40); et Ton organise des corvées de 
paysans, qui portent les vivres dans des sacs et des paniers. 

Avant le départ, le conducteur délivre toujours à l'autorité civile 
une quittance des objets reçus. Dans un lieu abandonné des habi- 
tants, cette opération se fait d'une manière analogue. 

§ 310. Fourrages nu vert. 

Avant le départ, le chef du détachement s'assure que les hommes 
sont munis des faulx, des faucilles et des cordes à fourrages néces- 
saires. On suppute le nombre de ces ustensiles d'après les considé- 
rations suivantes : on compte par 6 ou 10 chevaux, un cavalier pour 
les tenir pendant l'opération; sur un faucheur, il doit y avoir deux 
trousseurs; mais si l'on se sert de faucilles, on compte autant de 
travailleurs de l'une que de l'autre espèce. — On forme des gerbes 
de 20" de poids (9 k. 40) ; on les réunit par 5 ou 6 pour former des 
bottes, que l'on accouple au moyen d'une grande corde, et que l'on 
pend à droite et à gauche de la croupe du cheval.On ne doit jamais 
procéder de grand matin à un fourrage au vert, car alors les blés 
sont encore couverts de rosée. 

§ au. 

Indépendamment du détachement chargé d'effectuer un four^ 
rage,il en faut encore un pour protéger l'opération, par le placement 
d'un cordon d'avant-postes. En cas d'attaque de l'ennemi, on presse 
le chargement des voitures, et on envoie au loin celles qui sont 
remplies ; on suspend le fourrage, si l'on voit que l'on ne peut plus 
tenir l'ennemi à distance. 

VI. ALAKME DANS LA OABîfISON. 

§ 312. 

Les alarmes se font lorsqu'un événement ou un grand incendie 
éclate dans la garnison; on peut aussi les ordonner pour l'instruc- 
tion des troupes, mais alors on prévient au moins quatorze jours à 
l'avance ; dans ce cas, ce sont les généraux commandeurs et les 
commandants de place, qui décident l'opportunité de la mesure. 
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Si l'on entend battre la générale, tous les tambours et les clai- 
rons répètent le signal, sans attendre d'autres ordres ; les compa- 
gnies se rassemblent immédiatement avec armes et bagages, et se 
rendent surla place de rassemblement du bataillon; chacune d'elles 
laisse un sous-offlcier au quartier, pour réunir les traînards et les 
faire suivre Les adjudants de régiment se rendent sans délai au 
quartier-général, pour y prendre les ordres ; ceux de bataillon se 
rendent chez le chef de corps, pour recevoir les communications 
nécessaires. 

VII. Service d'avant- g a h d e . 
§ 813. 

Quand un détachement doit se mettre en marche, soit pour les 
manœuvres, soit pour un changement de garnison, le général com- 
mandeur avertit le gouverneur de la province de destination, en lui 
communiquant l'effectif et l'itinéraire du détachement; ilannonce 
en outre aux autorités communales des lieux d'étape, la dâte du 
passage de la troupe dans leur localité, pour qu'elles puissent 
préparer les quartiers de marche. L'avant-garde d'un bataillon, 
d'un régiment de cavalerie ou d'une division d'artillerie, est com- 
mandée par un officier (foun ier-offizier) ; elle se compose |>ar com- 
pagnie, du fourrier et de 6 hommes (fourrier-unter offizier et 
schutzeD) ; elle précède le corps de troupes d'une journée de marche, 
et prépare les logements dans tous les lieux d'étape. L'officier con- 
ducteur doit être porteur d'un duplicata de l'ordre de marche du 
bataillon, et de sa situation exacte ; chaque fourrier doit posséder 
une semblable situation de sa compagnie. 

§ 314. 

L'avant-garde arrive donc 24 heures avant le bataillon, dans 
tous les lieux d'étape ou de cantonnement ; l'officier conducteur 
arrête la répartition des quartiers entre les différentes compagnies, 
soit dans un même village,soit dans des villages appartenant à une 
même circonscription ; cette répartition doit se faire avec la plus 
grande impartialité, en ayant soin de désigner à chaque compagnie, 
à tour de rôle, les quartiers éloignés de la route. 

En arrivant au gîte, le commandant de l'avant-garde pourvoit 
aux logements de son détachement; il se rend ensuite à la maison 
communale, demande le3 billets de logement (quartier-billets) 
nécessaires au bataillon, et en fait immédiatement la distribution 
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aux fourriers. Il doit choisir son quartier à proximité de celui du 
major; qu'il visite ainsi que ceux des capitaines, pour s'assurer 
qu'ils sont convenables; il doit même inspecter un logement dévolu 
à un lieutenant, si le fourrier de la compagnie le trouve dans de 
mauvaises conditions ; cas auquel il s'en fait désigner un autre 
par l'autorité civile. Il choisit ensuite la place d'alarme, l'endroit 
pour parquer les voitures, et un local pour la garde de police et les 
détenus; il cherche à proximité du poste une demeure pour les 
hommes de garde, qui peuventainsi allery prendre successivement 
leurs repas, et y procéder au nettoyage de leur équipement. Use 
rend ensuite à la maison communale, pour requérir les attelages 
nécessaires, au plus prochain jour de marche. Si les compagnies 
doivent être disséminées, il choisit un lieu de rassemblement du 
bataillon pour le moment du départ ; enfin, il donne au major avis 
par écrit, de toutes les dispositions provisoirement prises ; à cet effet, 
il laisse en arrière un soldat d'avant-garde, qui rejoint le détache- 
ment après l'arrivée de latroupe.L'avant-garde ne se rencontre avec 
le corps principal,que les jours de gîte ou de repos. 

§ 815 

Nous avons vu que l'officier d'avant-garde procède à la réparti- 
tion des quartiers entre les compagnies; il rassemble les fourriers, 
leur donne connaissance de larépartition,et leur distribue les billets 
de logement. Ces sous-offlciers choisissent alors, chacun pour sa 
compagnie, un emplacement pour l'appel; et dans certains cas, un 
local pour la garde de police et les détenus; ils visitent les loge- 
ments destinés à leurs officiers; et s'ils en ont le temps, ceux desti- 
nés à la troupe et les écuries; ils logent le sergent-major et un 
tambour ou clairon, à proximité du commandant de la compagnie; 
les ouvriers, dans le voisinage des ateliers civils de leur profession, 
ayant le capitaine d'armes auprès d'eux. Ils ont soin de distribuer 
les quartiers de manière à tenir les escouades réunies le plus possi- 
ble; ils arrangent le paquet de billets de logement par ordre 
d'escouade, et le remettent dans cet ordre, au soldat qu'ils laissent 
en arrière, comme nous le verrons tantôt ; de cette manière, la dis- 
tribution des billets et l'installation se font plus rapidement. Les 
fourriers dressent ensuite une liste dés quartiers, occupés par les 
officiers généraux ou supérieurs de la colonne, par les officiers de la 
compagnie, le médecin, le sergent-major, le capitaine d'armes, et 
les chefs d'escouade, s'il est possible. Cette liste renseigne eu outre 
la situation des ateliers. 
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§ 316. 

tes soldats de l'avant-garde doivent assistance à leur fourrier; 
à chaque étape, on en laisse par compagnie un ou deux en arrière, 
pour remettre au capitaine les billets de logemeut et la liste des 
quartiers; et lui donner, en même temps, tous les renseignements 
nécessaires. 

§ 317. 

Chaque fois que des magasins de l'état existent dans les localités 
traversées, l'officier d'avant-garde en tire les subsistances pour le 
bataillon, s'assure de leur bonne qualité, et en fait la distribution 
aux fourriers, qui les délivrent aux logeurs, de manière que le repas 
soit préparé à l'arrivée de la troupe. 

§ 318. 

Lorsque le corps de troupes eu marche se rend à un bivac, le 
commandant de l'avant-garde va, immédiatement après son arrivée, 
chez le chef d'état-major général, ou en son absence, chez le pre- 
mier adjudant du commandant du camp, pour y prendre communi- 
cation de l'emplacement destiné à sa troupe ; il fourrage les vivres 
et les objets de campement nécessaires, et en fait la distribution aux 
fourriers. 

VIII. Skevice d'ordonnance des officiers. 

§ 319. 

Quand le nombre des adjudants auprès des hautes autorités 
militaires, est trop restreint pour assurer la communication des 
ordres, par exemple les jours de grandes manœuvre ou de combat, 
on leur adjoint des officiers de troupes; ceux-ci sont ordinairement 
tirés de la cavalerie, mais on en prend parfois dans les autres armes. 
Leur mission dure un ou plusieurs jours; ils doivent être pourvus 
d'un cheval solide, connaître à fond les formations diverses des corps 
d'armée, des divisions, etc., ainsi que leurs chefs; garder une idée 
générale de la manœuvre, et des changements qui y surviennent 
pendant le cours de l'exécution. Avant de partir pour la communica- 
tion d'un ordre, ils doivent bien en saisir la portée, la signification 
exacte; ils se le font répéter, s'ils ne l'ont pas compris; ils se rendent 
ensuite le plus rapidement possible, auprès du chef vers lequel Us 
sont envoyés; ils lui communiquent textuellement Tordre donné, et 
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recueillent en revenant, les observations tactiques, que le terrain 
leur suggère. 

IX. Les officiers de régiment du jour dans la cavalerie. 

§ 820. 

Quand un régiment de cavalerie est réuni dans la même caserne, 
un capitaine et un lieutenant sont commandés journellement, pour 
y prendre le service du jour. Le lieutenant de régiment du jour a 
les mêmes devoirs à remplir, que l'officier de caserne du jour (voyez 
le § 217) ; il se présente chez le chef de corps, quand il prend le 
service. 

X. Service religieux. 
$ 321. 

Les troupes sont conduites au moins une fois par mois à Péglise ; 
chaque régiment de la garnison y envoie une députation ; ou bien 
des corps entiers se rendent à la cérémonie. Les soldats catholiques 
ne peuvent assister au service divin du culte évangélique, que les 
jours de cérémonie publique et en plein air. 11 est admis en géné- 
ral, que le service divin des dimanches et des jours fériés ne peut 
durer plus d'une heure ; quand la température descend à 5° sous 
zéro, le sermon est au plus de vingt minutes, et la liturgie est 
abrégée. 

Les soldats sont exercés aux quatre parties chorales de la litur- 
gie. 

Le saint-sacrement est administré anx militaires tous les trimes- 
tres ou tous les semestres, selon la garnison ; la participation est 
entièrement facultative. 

§ 822. 

Quand la troupe assiste en plein air, à une cérémonie religieuse, 
ce qui se fait très-rarement, on la dispose en carré (ordre déployé 
ou colonnes) autour de l'autel ; les officiers montés sont à pied; les 
chœurs et les musiques derrière le prêtre. Le programme habituel 
de la cérémonie est le suivant : la troupe met l'arme au pied, les 
tambours exécutent un roulement. — Courte prière récitée par le 
prêtre. — Liturgie en plein chant. — Sermon. — Prière. — Chant. 
— Bénédiction. — Koulemeut des tambours et départ. Les casques 
sont Otéa poux la prière, la liturgie et la bénédiction. 
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§ m 

Les soldats catholiques doivent être exemptés de tout service 
non urgent, le jour de la fête-Dieu ; pour les autres jours fériés du 
culte catholique, les chefs de corps sont seuls juges de l'opportunité 
d'accorder des dispenses quelconques. 

XI. SïRMBNS. 

Tous les militaires assimilés au grade d'officier, doivent prêter 
serment de fidélité envers S. M. le Roi, entre les mains d'un audi- 
teur, ou d'un officier délégué, et en présence d'un officier supé- 
rieur. 

Avant de procéder à la prestation du serment pour un soldat, 
on lui fait la lecture des articles de guerre, dans la langue mater- 
nelle ; puis la cérémonie se fait en présence d'un officier délégué, 
et d'un autre désigné comme témoin. Pour prêter serment, Tinté- 
ressé doit saisir le drapeau de la main gauche, ou, à son défaut, 
la lame d'une épée d'officier ; il lève la main droite en l'air ; les trois 
premiers doigts étendus, les autres repliés, la paume en dedans ; 
il doit être revêtu de la tenue de parade, et oter les gants. 

XII. Service judiciaire. 

$ 325. 

Les connaissances exigées d'un officier siégeant à un conseil de 
guerre, ou à une information légale, sont rapportées plus loin un 
chapitre des lois militaires. 

§ 326 Exécution* capitale*. 

L'exécution d'un militaire condamné à la peine de mort, se fait 
par un peloton de 18 hommes, qui se placent sur 3 rangs, à 5 pas 
du patient. La force et la réunion du détachement chargé du main- 
tien de l'ordre, sont réglées parle commandant de place; il marche 
en silence vers le lieu du supplice,sans bruitde caisse ni de clairon, 
en occupe militairement le pourtour, présente les armes pendant 
la lecture de la sentence, et retourne dans ses quartiers, de lamême 
manière qu'il est venu. Le détachement commandé pour le main- 
tien de l'ordre, dans une exécution capitale civil*, doit agir de la 
même manière. 

17 
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Xm. Tbavaux militairm 
§ 827. 

Les détachements de travailleurs sont conduits militairement à 
l'endroit désigné; ils en reviennent de même. La tenue de travail 
est en grilet de flanelle ; mais les hommes ne s'en revêtent pas pour 
traverser la ville. Les travaux ne se font pas en hiver, en plein air, 
lorsque la température descend à 5° sous zéro ; ni dans les locaux 
non-chauffés, par 10" sous zéro. Pour exécuter des manipulations 
de poudre, des mesures de précaution spéciales sont prescrites, et 
doivent être communiquées avec soin, aux soldats chargés de ce 
travail. 
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CHAPITRE VI. 



Loi* militaire». 

$ 328. 

Comme nous l'avons dit au § 167 de la 2"« partie, les deux puis- 
sants leviers de la discipline sont le sentiment d'honneur et les pu- 
nitions ; ces dernières se divisent en disciplinaires et en judiciaires. 
Les lois militaires sont du ressort du service intérieur. 

1. PRÉCIS HISTORIQUE DES CODES MILITAIRES, REGLEMENTS RELATIFS . 

AU JUSTICE MILITAIRE. 

§ 829. 

Le grand électeur légua en 1656, un recueil de lettres, traitant 
des codes et des articles de guerre ; la plupart des dispositions, qui 
y étaient contenues, avaient été extraites du code suédois, promul- 
gué par Gustave-Adolphe. Les peines reconnues par ces lois étaient 
les suivantes : fusillade, expulsion infamante de l'armée, bannis- 
sement, confiscation des biens, détention simple, cachot, passage 
par les baguettes, cheval de bois (1), amende et décimation. 

En 1713 furent publiés deux règlements de discipline séparés, et 
entièrement différents : un pour les officiers,un autre pour les sous- 
officiers et les soldats. Le second fut intitulé : articles de guerre, 
pour les sous-officiers et les soldats de l'armée royale prussienne ; il 
fut revu et corrigé cinq fois, dans le courant du siècle dernier; il 
recommandait spécialement la peine des baguettes, comme moyen 
le plus efficace de la répression des fautes. En 1726, parut un rè- 
glement de service complet pour 1er officiers, qui contenait aussi 
les punitions à leur infliger; en 1788, il fut remplacé par un autre. 
La réorganisation militaire de 1808 à 1812 abolit à son tour tous ces 
codes, dans la plupart de leurs applications. 

(1) Cette peine consistait à poser le délinquant sur un cucval de bois, pondant un 
temps plus ou moins long. 
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De nouveaux articles de guerre et un nouveau règlement de ser- 
vice pour les officiers, furent promulgués en 1808. Les premiers 
abolirent la peine des baguettes et la torture; le second allégea 
notablement les punitions à infliger aux offîciers.Le gouvernement 
constitua une commission après la guerre de l'indépendance, et la 
chargea de réviser les codes militaires, et de les mettre en harmonie 
avec la nouvelle in rtitution de la landwehr, et le nouveau principe 
de l'obligatiou poi r tout sujet prussien, de participer à la défense 
du pays. Depuis Vt 13, il n'existait plus de code pénal complet; la 
justice militaire s'administrait lentement, d'une manière compli- 
quée, à cause de la multitude de lois, d'arrêtés, et de dispositions 
ministérielles, qui régissaient la matière. La commission devait 
réunir tous ces matériaux épars, et abolir ceux tombés en désué- 
tude ; en 1827 et en 183<5, sa composition subit des changements ; 
ce ne fut qu'en 1845 que ses travaux furent terminés, et que le codé 
pénal militaire, si impatiemment attendu, fut soumis à l'apprécia- 
tion du Roi (3 avril 1845). Les nouveaux articles de guerre, qui 
contenaient les devoirs généraux des sous-offlciers et des soldats, 
la désignation des punitions disciplinaires à leur infliger, et celle 
des récompenses à leur accorder, avaient été préalablement publiés 
en 1844, comme extraits de cet immense travail. Un nouveau code 
civil fut mis en vigueur le I er juillet 1851 ; il fallait dès lors mettre 
les lois militaires en concordance avec lui, et y apporter des modi- 
fications, au moins dans quelques unes de leurs dispositions. La loi 
du 15 avril 1852 y pourvut ; de nouveaux articles de guerre paru- 
rent le 9 décembre 1852, pour les sous-officiers et les soldats. Le 
règlement de discipline actuellement en usage, date du 21 Juillet 
1867. 

Voioi quelques détails sur l'institution des conseils d'honneur ? le 
principal stimulant de l'honneur a été de tout temps, dans la nation 
allemande, l'esprit de corporation; voilà pourquoi dans l'armée les 
corps d'officiers doivent veiller avec sollicitude et constance, à 
maintenir intacte la réputation de chacun de leurs membres en 
particulier. Cette institution ne prit naissance qu'en 1808; elle fut 
mieux réglementée par l'ordonnance de 1821; enfin, les deux arrê- 
tés du 20 juillet 1843, lui donnèrent une forme définitive, qui ne 
reçut depuis lors, que des changements insignifiants. Le premier 
traite de la composition et des attributions des conseils d'honneur; 
le second règle la procédure à suivre,dans les informations relatives 
aux conflits, et aux duels entre officiers. (Pour les détails concer- 
nant les lois militaires, voir les commentaires publiés par l'auditeur 
général de l'armée Fleck). 
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§ 330. 

Il y a une différence entre les manières d'administrer la Justice 
militaire et celle civile ; car les conseils de guerre se composent de 
juges appartenant à l'armée, seuls capables d'apprécier la gravité 
des délits essentiellement militaires; seuls pénétrés de l'esprit de 
corporation, qui doit présider à ce genre d'assemblées. L'institution 
de la justice militaire est aussi ancienne, que celle des armées 
permanences; la forme môme qu'on lui a donnée, n'a pas esse utielle- 
ment changé depuis quatre siècles; les lansquenets étaient jugés 
par des conseils de guerre analogues aux nôtres. Les délits contre 
les lois civiles, commis par des militaires, doivent être jugés par 
les tribunaux militaires, d'après le code commun; car il doit être 
admis en principe, que tous les prussiens sont égaux devant la loi 
commune. 

II. Justice militaire. 
A. Lois pénales. 

§ 331. Peines militaires. 

1) La peine de mort est appliquée publiquement, au moyen de la 
fusillade (326). 

2) Les travaux forcés. — Les militaires condamnés aux travaux 
forcés sont renfermés dans des forteresses; ils doivent traîner le 
boulet, et sont astreints à des travaux pénibles; la peine peut être 
prononcée à perpétuité, ou pour une période d'une à vingt années. 

Cette condamnation entraine toujours la déchéance du rang mili- 
taire, et n'est plus prononcée contre des personnes civiles. 

3) La détention dans une forteresse — applicable seulement con- 
tre des simples soldats, ou contre des sous-officiers dégradés, — à 
perpétuité, ou bien pour une période de 3 mois à vingt ans. Les 
condamnés de cette catégorie sont incorporés dans une division de 
discipline ; ils y sont occupés à des travaux militaires ou autres, 
sous la surveillance active d'une escorte; ils sont détenus hors des 
heures de travail, et restent soumis aux lois militaires, et assimilés 
aux simples soldats. 

4) Arrêts de forteresse. Cette peine peut seulement être pro- 
noncée : 

a) Contre des officiers; à) contre des sous-officiers portant l'épée, 
quand le tribunal, voulant user d'indulgence, ne prononce pas leur 
dégradation ; c) contre les porte-épée-enseignes, les aspirants-offi- 
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de la perte du grade; car un officier est puni sur parole, et c'est 
manquer à sa dignité et à son honneur, que manquer à sa parole. 

Les arrêts forcés s'accomplissent dans un local spécial ; les visites 
y sont interdites. — Cette punition ne peut être appliqué aux offi- 
ciers supérieurs et aux généraux ; ceux d'entre eux, ayant commis 
des fautes graves, doivent résilier leur commandement. Les lieute- 
nants auxquels on inflige plus de quatorze jours d'arrêts simples, 
sont mis d'office aux arrêts de rigueur, pour la durée de leur puni- 
tion. Les capitaines ne peuvent être misaux deux espèces d'arrêts, 
que pour une période de quatorze jours au plus. 

L'officier puni d'arrêts de rigueur est détenu dans une salle, ne 
pouvant contenir que les meubles strictement nécessaires; la lec- 
ture ne lui est pas interdite. 

11 ne peut être infligé moins de 24 heures d'arrêts, pour un délit 
militaire; le maximum est de 6 semaines. 

6) Amendes. — Ne sont prononcées que contre des déserteurs 
ou des réfractaires en contumace. Leur montant peut varier entre 
50 et 1000 thalers (1875 à fr. 3750). 

7) Peines d'honneur. 

a) Privation des ordres et d'une par de des distinctions honori- 
fiques. Ne peut être prononcée par un tribunal, qu'avec l'autorisa- 
tion du Roi. Quant à l'autre partie des distinctions honorifiques, 
les militaires rétrogradés à la 9* classe de soldat, ou déchus du 'rang 
militaire, la perdent en vertu de la condamnation, sans autorisa- 
tion préalable. 

b) Rétrogadation à la 2* classe de l'état de soldat — - ne peut 
être prononcée que contre les soldats, ou les sous-officiers dégra- 
dés. — Les condamnés de cette catégorie perdent tous les droits 
acquis au service ; leur réhabilitation ne peut être décidée que 
par S. M. le Roi, quand ils ont fait preuve d'amendement. Cette 
peine ne peut être appliquée pour un délit commun, que lorsque le 
tribunal civil a prononcé contre le délinquant, une privation d'un 
à trois ans des droits civils et politiques; si cette privation est de 
plus de trois ans, le condamné est déchu du rang militaire. Les 
hommes rétrogradés à la 2 e classe de l'état de soldat, par suite d'un 
jugement civil ne peuvent rentrer à la première classe, qu'après 
avoir été réhabilités d'une maniÎTe spéciale à l'expiration de leur 
peine. 

e) Dégradation — n'est appliquée qu'aux sous-officiers. 

d) Déchéance du rang militaire, — applicable aux soldats et aux 
sous-officiers dégradés simultanément ; elle entraîne la perte de tous 
les droits acquis au service, l'incapacité de remplir un emploi civil 
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dans les services publies, et la privation des titre* de noblesse. 
Cette peine entraîne aussi l'interdiction des droits civils ou politi- 
ques, et ses conséquences. 

e) Cassation. N'est prononcée que contre des officiers; a les'mêmes 
conséquences que la déchéance du rang" militaire. 

f) Perte du grade pourlesofficiers— a pour conséquence la perte 
du titre, de l'emploi, et de tous les droits acquis au service. — Les 
condamnés de cette catégorie ne peuvent redevenir officiers. 

g) Congédie ment du service — applicable aux officiers seulement. 
Entraine la perte de l'emploi et de tous les droits acquis au service. 
Les condamnés de cette catégorie conservent le titre et le brevet ; 
ils peuvent être réintégrés dans leurs fonctions, mais ne sont pas 
autorisés à porter l'uniforme, pendant la durée de la peine. 

h) Les trois dernières espèces de condamnations peuvent être 
prononcées contre les officiers pensionnés; elles ont alors pour con- 
séquence la perte dés droits acquis au service et de la pension ; 

•l'autorisation de porter l'uniforme cesse de plein droit, et éven- 
tuellement, la cassation peut être prononcée simultanément. 

8) Punitions non légales, mais disciplinaires {nous en parlerons 
plus loin). 

§ 332. Rapports mutuel» entre lc$ punition* et le* condamnations. 

La dégradation d'un porte-épée-enseigne équivaut à 6 mois de 
punition de forteresse, celle d'un sous-officier ne portant pas l'épée, 
à 3 mois; ainsi, quand un militaire est condamné simultanément à 
la dégration et à la détention, la durée de celle-ci est réduite de 
3 ou de 6 mois, suivant le grade du délinquant. 

Les deux espèces d'arrêt de chambre correspondent respective- 
ment, aux arrêts modérés et àceux de forteresse. Leur relation res- 
pective avec les arrêts moyens est de 2 : 1 : 1 ; celle avec les arrêts 
de rigueur 4:1:1; celle avec la punition de forteresse 3: 2: 1; 
celle nvec les travaux forcés 3 : 2 : 2. 

Le châtiment de 20 coups de schlague équivaut à une semaine 
d'arrêts de rigueur. 

Les rapports suivants existent entre les peines de détention, pro- 
noncées par les tribunaux civils, et celles prononcées par l'autorité 
militaire : 

Les travaux forcés militaires sont assimilés à l'internement dans 
une maison de force; les arrêts de forteresse, à la détention simple 
civile ; la punition de forteresse, à la prison civile, qui est aussi 
assimilée, suivant les circonstances, aux arrêts moyens, aux mo* 
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dérés, à ceux de chambre et à ceux de forteresse. Les arrêts de for- 
teresse ne pouvant pas être appliqués à la troupe (excepté dans les 
quelques cas susnommés), les tribunaux doivent prononcer une 
peine correspondante, qui puisse lui être appliquée. 

§ 383. De quelque délita spéciaux. 

Le code pénal militaire mentionne le* délit* spéciaux suivants, 
ainsi que les peines à y appliquer : 
A) Délits généraux se rapportant à la profession ces armes : 

I. Contre la fidélité militaire : //) trahison ; h) déserlion; c) mutila- 
tion volontaire et simulation d'une infirmité, rendant impropre au 
service (articles de guerre 1-13}. 

II. Lâcheté. 

III. Délits contre la subordination militaire (articles de guerre 
de 14 à 22, spécialement de 12 à 17). 

a) Plainte ou réclamation produite d'une mnnière non réglemen- 
taire ; manque de respect envers un supérieur, désobéissance à des 
ordres relatifs au service ; /.) refus formel d'obéissance, rébellion ; 
c) voies de fait envers les supérieurs, tenta ive d'attaque armée 
contre eux; d) offense par parole envers un supérieur ; c) duels pour 
affaires de service ; /) offense, désobéissance et rébellion envers 
les gardes et les gendarmes ; >j) excitation au découragement et au 
mépris du service, envers ses compagnons d'année; h) séditiou ; 
k) émeute, militaire (punie de la rétrogradation à la 2« classe de 
Tétatde soldat, et do 10 ani" ; es do travaux forcés, ou de la peine 
de mort). 

IV- Abus d'à i toril * en ten ps de guerre 'articles de guerre 23 à 
2Cj. 

V. Abus de confia: ce dans des services spéciaux ou des missions 
particulières: 

a) Dommj'ges ou déto îrne.nents dans des ?ervieeî; de confiance ; 
b) faux certificats ou documents; c) suborna non ; à) violation des 
devoirs prescrits par les règlements, pour les servie îs de garde, de 
détachement ou des troupesen marche ; 5) libé •ation d'un prisonnier, 
inexécution d'un mandat d'arrêt; e) abus dan.< les services adminis- 
tratifs ou judiciaires. 

VI. Délits contre l'ordre et la disciplice militaires (37 à 45 des 
articles de guerre) : 

a) Eloignement de la garnison, sans congé; 6) ivresse étant de 
service ; c) jeux de hasard ; d) dettes non autorisées; e) mariages 
idem;/) offenses ; g) voies de fait entre sous-officiers et soldats; h) 
excès dont la répression appartient a la poiiee militaire. 
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VIT. Abus d'autorité (article de guerre 46) ; a) de supérieur à in- 
férieur; b) des gardes et des gendarmes. 
VHI. Négligence des devoirs du service. 

IX. Quelques délits non militaires(duels, vols de chambrée, etc). 
Ces délits sont prévus dans les arlicles de guerre ; les autres délits 
communs sont, comme nous l'avons déjà dit, jugés par les tribunaux 
militaires selon les lois générales civiles. 

X. Les fautes et les délits commis par des employés militaires, 
sont aussi en général, jugés en vertu du code pénal civil; il y a ce- 
pendant quelques exceptions à cette règle. 

B. Oedre suivi dans les opérations de la justice militaire. 

§ 334. Formation et institution foi tribunaux militaires*. 

Chaque tribunal militaire est présidé parun commandantde trou- 
pes,d'un rang 1 supérieur à celui de l'accusateur public ; un ou deux 
auditeurs, ou bien un officier commissaire d'enquête, lui sont ad- 
joints. L'officier commissaire d'enquête doit, avant d'entrer en 
fonction, prêter serment entre les mains de l'accusateur public ; il 
a les mêmes droits et les mêmes attributions, que les auditeurs ; il 
doit être préparé spécialement à cette grave mission, par l'étude 
approfondie des codes militaire et civil. Chaque bataillon d'infante- 
rie, chaque régiment de cavalerie, possèdent généralement un 
officier versé dans ces connaissances spéciales; tous les officiers 
d'artillerie indistinctement doivent les posséder. 

La composition des tribunaux militaires se règle d'après le rang 
de l'accusateur public. 

H y a des conseils de guerre de corps d'armée, de division et de 
régiment; à ces derniers, sont assimilés les tribunaux des batail- 
lons de chasseurs, de tireurs, de landwehr et du train, ainsi que 
ceux des brigades d'artillerie. Dans les garnisons où il y a un com- 
mandant de place, il y a en outre des conseils de guerre de gar- 
nison. 

Les membres des tribunaux militaires, que nous avons dénom- 
més plus haut, n'ont pas de jugement à formuler; le commandant 
de troupes président, nomme un certain nombre d'officiers pour le 
jugement de chaque cause, et le prononcé de chaque sentence ; 
dans certains cas, leur jugement doit être confirmé ou modifié dans 
de certaines limites, par les trois membres du tribunal ; dans d'au- 
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très, on est forcé de recourir à une plus haute instance (voyez plus 
loin). (1) 

L'auditorat général est la plus haute autorité judiciaire militaire 
du royaume ; il a dans ses attributions la surveillance générale de 
tous les tribunaux militaires. 

§ 835. De la compétence de* tribunaux militaires. 

Les personnes justiciables des tribunaux militaires sont: \o tou- 
tes celles appartenant à la profession des armes. (Les militaires 
appartiennent à cette catégorie, des que la commission de recrute- 
ment a prononcé leur incorporation ; les volontaires, dès qu'ils sont 
entrés au service); 2° les employés militaires; 3° les officiers en 
non-activité, en disponibilité ou pensionnés. La compétence des 
tribunaux militaires s'étend au jugement de tous les délits et fautes 
prévus par la loi, y compris les injures ; les calomnies et les offen- 
ses simples survenues entre officiers, qui ne constituent pas un 
délit militaire prévu, sont cependant jugées parles tribunaux d'hon- 
neur. Les militaires ayant transgressé aux lois sur les finances, sur 
la chasse et sur la pèche, sont poursuivis et jugés par les autorités 
civiles, quand la peine comminée n'est que l'amende ou la confis- 
cation. 

Les militaires congédiés sont placés sous la juridiction civile, 
pendant la durée de leur congé, excepté pour les délits purement 
militaires. En temps de guerre, toutes les personnes adjointes aux 
troupes agissantes, ou à leur suite; les officiers étrangers admis à 
suivre les opérations, les prisonniers de guerre, sont justiciables 
des tribunaux militaires ; cette règle s'étend même à tout prussien 
ou étranger, qui préparerait une trahison ou un échec pour l'armée; 
dans ce cas, S. M. le Roi ou le commandant en chef doit donner 
des instructions publiques spéciales, et autoriser la poursuite du 
traître. 

§ 336. De la juridiction de* tribunaux militaires. 

Il y a deux espèces de juridiction : la haute et la basse. 

La première est appliquée : 1° à tous les oflBciers ; 2° aux sous- 
officiers- porte-épée, pour tout délit entraînant une peine plus sévère 
que les arrêts; 8" aux sous-officiers ne portant pa3 l'épée, et aux sol- 
dats, pour tout délit entraînant une peine plus sévère que les arrêts, 

(1) Les membres du tribunal sont permanents; ils dirigent les débats et appli- 
quent les lois; les officiers nommés par le président constituent en quelque, sorte un 
jury. 
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la dégradation, la rétrogradation à la * classe de soldat, ou le châ- 
timent corporel. 

La basse juridiction est appliquée aux sous-officiers et aux soldats 
pour tous les autres cas. 

§ 337. De la ûtmpéfence dis tribmiaux 'militaires spéciaux. 

L'admini tration de In justice est dévolue, soit aux tribunaux mili- 
taires, soit h Tauditorat général ; le Roi peut autoriserSdes trans- 
gressions à cette règle, en temps de gMerre (voyez plus ioin^- 

Les tribunaux de régiment ont basse juridiction sur lés sous\oûl- 
ciers et les soldats du régiment. \ 

Les tribunaux de division ont haute juridiction sur tous les mil 
taires appartenant à la division; et basse j uridiction, sur lessous- 
offlciers et les soldats, qui ne sont pas du ressort des tribunaux de 
régiment (Ex. les invalides, les hommes attachés au quartier-géné- 
ral, etc.). 

Les tribunaux de corps d'armée ont haute j iridiction sur tous tes 
militaires, appartenant à la circonscription de commandement; et 
échappant à la juridiction des tribunaux de division (exemple: les 
officiers détachés d'autre.s corps d'armée, tels que ceux de l'école 
d'équitation). Ils ont basse juridiction sur les sous-offleiers et les 
8oldats,attachés spécialement au grand quartier-général,et n'appar- 
tenant pas a la composition des troupes divisionnaires (exemple, les 
ordonnances d'ét&t-m vjor du général-commandeur). 

Les tribunaux de garnison jugent en premier ressort, les délits 
commis par des militrires, contre le repos et la sécurité publics, les 
infractions i certains règlements spéciaux, tels que le service de 
garnison, ou les ins'ri étions concernant les ouvrages de fortifica- 
tion, et leurs moyens de défense . 

Ils ont haute et basse juridiction: 1° sur toutes les personnes 
milita ires,dépendant descommandements territoriaux et des places; 
2° sur tous les prisonniers militaires de forteresse, ainsi que sur 
les divisions de discipline et de travailleurs; 3° sur tous les mili- 
taires échappant temporairement, à la juridiction de leur tribunal 
naturel (exemple : bataillon détaché dans une forteresse, ordon- 
nances d'officiers détachés,etc); 4° enfin,sur les militaires station- 
nant dans la garnison, qui ne sont justiciables d'aucun des tribu- 
naux énoncés jusqu'ici (exemple : corps des chasseurs à cheval de 
campagne). 

Les militaires accusés d'un délit commis conjointement,sont tous 
placés sous la môme juridiction, que le plus élevé en grade parmi 
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eux ; e est-à-dire que l'accusateur doit avoir au moins, ie même 
rang" que celui-ci. 

§ 388 Ben enquêtes. 

Les tribunaux d'enquête sont constitués par les accusateurs pu- 
blics ; ceux de haute juridiction se composent d'un auditeur juge, 
et de deux officiers assesseurs (un,pour les fautes légères commises 
par des soldats); ceux de basse juridiction comprennent un audi- 
teur ou un officier juge, et un officier (lieutenant) assesseur. t 

L'un des deux assesseurs doit être du môme grade que l'inculpé; 
l'autre du grade immédiatement supérieur. Aucune mutation ne 
peut se produire parmi les assesseurs, dans le cours de l'enquête, 
à moins de nécessité absolue. 

Si l'inculpé récuse un membre du tribunal, l'auditeur pçut en 
nommei un autre, ou recourir à l'autorité du général-commandeur; 
si celui-ci n'admet pas la récusation, c'est S. M. le Eoi qui décide 
la question. 

§ 889 Des tribunaux de sentence % 

Les affaires de haute juridiction sont traitées par les conseils de 
guerre, celles de basse juridiction, par les tribunaux d'instance ; 
l'un et l'autre sont ordonnancés par l'accusateur public, et se com- 
posent de juges militaires de 5 grades différents (excepté en cause 
d'un général) ; le président doit être le seul de son grade dans l'as- 
semblée. 
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I s 

Voici la composition des conseils de guerre : 
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Lieutenant-général . . . 
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1 Et un général d'un plus haut 
, grade comme président, ainsi seule- 
! ment 4 classes de juges. 



La composition des tribunaux d'instance est la suivante ; 
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A défaut d'officiers des grades désignés dans ces deux tableaux, 
on prend les juges, parmi ceux du grade immédiatement inférieur. 



1) et 2). Dans les conseils de guerre et les tribunaux d'instance, la .'>"" classe de 
juges se compose de 3 soldats, quand l'accusé est lui-même soldat; de 3 exempts en 
cause d'un exempt ; la 4*» classe, en cause d'un sous-officier ne portant pas l'épée, est 
représentée par 3 sergents; en cause d'un porte-épéc, elle l'est par 3 sous-officiers, 
porte-épée. 
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§ 340. Des enquêtes préparatoires. 

Quand l'accusateur public a pris connaissance d'un délit commis 
par un militaire, dans le domaine de sa juridiction, il se fait adres- 
ser une plainte détaillée (spécies facti), par le commandant immé- 
diat du délinquant; nous entendons ici par commandant immédiat, 
le premier supérieur ayant le droit de punir disciplinairement. 
L'auditeur et les officiers commissaires, membres de l'enquête, 
procèdent alors à l'interrogatoire du prévenu, des témoins, etc.; la 
mission des officiers assesseurs consiste à maintenir l'ordre pendant 
les débats, à assurer à la justice toute la considération qui lui est 
due, et à réprimer immédiatement tout manque de respect, toute 
offense à l'assemblée, soit de la part de l'accusé, soit de celle des 
témoins ; ils doivent s'assurer que les réponses soient inscrites 
textuellement dans le procès-verbal, et signer celui-ci. Quand un 
officier assesseur désire adresser une interpellation, il en fait part 
à l'auditeur, mais pas en présence de la personne comparue ; si 
l'auditeur n'est pas d'accor^ avec l'officier assesseur, sur l'oppor- 
tunité de l'interpellation, celui-ci a le droit de faire mentionner 
cette circonstance dans le procès-verbal, et l'on soumet la difficulté 
à l'appréciation de l'accusateur public. Quand des considérations 
essentiellement militaires surgissent dans le cours des débats, les 
officiers assesseurs doivent s'efforcer d'éclairer l'auditeur juge, et 
se mettre d'accord avec lui, pour produire une solution convenable 
des intérêts militaires en litige.A la clôture de l'enquête, l'auditeur 
adresse à l'accusateur public, les procès- verbaux des séances et les 
conclusions ; celui-ci décide alors : 

1) Si la poursuite doit être abandonnée ; 

2) Si le d^lit doit être réprimé disciplinairement; ou, 

3) Si la cause doit être traitée judiciairement; dans ce dernier 
cas, l'on doit procéder à une enquête en règle. 

Pour tous les délits de basse juridiction, l'enquête préalable n'est 
pas nécessaire; on procède immédiatement à celle définitive; au- 
cune prescription ne règle la durée de la première; il faut en ceci 
suivre l'usage adopté. Dans certaines circonscriptions judiciaires, 
elle cesse quand l'accusateur public possède un nombre suffisant 
de preuves du délit, pour ordonner l'enquête en règle ; dans d'autres, 
elle continue jusqu'au complet éclaircissement, de tous les griefs 
énoncés dans la plainte ; l'enquête définitive est alors abrégée, et ne 
constitue qu'un complément de la première. 

§ 341. Des enquêtes définitives. 

Lorsque l'accusateur public décide qu'il y a lieu de procéder à 
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une enquête en règle, il ordonne en même temps l'incarcération du 
délinquant, pour des préventions graves, basées sur des soupçons 
fondés (désertion, vol, larcin, etc.) Les accusés des autres catégo- 
ries ne sont pas détenus préventivement, si d'ailleurs il n'est pas à 
craindre,qu'ils continuent le délit, qu'ils prennent la fuite, ou qu'ils 
n'aggravent d'une manière quelconque,leur position vis-à-vis de la 
justice. L'accusateur public peut, en cause d'un officier, et suivant 
les circonstances, ordonner sa mise aux arrêts provisoires, avec 
cessation de tout service; il peut aussi décider l'élargissement des 
prisonniers préventifs, quand le cours des débats leur devient favo- 
rable. 

Les enquêtes définitives se font comme celles préliminaires; on y 
procède à l'audition de l'accusé, des témoins, etc., etc. 

Dans les causes de haute juridiction, les accusés peuvent se dé- 
fendre eux-mêmes, soit par écrit, soit verbalement ; dans ce dernier 
cas, la défense doit figurer textuellement au procès- verbal. Les 
accusés peuvent aussi charger un jurisconsulte ou un militaire, de 
leur plaidoyer. Pour les causes de basse juridiction, le délinquant 
expose à l'auditeur-juge ses moyens de défenses, qui sont alors 
transcrits dans le procès-verbal. 

A la conclusion de l'enquête, c'est-à-dire, lorsque la prévention 
ou la non-culpabilité est mûrement établie, l'auditeur-juge en ré- 
fère à l'accusateur public; celui-ci ordonne la constitution d'un 
tribunal de sentence, ou l'élargissement de l'accusé. Il y a, comme 
nousi'avons dit, deux espèces de tribuuauxde sentence : les conseils 
de guerre et les tribunaux d'instance. 

§ 342. Procédure (F un conseil rie guerre. 

Le conseil de guerre étant réuni, la personne, qui doit représenter 
l'accusé au début de la cause, est introduite; l'auditeur fait alors 
connaître aux membres,le motif de la réunion,et demande à la per- 
sonne compurue, si le prévenu n'a pas de juge à récuser. — Quand 
la réponse est affirmative, le juge récusé doit être entendu ; il quitte 
ensuite provisoirement l'assemblée, aiusi que le représentant du 
prévenu; l'auditeur énonce son appréciation de l'incident, et les 
différentes classes de juges décident à la majorité des voix, si l'op- 
position, est (ondée ou non; dans le premier cas, le juge récusé est 
remplacé. 

Le président adresse alors aux juges une courte allocution, dans 
laquelle il leur retrace la gravité de la mission, qui leur a été con- 
fiée ; ceux-ci prêtent serment entre les mains de L'auditeur, et se 
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font expliquer par lui, les actes et les lois relatifs au déUt commis. 
L'auditeur lit la plainte et les procès- verbaux des enquête», en pré- 
sence de l'accusé, il lui demande s'il a quelque chose à dire sur le 
contenu de ces documents. La réponse est inscrite au procès verbal, 
et signée par l'accusé qui quitte l'assemblée. L'auditeur éuonce 
ensuite son appréciation sur la cause, indique l'application des lois 
relatives au délit, et pose ses conclusions d'après sa conviction. 
La motion de l'auditeur doit réclamer : 

1® L'acquittement du prévenu, quand son innocence est consta- 
tée, ou que sa culpabilité n'est point établie ; 

2<> Son élargissement provisoire ; ou 

3° Sa condamnation, — et la peine à prononcer. 

Le président signale alors à l'assemblée les considérations mili- 
• taires. qui pourraient avoir été méconnues par l'auditeur, dans sou 
réquisitoire ; les jugées se séparent ensuite par classes, et procèdent 
au vote sur les diverses questions posées par l'auditeur. Les j.'.ges 
d'une môme classe ne peuvent établir de conversation entre eux, 
sur la nature du vote à donner; s'il n'y a pas accord unanime entre 
eux, leur appréciation personnelle est consignée dans le procès- 
verbal. Chaque classe de juges, en commençant par la plus basse, 
donne ensuite le résultat du vote à l'auditeur, en présence du pré- 
sident. Les votes figurent au procès- verbal, et sont signés par 
chaque juge en particulier. 

L'appréciation des membres du conseil de guerre n'est pas su- 
bordonnée à celle de l'auditeur; si elle s'en écarte essentiellement, 
par exemple, quand un ou plusieurs d'entre eux prononcent l'ac- 
quittement du prévenu, il y a certaines prescriptions à suivre. Si 
des juges émettent un vote, en contradiction avec un texte clair de 
la loi, l'auditeur doit s'efforcer de les faire revenir sur leurdécision; 
s'ils persistent dans leur manière de voir, les raisons données par 
l'auditeur doivent être inscrites dans le procès- verbal. Dans les 
classes de juges composées de deux membres, l'opinion la plus 
indulgente doit prévaloir, et être adoptée pour celle de la classe. 
Dans celles composées de trois membres, il sera procédé comme 
pour le vote définitif du conseil, c'est-à-dire à la majorité absolue 
des voix. Dans l'un et l'autre cas, si une peine n'est pas prononcée 
à la majorité absolue, on doit successivement soumettre au scrutin, 
des peines plus sévères, que celle prononcée par les juges les plus 
indulgents, jusqu'à ce que cette majorité se déclare. L'auditeur 
recueille les votes, et en fait connaître le résultat à l'assemblée ; 
puis, pour terminer, il recommande aux juges de tenir secrets, les 
débats et la décision du tribunal, jusqu'à leur publication. 

18 
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Un recours en grâce, soit pour la remise complet.* de la peine, 
soit pour sa commutation, est adressée au Roi par ies membres du 
conseil, si l'unanimité se prononce en faveur de cette mesure. 

§ 343 Procédure d'un tribunal de sentence. 

Elle est la même que celle d'un conseil de guerre, à l'exception 
que les juges ne prêtent pas serment. 

§ 344 Ratification d?» sentence*. 

Les arrêts des conseils de guerre et des tribunaux d'instance 
doivent être ratifiés ; toute condamnation moins grave que celled'un 
an de for eresse, prononcée contre un sous-officier ou un soldat, est 
ratifiée par l'accusateur public ; les autres doivent subir les appré- 
ciations du général commandeur, du ministre de la guerre, ou de 
S. M. le Roi, suivant leur gravité. Toute sentence prononcée contre 
un officier doit être ratifiée par le souverain. Ces diverses autorilés 
ne peuvt-nt aggraver la peine; elles ne peuvent en accorder la re- 
mise, en changer la nature d'une manière essentielle, ni la dimi- 
nuer outre mesure. Le Roi seul peut casser un jugement, ordonner 
une procédure d'un ordre plus élevé, commuer la peine comme il 
l'entend, ou accorder la grâce du condamné, sans aucune restric- 
tion; il ne peut cependant aggraver la peine prononcée. 

$ 345 Publication du jugement. 

Quand la sentence est ratifiée, on la communique au condamné, 
et l'exécution de la peine commence immédiatement. 

§ 346. 

Les condamnés militairesne peuvent se pourvoir en appel,eontre 
les décisions d'un tribunal d'instance, qui forme le deuxième degré 
de la justice militaire. 

§ 847. 

Les déserteurs sont jugés par contumace par d* s tribunaux par- 
ticulière. 

III. Articles he guerre 
$ 348. 

Les articles de guerre forment un abrégé du code pénal militaire, 
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dont nous nous sommes déjà occupé ; ils indiquent les devoirs et les 
droits des sous-officiers et des soldats ; les fautes et les délits qu'ils 
doivent éviter; les peines qui y sont attachées; et les récompenses 
dues à ceux qui ont une bonne conduite. Chaque soldat doit à son 
entrée au service, prendre connaissance des articles de guerre ; on 
les lit de temps en temps à la troupe, et on lui en explique les dispo- 
sitions les plus importantes. 

§ 849. 

Les articles 1 et 2 se rapportent aux devoirs généraux des mili- 
taires; 

de 3 à 10, s'occupent des délits contre la fidélité 
militaire ; 
» » de 11 à 18, de la valeur, etc. ; 

• » de 14 à 22, de la subordination ; 
» • de 28 à 26, des abus d'autorité ; 

• » de 27 à'' 29, de l'aptitude à la guerre ; 
» » de 80 à 36, de la conduite en service ; 

• » de 87 à 42, de la conduite hors de service; 
» * de 43 à 45, de la camaraderie ; 

L'article 46, de la manière d'agir des sous-officiers comme supé- 
rieurs; 

Les articles 47 et 48, des fautes et des délits communs; 

L'article 49, des dispositions de guerre en temps de paix ; 

Les articles de 50 à 52, de l'avenir des sous-officiers et des soldats ; 
des récompenses à leur accorder. 

Les officiers doivent surtout méditer les articles 12 et 17, ainsi 
conçus : 

Article 12. Quiconque prend la fuite par lâcheté, en temps de 
guerre et devant l'ennemi, ou engage ses compagnons d'armes à le 
faire, par paroles ou par gestes, est passible de la peine de mort ; 
il peut même <Hre tué sur place, sans autre forme de procès. 

Article 17 (2* alinéa). Tout officier est autorise à tuer sur place, 
quiconque se mutine contre son autorité par voies de fait, et en temps 
de guerre, par paroles ou par gestes, dans les rassemblements de 
troupes, les alarmes, le voisinage de l'ennemi, le combat, la retraite 
ou le pillage; si d'ailleurs, il n'a pas d'autre moyen à sa disposition, 
de faire strictement respecter son autorité. 

IV. Punitions disciplinaibes. 

§ 350. Faute* à réprimer dUciplÀnairement . 

Nous avons déjà parlé au § 167 des moyens à employer pour 
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maintenir la diacipllne; le droit de punir constitue une branche de 

cette partie du service ; dans l'armée prussienne il est très-restreint, 
parce que notre mode de recrutement nous fournit généralement 

tics hommes de bonne conduite. 
On doit punir disciplinairement: 

1 Toutes les fautes de peu d'importance, relatives à l'éducation 
et à Tordre militaires, et dont la répression n'est pas indiquée par le 
code pénal. Les hommes qui manquent à un exercice, ceux qui arri- 
vent trop tard à un service, ceux qui sont malpropres, ceux qui ont 
une induite privée repréhensible, enfin ceux qui transgressent aux 
ordres de police dans les casernes, les quartiers naturels ou les camps, 
doivent être punis disciplinairement; 

2 ■ Dans tous les cas, où le code pénal militaire prononce la puni- 
tion d'arrêts la moins sévère, le supérieur peut, s'il veut user d'in- 
dulgence, s'abstenir de traduire devant un tribunal un inférieur eu 
défaut, et le punir disciplinairement. 

§ 851. Punitions disciplinaires. 
A. A infliger aux officiers: 

!" l'rpri mandes: a) sans témoin ou en présence d'un supérieur; 
t,\ do vaut le corps d'officiers; c) parla voie de l'ordre journalier. Les 
corrections faites à l'ordre (rappels) ne doivent pas être considérées 
comme réprimandes; 

2 Arrêts de chambre, maximum 14 jours. 

{}. .i ■ x sons-officiers : \o réprimandes; 

2<> Tours extroardinaires de garde ou de service de jour; 

■j ' Arrêta de caserne, de quartier, ou arrêts simples, maximum.' 
quatre semaines. (La suspension du service n'est pas attachée aux 
deux premières punitions) ; 

4* Arrêts moyens, maximum ; trois jours ; ils ne peuvent être 
infligés aux sous-officiers porte-épée-enseignes. 

C. Aux caporaux et aux soldats: 

V Petites punitions disciplinaires: a) suppléments d'exercices; 
/,) tours extraordinaires de garde et de garde-chambre ; c) corvées 
dans la caserne, les écuries, le chambre d'équipement ou autres 
locaux; d) obligation de se présenter au rapport ou à l'appel, dans 
une tenue déterminée (dans la cavalerie avec le cheval); e) priva- 
tion de solde ou mise en tutelle ; dans ce dernier cas, un sous-offi- 
eier est, chargé de l'administration de la solde saisie ; 

> Arrêts: a) de caserne, de quartier ou simples, maximum : 4 
semaines; b) moyens, maximum : 21 jours; c) de rigueur, — maxi- 
mum : deux semaines; 
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8° Dégradation de l'emploi Je caporal. 

D. Au* soldats de la 2» classe: châtiment corporel de 50 coup* de 
schlague, 40 pour les hommes appartenant à une division de ii: -ci- 
plineou de travailleurs. Cette peine nedoit être inf%ée,quee<. mine 
moyen coèreitif exceptionnel; et ne jamais être appliquccenpub.ic. 

En marche, au bivac ou dans d'autres circonstances locale.-!, ne 
permettant pas l'incarcération des hommes punis disciplinairejnent 
on a recours à d'autres peines praticables : 

]" Les arrêts simples et les moyens sont remplaces par la priva- 
tion des besoins habituels ; par exemple du genièvre, du tabac, 
etc; les soldats font en outre des travaux et des corvées extraordi- 
naires; 

2" Les hommes punis d'arrêts de rigueur, sont attachés à un 
arbre ou à un mur, de façon qu'ils ne puissent ni se coucher, ni 
s'asseoir; cette peine doit durer trois heures au plus par jour, et ne- 
jamais être appliquée en public. 

En marche, les détenus sont ordinairement placés entre les 7 e ci 
8e pelotons du bataillon ; au bivac, ils sont à la garde d'incendie. 
Dans les quartiers de marche ou de cantonnements, ils sont renfer- 
més dans le dépôt des pompes à incendie, ou dans tout autre local 
convenable. 

§ 852 Autorités militaires ayant le droit ! de punir dUcipli •><<> \u ? 

Les officiers commandant une ou plusieurs unités admin Vi- 
ves ou bien un détachement, ont, en même temps que la respon 
bilité du maintieD de la discipline dans leur troupe,le droit de punir 
disciplinairement, ceux qui en font partie. Ce droit n'est pas inh» 
rentau grade, mais bien à l'emploi, aux fonctions; il se transmet 
par tout officier absentà celui qui le remplace; mais jamais uns - 
officier ne peut le revendiquer. 

Si un militaire commet une faute,le rendant passible d'une peine 
disciplinaire, et s'il se trouve éloigné du chef,sous 1 autorité du- 
il est placé,c'est au commandant de place ou au gouverneur, qu'est, 
dévolu le droit de réprimer la faute; dans tous les cas, les trtni 
gressions aux lois de sécurité générale, à l'ordre public,aux moyens 
de défense de la place, et au règlement du service de gv nih i, 
doivent être réprimées par le commandant de place ou le v< : 
neur. 

Quand des militaires placés sous l'autorité de différents chef-, 
encourent pour un délit commis en commun,des punitions discipli- 
naires, le chef le plus proche qui leur est commun, prononce h 
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peine ; en son absence, le commandant de place ou le plus ancien 
officier de la garnison, le remplace dans ce droit. 

I<es autorités militaires placées au-dessus des commandants de 
régiment, ne peuvent déterminer des punitions disciplinaires, que 
dans certains cas particuliers ; par exemple : 

a) Quand 1 » faute est commise en leur présence ; 

b) Quand elle se rapporte à leurs attributions spéciales ; 

c) Quand des militaires placés sous leurs ordres, relèvent de 
différentes autorités secondaires, et qu'ils ont participé en commun 
au délit à poursuivre ; 

(I) Quand les chefs de corps soumettent les fautes commises à 
leur appréciation; 

e) Enfin, quand la faute n'a pas été reprimée par le chef direct 
du délinquant. 

Les hautes autorités militaires ne peuvent infliger aux sous- 
officiers et aux soldnts, que les punitions dont la détermination est 
permise aux chefs de corps; ils ont d'ailleurs le droit, de punir plus 
sévèrement les officiers qu'eux. Ceux qui ont le droit d'infliger des 
arrêts à un officier, peuvent aussi l'obliger à suspendre tout service. 
Les membres d'une commission d'hôpital ont, à l'égard des per- 
sonnes militaires de rétablissement, le même droit de punir, qu'un 
commandant de compagnie non détaché. 
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FONCTIONS DIT CHEF QUI PUNIT 


Arrêts 
de chambre. 


Réprimande 
par voie de 
l'ordre journ r 


Réprimande 

avec ou 
sans témoin 






14 jours. 


oui. 


oui. 


s 


Général divisionnaire, ou commandant 


10 


oui. 


ont. 


3 


Connu' do brifradf uu de place de 2* ou 


8 


oui. 


001. 


4 


Commandant <Ic r / nient .... 


6 


oui. 


oui. 


5 


Commandant de ! taillon détaché, (offi- 










cier supérieur eu capitaine . . . 


S 


non. . 


oui. 


H 


Commandant de bataillon non-détaché. 


provisoires 


non. | 


oui. 


7 


Commandant de compagnie . . . . 


non. 


non. 


oui 


8 


Lieutenant ou cap laine de 3' classe, 
commandant un détachement . . 


provisoires 

i 


non. 

i 


oui 



Les punitions d'arrêts renseignées aux numéros 5, 6, ou 8 du ta- 
bleau ci-dessus, doivent immédiatement être portées à la connais- 
sance du chef de corps. Les commandants des bataillons spéciaux 
(chasseurs, tireurs) ont à leur disposition, les mêmes moyens disci- 
plinaires que les commandants de régiment. 



§ 354. Détermination des punit ion* à injligtr avx som-ojiciers porte-épée, 

aux *o*s-ofjicier» et aux soldats. 
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lis 
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Suspension de l'emploi 
de capontl. 


Châtiment corporel 
pour les soldats de 2' 
classe. jj 


1 


Commaud» de régi ment, généraux . 


14 j. 21 j. 


28 j. 


oui. 


oui. 


30on40 




Commandant de bataillon détaché, 
ou d'un autre détachement . . 


7 


10 


M 


oui. 


non. 


coups 
13 


3 


Comman« de bataiil™ non-détaché. 


7 


10 


14 


oui. 


non. 


non. 


4 
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On ne peut infliger anx sous-offloiers porte-épée, que des strète 
simple*; aux autres sous-offlciere, que des arrêts simplet et des 
moyens. 

Le commandant d'un bataillon détaché doit immédiatement don- 
ner avis au chef de corps, des châtiments corporels qu'il inflige; le 
commandant d'un bataillon non-détaché, ou celui d'un détachement 
inférieur à un bataillon, doit en outre rendre communication des 
arrêts de rigueur prononcés. 

§ 855. 

Un supérieur doit, avant de sévir, s'assurer de la culpabilité réelle 
du délinquant; s'il prononce une punition, il ne relève que de sa 
conscience, et on ne peut judiciairement le contraindre, à fournir 
des preuves de culpabilité; un chef doit toujours être cru sur pa- 
role. 

Dans la détermination de la nature et de la durée de la punition, 
on doit tenir compte des antécédants du délinquant, et du préjudice 
causé au service. Une faute commise par récidive, doit être répri- 
mée plus sévèrement qu'une première; si les limites du droit de 
punir s'y opposent, on doit en référer à un tribunal militaire. On ne 
peut jamais infliger deux punitions pour un seul motif. Quand un 
supérieur juge qu'il y a lieu d'appliquer une peine,dépassant celles 
de sa compétence, il doit s'adresser, par la voie hiérarenique, au 
premier chef dont la compétence st suffisante. 

Tout supérieur peut, dans deux cas seulement, changer on lever 
les mesures répressives prises par ses inférieurs savoir : 

1) Quand elles sont illégales, par leur nature ou par leur durée; 

2) Quand le chef a outrepassé ses droits. 

^ 35G. Des punitions disciplinaire* dans la landwehr et la réserve. 

Le code de discipline de l'armée est appliqué aux troupes perma- 
nentes de la landwehr ; les commandants de bataillon et leurs supé- 
rieurs ont cependant seuls le droit de sévir. 

Quand la landwehr est mobilisée,soit par mesure administrative, 
soit pour prendre part à de grandes manœuvres, les codes pénal 
et disciplinaire de l'armée lui sont applicables, depuis le jour 
de la mise sur pied, jusqu'à celui du licenciement. Les excès com- 
mis, soit avant la mobilisation, soit après un licenciement anté- 
rieur, peuvent aussi être réprimés par l'autorité militaire, lorsque 
les hommes sont sous les drapeaux. 

Hors du temps de mobilisation, les chefe de bataillon de landwehr 
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et leurs supérieurs ent seuls le droit de punir les hommes congé- 
diés, suivant des prescriptions spéciales, et dans des cas partictiliert' 
seulement: par exemple, quand ils n'ont pas rejoint lors de la con- 
vocation, ou qu'ils ont commis des fautes, pendant le rassembleme nt 
ou tout autre service préparatoire. 

Les hommes congédiés de la landwehr, qui changent de domi- 
cile, doivent immédiatement en donner avis à l'ancienne autorité 
locale, et endéans les 14 jours, à la nouvelle ; faute de quoi, ils se 
rendent passibles d'une amende d'un à cinq thalers(3,75 à 18,75), 
ou d'un emprisonnement d'un à huit jours. — Toutes ces prescrip- 
tions sont applicables aux réservistes, et aux hommes en congé non 
limité. 

§ 357. Du ror', ,h (iivvpfine de* employé* militaire*. 

Les employés militaires ont deux espèces de chefs : les comman- 
dants de troupes et les supérieurs administratifs. Les premiers 
peuvent infliger aux employés ayant rang" d'officier, soit un blâme 
simple, soit une amende pécuniaire jusqu'à concurrence de 30 
thalers (fr. 112,50 , ou d'un mois d'appointements, quand il est 
• inférieur à cette somme); les aides-médecins, les payeurs et les 
employés aux fortifications, sont passibles d'arrêts, au môme titre 
que les officiers. 

Les employés assimilés aux sous-officiers, peuvent être punis 
d'arrêts simples ou de moyens, par leurs chefs militaires. 

Les moyens répressifs à la disposition des supérieurs adminis- 
tratifs, sont réglés dans la loi du 7 mai 1851, et dans celle du 21 
juillet 1852. 

V. Ordonnance générale sua les tribunaux d'honneur. 

§ 358. But des tribunaux d'honneur. 

Les tribunaux d'honneur ont pour but, de veiller à maintenir pur 
et sans tâche, l'honneur de l'association appelée corps d'officiers, et 
celui de chacun de ses membres en particulier; ils doivent pour- 
suivre et juger tout officier, dont la conduite inconvenante ternirait 
la considération due à l'épaulette. 

§ 359. Compétence dei tribunaux tfhonneur. 

La compétence des tribunaux d'honneur s'étend au jugement : 
1») de toutes les fautes non directement réprimables par le code 
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de discipline, mais incompatibles avec le grade d'officier, par exem- 
ple : manque de fermeté, dettes, vie déréglée, mauvaises connais- 
sances, fréquentation de sociétés peu convenables, indiscrétions 
concernant le service, penchant au jeu ou à la boisson, tenue incon- 
venante dans les lieux publics, apathie continuelle dans l'accom- 
plissement des devoirs militaires, etc., etc. ; 

2) De toutes les disputes ou offenses survenues entre officiers, 
quand elles n'ont aucune relation avec le service (exception prévue 
au $ 377). 

Les tribunaux d'honneur sont incompétents pour juger des actes, 
exclusivement relatifs à la politique; ils étendent leur juridiction : 
à tous les officiers de l'armée permanente et de la landwchr 
(excepté ies généraux) ; à ceux en non-activité,en disponibilité,pen- 
sionnés, congédiés avec autorisation de porter l'uniforme, et à ceux 
démis de leur fonction, avant d'avoir accompli les obligations de la 
milice. 

Les décisions des tribunaux d'honneur, relatives aux fautes pré- 
vues au 1«" alinéa de ce paragraphe, peuvent être l'une des sui- 
vantes: 1° l'acquittement; 2° la réprimande; 8° le renvoi du service ; 
4° la perte du grade ; 5» les arrêts de forteresse (6 semaines à 6 
mois). 

Quant à celles concernant les différends entre officiers, elles seront 
traitées au § 370. 

Les officiers n'appartenant plus, ni à l'armée, ni à la landwehr, 
peuvent, par décision des tribunaux d'honneur, encourir la priva- 
tion du port de l'uniforme, ou l'obligation de changer de résidence. 

§ 360. Omjwxitioii de» tribunaux d'honneur. 

Les tribunaux d'honneur appelés à juger un capitaine ou uu lieu- 
tenant sont composés d'officiers du régiment (du bataillon, dans les 
bataillons spéciaux; de la brigade, dans l'artillerie, etc.); ils sont 
présidés par le chef de corps, qui remplit les attributions de l'accu- 
sateur public, relativement à l'enquête préalable. Les officiers supé- 
rieurs, se rendant coupables des fautes prévues par le § précédent, 
sont justiciables du tribunal d'honneur divisionnaire, composé 
d'officiers supérieurs de toutes armes, appartenant à la division, et 
présidé par le commandant de celle-ci. Indépendamment de ces 
assemblées judiciaires, il y a encore des cours d'honneur, dont la 
compétence s'étend à tous les grades. 

§ 36 î. Formation de» conseil* d'honneur. 

Les «'onseils d'honneur sont nommés nu scrutin, pour un an, par 
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les membres des tribunaux d'honneur, et à la simple majorité des 
voix; quand leur installation définitive n'est pas accomplie, les 
plus ancien* de chaque grade en constituent un provisoire. 
Leur composition est la suivante: 

En cause d'un officier supérieur : un chef de corps, un chef de 
bataillon, un cinquième officier supérieur; 

En cause d'un officier subalterne : un capitaine, un premier et 
un second lieutenants. 

En principe, chaque bataillon d'inf tnterie ou chaque division 
d'artillerie, a^on conseil d'honneur séparé; mais, quand plusieurs 
bataill nsd'un régimenî,ou plusi"ursdivi>ionsd'unemême brigade, 
résideut dans la même garnison, il n'y a qu'un conseil d'honneur 
pour le régiment ou la brigade. 

§ îit>2. Enquête ^éliminait,'. 

Tout officier a le drùt d'adresser au conseil d'honneur, une 
plainte à charge d'un camarade, qui, par sa conduite, ternirait la 
considération due à l'é; aulette ; le conseil d honneur en donne avis 
au chef de corps, qui, s'il trouve l'accusation fondée, lui ordonne 
d établir une enquête préliminaire, se fait adresser les procès-ver- 
baux des opérations ; et apprécie ensuite, s'il doit réprimander sim- 
plement l'accusé, ou si la faute est assez grave, pour nécessiterune 
instruction en règle. Deux mobiles doivent présider à toute opéra- 
tion judiciaire d'honneur: le maintien de la bonne réputation de la 
corporation, et la bienveillance due à tout compagnon d'armes 
ayant failli. 

Si une instruction régulière est jugée nécessaire, le commandant 
du régiment envoie le dossier au général divisionnaire (ou à l'ins- 
pecteur d'artillerie ou du génie), qui décide si l'enquête définitive 
doit avoir lieu (l'enquête définitive concernant un différend entre 
officiers, est établie par le chef de corps). La même procédure se 
fait,quand l'officier inculpé n'admet pas la réprimande formulée par 
le chef de corps, ou quand il exige un jugement en règle de sa 
conduite. Chaque officier a, dans tous les cas, le droit de provoquer 
une procédure d'honneur, soit en cause d'un camarade, soit en sa 
cause propre; il peut même demander une enquête légale. 

§ 363. L'enquête définitive. 

Tout officier est justiciable du tribunal d'honneur de son régiment 
(de sa division, s'il est officier supérieur); toutefois, dans certaines 
circonstance s, quand par exemple plusieurs des juges doivent être 
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entendus, soit comme accusateurs, soit comme témoins, la juridic- 
tion est transférée à un autre tribunal d'honneur, par ordre du gé- 
néral commandeur (inspecteur pour l'artillerie ou le génie). 

La procédure à suivre, aussi bien pour les conseils que pour les 
tribunaux d'honneur, consiste à recueillir les moyens de défçnse 
de l'accusé,et à éclaireir les faits articulés dans la plainte; le prési- 
dent assigne les témoins. 

L'accusé prend connaissance du dossier relatif à l'enquête, en 
présence d'un membre du conseil ; il peut réclamer l'insertion 
textuelle de ses moyens de défense, dans les procès-verbaux ; ou 
charger un autre officier, pourvu qu'il soit d'un grade supérieur ou 
égal au sien, d'entreprendre son plaidoyer; il peut enfin écrire lui- 
même sa déposition, et en réclamer le dépôt dans le dossier. 

§ 864. Le jugetnent. 

Après ces opérations préliminaires, il est procé dé au jugement 
définitif (si l'accusé appartient à l'armée permanente). Les officiers 
se trouvant dans une des positions suivantes,ne peuvent faire partie 
d'un conseil on d'un tribunal d'honneur: accusateur, défenseur, 
père, fils, frère, oncle, cousin, neveu, beau-frère de l'accusé, témoin 
ou impliqué dans une autre affaire judiciaire. Aucun autre officier 
ne peut se soustraire à l'obligation, de faire partie d'une assemblée 
d'honneur ; les absences pour maladie, congé ou détachement, dis- 
pensent cependant de cette obligation. 

Il faut au moins treize membres, pour constituer un tribunal 
d'honneur; si les circonstances ne permettent pas l'accomplisse- 
ment de cette condition, on doit transférer provisoirement ou défini- 
tivement, la procédure à un autre tribunal d'honneur. On n'admet 
l'accusé devant l'assemblée, que pour entendre ses moyens de dé- 
fense; le conseil d'honneur produit les actes relatifs à l'enquête, et 
les lit complètement, y compris les prooès-verbaux. Le président 
règ^e ensuite la marche desdébats,et invite chaque membre à voter 
sans haine et sans crainte, en n'ayant pour guides,que la conscience, 
le devoir et l'honneur. L'assembiée procède ensuite au vote, de la 
manière suivante : le plus ancien capitaine donne le premier son 
avis ; puis viennent successivement après lui : ie plus ancien pre- 
mier-lieutenant, le plus ancien second-lieutenant, etc.; les plus 
jeunes seconds-lieutenants clôturant la liste des officiers subalter- 
nes ; enfin, les officiers supérieurs, en commençant par le plus 
jeûne. 

Les tribunaux d'honneur pour les officiers supérieurs procèdent 
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d'une autre manière, que nous indiquerons plus bas. L'accusé rçe 
peut jamais être présent à cette opération ; l'avis de chaque mem- 
bre est donné verbalement, inscrit au procès-verbal et signé. Pans 
les baillons détachés, il y a un tribunal d'honneur séparé, qui 
emploie la même procédure. 

Chaque membre de l'assemblée peut déclarer son incompétence, 
ou l'insuffisance des débats ; si la majorité n'est pas de son avis, il 
doit assister aux délibérations, et donner sa voix d'après sa convic- 
tion. Lorsque l'unanimité ou la majorité se déclare incompétente, 
l'affaire doit être soumise à la décision de S. M. le Roi; si elle trouve 
les débats insuffisants, le conseil d'honneur est chargé par le tribu- 
nal, de compléter l'enquête ; après quoi, le tribunal prononce défi- 
nitivement la sentence. La sentence prononcée contre un officier 
subalterne doit, pour être valable, réunir les 2/8 des suffrages j si 
cette condition n'est pas remplie, l'affaire est déférée au tribunal 
des officiers supérieurs, dont le jugement n'est ratifié, que pour 
autant qu'il réunit une majorité relative des suffrages (4 voix sur 
4, 5, 6 ou 8 votants). Quand l'assemblée prononce des arrêts de 
forteresse, la majorité absolue décide la durée de la peine ; un 
abrégé succinct de la cause est alors joint au dossier, et signé par 
tous les membres. Toutes les délibérations des assemblées d'hon- 
neur doivent rester secrètes, jusqu'à la publication de la sentence. 

Les tribunaux d'honneur appelés à juger des officiers supérieurs 
ne siègent pas; les actes relatifs à la cause sont soumis parle con- 
seil, aux membres du tribunal, qui envoient par écrit leur appré- 
ciation au président. 

§ 865. Ratification et publication du jugement. 

Le procès-verbal de sentence est envoyé par la voie hiérarchique 
à S. M. le Roi, qui la ratifie; le jugement est alors signifié à l'ac- 
cusé, par le conseil d'honneur. Les décisions des tribunaux d'hon- 
neur ne peuvent être référées à une juridiction plus élevée, sans 
ordre du roi. 

VI. Procédure des tribunaux d'honneur dans les. différends, 

ENTRE OFFICIERS. 

§ 366. 

Le duel et la provocation sont défendus et réprimés par la loi ; ce 
qui n'empêche pas, que très-souvent les officiers considèrent ce 
moyen, comme le seul efficace, pour venger leur honneur préten- 
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dûment ou réellement atteint ; et ce, pour des motifs ordinHirement 
insignifiants. Pour empêcher autant que possible, ces regrettables 
combats entre membres d'une même famille, on confie au tribunal 
d'honneur la mission d'arbitre, dans tous les différends noi^relatifs 
au service, qui se produisent entre officiers. Les tribunaux d'hon- 
neur sont aussi chargés de l'examen des altercations, survenant 
entre officiers de différents grades ; mais la procédure n'est plus la 
même, quand un officier supérieur est impliqué dans l'affaire. Ces 
sortes de délits sont punis disciplina ire ment ou judiciairement. 

$ 367. 

Qnand un différend assez grave pour occasionner un duel s'élève 
entre officiers, les parties intéressées doivent adresser un rapport 
au conseil d'honneur; elles doivent en outre le prévenir de toute 
complication, qui pourrait survenir. Les duels étaient très-fréquents 
avant l'institution des tribunaux d'honneur; mais par l'observatiou 
des prescriptions que nous allons énumérer,ils peuvent maintenant 
être évités dans la plupart des cas. 

Aucune provocation ou combat singulier ne peut avoir lieu, 
avant que l'assemblée d'honneur ait clôturé les débats relatifs à 
l'affaire. Les officiers qui méconnaissent l'autorité de cette institu- 
tion, soit en lui cachant leurs motifs de plainte, soit en exigeant 
une réparation par les armes avant la clôture des débats, se rendent 
passibles d'une condamnation de deux mois à deux ans de forte- 
resse, sans préjudice de la peine infligée pour toute transgression 
à !a loi sur le duel; dans les mêmes circonstances, les porteurs de 
cartels, les témoins, et les officiers qui assistent à un combat singu- 
lier, encourent une peine d'un à six mois de forteresse, tandis que 
dans les autres cas, ils ne peuvent pas être condamnés. L'officier 
qui provoque en duel un de ses camarades, avant d'avoir soumis 
l'affaire à un tribunal d'honneur, est puni de 4 à 6 semaines d'ar- 
rêts. Tout instigateur de duel est puni d'am is (maximum deux 
ans) ; si la rencontre a eu lieu, il est passible d'arrêts de forteresse 
dans la même proportion, et peut, suivant le cas, être congédié du 
service. 

Quand le conseil d'honneur est saisi d'une plainte de l'espèce, ou 
quand il apprend par toute autre voie, qu'une altercation s'est pro- 
duite entre deux officiers, il en donne immédiatement avis au chef 
de corps; et sur l'ordre de celui-ci, il procède à une enquête, en 
recueillant les renseignements verbaux nécessaires, ou les déposi- 
tions écrites des parties engagées. Cette opération a principalement 
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pour but, de rendre possible une réconciliation ; elle doit, surtout 
consister à rechercher les causes du conflit, et apprécier la gravité 
du dommage causé. 

Les conclusions peuvent être de deux espèces; elles seront rensei- 
gnées dans les § § 368 et 369. 

§ 368. 

Quand le conseil d'honneur juge l'insulte faite sans prémédita- 
tion, ou le conflit peu sérieux, et de nature à ne pas avoir de consé- 
quence regrettable, il invite les parties engagées à une réconci- 
liation loyale; mais il ne doit pas perdre de vue certaines exigence» 
de la noble profession des armes, qui s'accomodent mal d'un arran- 
gement à l'amiable systématique. Les parties intéressées admet- 
tent-elles la réconciliation, alors cette décision doit être ratifiée par 
le chef de corps, qui reçoit à ce sujet un rappôrt écrit, ou bien un 
rapport verbal. 

§ 369. 

Quand la réconciliation n'est pas possible, soit par le refus des 
parties engagées, soit par l'opinion contraire du corps d'officiers, 
soit par décision du conseil, le chef de corps ordonne une procédure 
en règle devant le tribunal d'honneur; il donne en même temps 
avis de la mesure au commandant de division. 

§ 870. 

L'information du conseil d'honneur se fait d'après les prescrip- 
tions des 362 et 363; la procédure employée par le tribunal est 
analogue à celle décrite au § 364. 

Le jugement prononcé peut avoir l'une des teneurs suivantes: 

a) Déclarer la cause non-justiciable de l'assemblée, et l'honneur 
des parties intact ; 

b) Punir les coupables et les réprimander sur leur manière d'agir; 
faire en même temps certifier solennellement et mutuellement, 
l'honorabilité des parties engagées; 

r) Prononcer leur congédiement du service. 
Les deux premières décisions doivent être ratifiées par le com- 
mandant d la division; la troisième, par S. If. le Roi. 
Le tribunal d'honneur peut aussi déclarer son incompétence. 

§ 871. 

Quand !• corps d'officiers s'est ainsi prononcé, par l'intermédiaire 
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de son conseil d'honneur, sur la solution pacifique d'un conflit, les 
parties en cause doivent se soumettre à sa décision, accepter loyale- 
ment son arbitrage, et apaiser tout scrupule sur le point d'hon- 
neur; l'offensé n'a alors aucun motif d'exiger une réparation par 
les armes, car sa réhabilitation est complète, et l'iujure a été 
rétractée solennellement. Si malgré cette solution convenable de 
l'affaire, les parties engagées exigent le duel, elles manquent aux 
égards dus au corps d'officiers, en portant atteinte à l'autorité de ses 
représentants. 

Quand le tribunal se déclare incompétent, ou que les officiers en 
cause n'admettent pas de solution pacifique, les débats sont immé- 
diatement clos; un membre de l'assemblée donne lecture des dispo- 
sitions de la loi sur le duel. 

Si le conflit est grave, si le tribunal juge un arrangement à 
l'amiable impossible ou insuffisant, il n'est pas pris de décision défi- 
nitive; l'assemblée déclare purement et simplement son incompé- 
tence, et par cette déclaration, elle certifie implicitement que 
l'honneur des parties en cause est engagé ; et que dès lors, la jus- 
tice doit s'effacer, pour faire place aux exigences de la vie mili- 
taire. 

§ 372. 

Quant le conseil d'honneur apprend qu'une rencontre entre 
officiers est devenue inévitable, il a le droit de se présenter sur le 
terrain du combat, de tenter encore une réconciliation auprès des 
témoins, et de s'ériger en tribunal du duel, pour en régler les con- 
ditions et la fin; le plus ancien membre doit empêcher immédiate- 
ment toute irrégularité, tout coup non autorisé ; il peut ordonner 
la cessation du combat, quand les circonstances le permettent, et 
quand les exigences militaires sont satisfaites. Celui des deux 
champions qui n'obéit pas à ses injonctions, est considéré comme 
ayant désobéi à un supérieur en grade, et en service ; comme tel» 
il est passible du conseil de guerre. Si l'un des combattants tue son 
adversaire, en lui portant un coup contraire aux usages, ou aux con- 
ditions stipulées, ou bien en l'attaquant traîtreusement alors qu'il 
était désarmé, il se rend passible de 10 à 20 ans de forteresse,, et 
même de la peine de mort suivant les circonstances ; il est dans tous 
les cas, renvoyé du service. 

§ 373. 

Dès que le duel est terminé, il est procède à une information 
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judiciaire, et à l'application delà peine encourue ; outre les pres- 
criptions antérieurement données sur cet objet, il y a encore les 
suivantes : 

lo S'il n'y a pas eu mort d'homme, les combattants sont passibles 
d'un mois à deux ans de forteresse, suivant la gravité des blessures 

reçues; 

2° Si l'un des combattants reste sur le carreau, ou s'il meurt des 
suites de ses blessures, le survivant est puni d'un à 4 ans d'arrêtsde 
forteresse; 

3 u Les officiers qui conviennent d'un duel à mort, sont punis de 
5 à 10 ans, ou bien de 2 à 6 ans- d'arrêts de forteresse, selon que 
mort s'en est suivie ou non. 

Les juges doivent tenir compte des observations suivantes, avant 
de fixer la durée de la peine : 

1« Si le délinquant a méchamment et avec préméditation, occa- 
sionné le conflit, source du duel ; 

2» Si l'injure ou l'offense a été faite, dans un moment de colère et 
d'irréflexion ; 

8» Si les exigences de la vie militaire obligeaient réellement les 
adversaires à se battre; 

4° S'ils ont admis ou non toutes les voies de conciliation offertes, 
tout en sauvegardant leur honneur. 

Le tribunal déclare toujours agresseur l'un des deux accusés ; et 
lui inflige une peine double, de celle que subit l'autre. S'il y a eu 
mort d'homme, et si le survivant est déclaré l'agresseur, à moins 
de circonstances atténuantes, il est renvoyé du service, après avoir 
accompli sa condamnation; s'il n'est pas déclaré agresseur, il subit 
une peine de 6 mois à deux ans d'arrêts de forteresse. 

§ 374. 

Dans certains cas rares, les auteurs d'un duel peuvent être punis 
disciplinairement, par le général divisionnaire ; mais il faut pour 
cela, qu'un concours de circonstances atténuantes ait présidé à la 
consommation du délit, par exemple : quand la querelle n'est pas 
due à la malveillance, et que la renconire était nécessaire au point 
de vue militaire ; quand il n'y a pas eu de suite funeste, et qu'il est 
bien démontré, que les adversaires se sont conduits loyalement et 
d'une manière calme. Un arrêté royal du 2 août 1860 assure le 
même bénéfice aux officiers qui se batient à l'arme blanche, sans 
avoir préalablement saisi le conseil d'honneur de leur différend ; 
pourvu toutefois, que les circonstances atténuantes sus-indiquées 
se soient produites. 
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§ 375. 

L'officier qui cherche querelle à un membre de l'assemblée d'hon- 
neur ou du tribunal de duel, à propos d'un jugement, est considéré 
comme coupable du même délit, à l'égard d'un supérieur en grade 
et en service. 

• § 376 

Les prescriptions énoncées au § 374 concernent aussi bien les 
témoins et les porteurs de cartel, que les combattants : 

1° Quand le duel a lieu entre un officier et un bourgeois ou un 
employé militaire non-assimilé. Dans ce cas, le conseil d'honneur 
doit être prévenu de la dispute et des suites concertées. Ces sortes 
d'affaires ne sont pas traitées par les tribunaux d'honneur; car les 
bourgeois inculpés sont justiciables des tribunaux civils; 

2° Quand la rencontre a eu lieu sur un territoire étranger ; 
3" Quand elle est le résultat d'une étourderie, et qu'elle n'a pa3 
eu de suite funeste. 

VII. Dispositions légales concernant les états de gueuse 

ET DE SIÈGE. 

§ 377. Attribution* générales de l'autorité militaire, en tentas (le guerre. 
(OR DR h DE CABINET DU 10 NOVEMBRE 1850.) 

La plus haute juridiction dans un corps d'armée sur pied de 
guerre, est dévolue aux généraux de division, et au commandant 
de l'artillerie de réserve ; les officiers de troupes sont justiciables 
en premier ressort, des tribunaux de leur corps. Les jugements ne 
sont soumis à la ratification du Eoi, que dans des cas rares et indé- 
terminés; c'est ordinairement le chef de corps ou le général com- 
mandeur, suivant la gravité du délit, qui examine le jugement en 
dernier ressort. 

Les espions étrangers sont justiciables des tribunaux, et passi- 
bles des peines comminées dans le code pénal commun. 

Dans une province menacée par l'ennemi, le commandeur inté- 
rimaire territorial du cercle d'armée, ordonne la mise en état de 
siège de toutes les places fortes qui en dépendent; les commandants 
de ces places assurent alors l'exécution des mesures prescrites dans 
le § suivant. 
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§ 878. Prescriptions spéciales relatives à Vètat de siège. 
(loi du 4 juin 1851.) 

L'état de siège est déclaré par le ministère d'état, soit dans le cas 
ci-dessus, soit en temps de sédition ou d'émeute ; dans des circons- 
tances graves, l'autorité militaire la plus élevée en gTade d'un 
district ou d'une place, peut ordonner provisoirement cette rnesure; 
mais elle doit immédiatement la soumettre à l'appréciation du 
conseil d'état, qui en décide la ratification ou le retrait. Dans une 
ville en état de siège, le commandant est dépositaire du pouvoir 
exécutif et de ceux administratifs, tant civils que militaires. Il a le 
droit de suspendre la constitution dans les articles suivants: liberté 
individuelle (article 6), inviolabilité du domicile (6), juridiction 
légale (7), liberté de la presse (27 et 28), droit de réunion (29), droit 
d'association (30), emploi de la force publique (36). 

D ratifie les sentences des tribunaux de guerre, excepté celle 
prononçant la peine de mort, qui ne peut être ratifiée, que par le 
général commandeur. En temps de siège, des peines très sévères, 
même celle de mort, sont édictées contre les perturbateurs de la 
sécurité et de la tranquillité publiques; ils sont justiciables des 
tribunaux de guerre, en vertu du droit dévolu au commandant, de 
suspendre l'article 7 de la constitution. L'assemblée judiciaire se 
compose alors de deux juges, dont l'un fait l'office de président, et 
de trois capitaines ou officiers supérieurs; un auditeur, ou, à son 
défaut, un autre officier, leur est adjoint comme rapporteur, et a 
les mêmes fonctions que l'auditeur, dans les conseils de guerre 
ordinaires. La procédure se fait publiquement et oralement ; le 
jugement est aussitôt prononcé, publié et mis en exécution ; il est 
définitif, et il n'admet pas d'appel. 

§ 379. Prescriptions relatives aux prises. 

Les prescriptions légales relatives au droit d'opérer des prises, en 
temps de guerre, sont les suivantes : 

Cette opération n'est praticable qu'avec l'autorisation de l'Etat, 
représenté par S. M. le Koi, ou par le général commandant en chef, 
commissionné pour le remplacer; cette faculté s'étend à la saisie 
des propriétés publiques ennemies. 

Le butin saisi au commandant en chef ennemi, ou a ses vivan- 
diers et fournisseurs, celui que l'on emporte à la suite d'un combat, 
deviennent la propriété de ceux qui ont fait l'opération; les provi- 
sions de bouche,et les munitions saisies dans d'autres circonstances, 
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que cclics ci-dessus spécifiées,sontmisesà la disposition du gouver- 

nement. 

Les propriétés mobilières des sujets ennemis, qui appartiennent 
h l'année ou qui sont à sa suite, ne peuvent être prises, qu'avec Tau- 
rorisation formelle du commandant en chef ; le pillage ne se fait 
qu'Vxepptionnel]ement, et comme châtiment; par exemple, quand 
les habitantg ont assassiné traîtreusement des soldats, logés chez 
eux. 

Le* propriétés immobilières ne peuvent jamais faire l'objet d'une 

saisie. 

Celui qui se rend coupable d'une prise non autorisée, est puni 
par L'article de guerre n» 24, d'arrêts de rigueur ou de forteresse, 
et m^rne de la peine de mort, quand il y a des circonstances aggra- 
vantes. 

L ; ;;rré royal du 15 septembre 1858 prescrit de remettre aux 
dépôts de remonte, les chevaux pris sur l'ennemi, moyennant une 
somme de 18 thalers (fr. 67-50), pour ceux propres au service mili- 
taire, c de la moitié, pour ceux qui ne le sont pas. 

Vendant la campa gne de 1818-1815, quand un corps de troupes 
s'était emparé, les armes à la main, d'une bouche à feu ennemie, le 
gouvernement lui octroyait une gratification de 50 ducats (1062-50), 
qui devait être versée dans une fondation militaire; il en a été de 
m-'uie pendant ies campagnes récentes. 



Digitized by Google 



■ 



TROISIÈME PARTIE. 
Instruction tactique des troupes. 

§ 880. 

Cest la partie la plus sérieuse du service militaire en temps de 
paix, car elle a directement en vue la guerre, ce buf final de tou'c 
institution militaire. 

L'instruction tactique des troupes se divise en deux branches: la 
théorie et la pratique; celle-ci est la plus importante et la plus 
facile à faire comprendre aux soldats. Nous ne nous occuperons que 
des manœuvres de l'infanterie, de la cavalerie, et de l'artillerie de 
campagne. 



CHAPITRE 1« 

Instruction tactique rir l'ftnfaiatcrir. 

§ 381. 

Elle comprend trois branches principale* : les manœuvre le 
tir à la cible, et le service de campagne ; p uis, comme branche = 
accessoires: l'instruction théorique,la gymnastique, et l'escrime ; la 
baïonnette. Une partie des troupes et les officiers doivent connaître 
la natation, le service des bouches-à-fe u, celui des pionniers, de.> 
employés de chemin de fer, et la conduite des fourgons de muni- 
tions. 

Tous les sous-officiers doivent être aptes à donner l'inafrucuuu ; 
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la plupart d'entre eux et des exempts doivent être familiarisés avec 
les fonctions de moniteur, dans les écoles de régiment et de ba- 
taillon. 



(règlement d'exercices db 1847, avec les modifications 

subséquentes). 



Les exercices ont pour but d'apprendre aux troupes le maniement 
des armes, et les diverses formations ou mouvements tactiques ; 
ils se font ordinairement sur des plaines de manœuvres bien nive- 
lées ; mais il est important de les pratiquer sur toutes espèces de 
terrains, même les plus accidentés. 

Il y a 2 catégories d'exercices : 

1» Les exercices de détail, qui comprennent l'instruction indivi- 
duelle des recrues et des anciens soldats; ils sont d'abord pratiqués 
individuellement; puis, successivement par rang, par section et par 
file; 

2° Le s exercices de subdivisions déterminées (compagnie, batail- 
lon, régiment, brigade). 



L'instruction des recrues dure deux à trois mois; les classes 
d'instruction se composent de 8 à 10 hommes, et sont commandées 
chacune par un sous-officier, ayant un exempt sous ses ordres; ordi- 
nairement, un officier dans chaque compagnie est chargé spéciale- 
ment de la direction de l'instruction; dans certains régiments 
cependant, les officiers d'un bataillon doivent surveiller cette bran- 
che de service, à tour de rôle et par jour. 

Les colonels s'assurent, lorsque l'instruction est terminée, que 
les hommes ont l'aptitude voulue, pour être incorporés dans les 
compagnies. 

Puis viennent successivement: 1° L'école de compagnie. — 
Durée : 4 à 8 semaines; 2° l'école de bataillon, qui constitue la partie 
la plus utile du règlement d'exercices. — Durée : 3 à 4 semaines ; 
3° l'exercice de régiment — ne se fait que fortuitement — 6 fois; 
4© les évolutions de brigade — 3 ou 4 fois. 

Après chacune de ces périodes d'exercices, le chef de corps s'as- 
sure du degré de l'instruction acquise. 



I. Exercices. 



§ 382. 



» 



§ 383. 




I 
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On ne peut faire manœuvrer la troupe, que 5 heures au plus par 
jour. 

§ 384. 

Les évolutions ne se font pas certes pendant le combat, avec la 
m^me précision que sur le terrain de manœuvres; mais il est 
absurde de déduire de là, que la précision et la régularité sont inu- 
tiles dans les manœuvres de paix; parce qu'en premier lieu, l'habi- 
tude est une seconde nature, et qu'une troupe habituée à manœuvrer 
en temps de paix, avec ordre, silence et méthodisme, gardera ces 
qualités sérieuses dans le tumulte de la bataille; de plus, la régu- 
larité des mouvements est une preuve de discipline; et c'est surtout 
la discipline, qui assure l'exécution complète des ordres donnés par 
les supérieurs; eu contraignant les inférieurs, à y apporter toute 
, leur attention, et tous leurs moyens,tant intellectuels que physiques. 
Cest en grande partie à la précision de nos manœuvres, que la dis- 
cipline se maintient intacte chez nous, sans employer beaucoup de 
moyens coïreitifs! 

Les chefs doivent exiger, de la part de leurs subordonnés, la plus 
grande att ention pendant l'exercice ; mais pour la soutenir, les 
séances ne peuvent pas être trop longues. 

II. TlE A LA CIBLE. 

(instruction de 1857 modifié le 2 novembee 1864). 

§ 885. 

Le tir à la cible est soigné d'une manière toute particulière dans 

l'armée prussienne ; les résultats en sont plus remarquables que 

dans les autres armées. 
Les cibles employées sont les suivantes : 

N° 1. Cible ordinaire. — Largeur 4 pieds (1,25) ; hauteur: G pieds 
(1,87) — 12 roses. — Une largeur d'homme de 1G pouces 
(0,42) est indiquée au moyen de bandes. 

N° 2. Cible de largeur d'homme. — Largeur 1G pouces (0, 12) hau- 
teur: 6 pieds (1,87) avec image d'un fantassin. 

N<> 3. Cible de colonne.— Largeur : 8 jieds (2,51) ; hauteur G pieds 
(1,87), 12 roses. 

N° 4. Cible au miroir. — Circulaire. — Diamètre : un pied (0,32) ; 
3 cercles. 

No 5. Cible mobile. — N° 1 ou n<> £, sur laquelle on tire, tandis 
qu'elle se meut. 
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Il est alloué annuellement 100 cartouches par officier, sous -offi- 
cier ou soldat. Les hommes ne sont admis au tir réel, qu'après 
avoir appris successivement la nomenclature de l'arme, le règle- 
ment de tir, le pointage, le chargement, l'évaluation des distances, 
et les diverses règles de tir; ils doivent appliquer successivement 
ces exercices, et brûler des cartouches à blanc (de place), de manière 
à acquérir insensiblement, le calme et le coup-d'œil nécessaires au 
tireur. 

Le maniement de la détente se fera à la main libre, ou au poteau 
(chevalet); mais le premier mode doit être employé de préférence, 
car il est le seul usité dans le combat. L'exercice du pointage cons- 
titue une partie très-sérieuse de l'instruction; on doit l'exécuter 
souvent, et y apporter toute l'application nécessaire ; divers appa- 
reils sont employés pour cette branche du service. 

La grande masse des troupes doit surtout être exercée au tir de 
guerre, et constitue la 2* et la 8« classes de tireurs; la 1« classe ne 
comprend que d'excellents tireurs; tout homme doit successivement 
passer par ces trois classes. 

Les tireurs de chaque classej dr»i rent avoir assisté à 13 séances, 
de 5 balles chacune en moyenne, avant de passer à une classe supé- 
rieure ; ces séances se font d'ailleurs, dans des conditions de plus 
en plus difficiles. Pour être admis à la 2 e classe, il faut avoir accom- 
pli les conditions delà û« classe, numérotées de 6 à il. avec 55 
cartouches au plus, on ne passe à la 1« classe', qu'après avoir 
accompli, avec le même nombre de cartouches, les conditions ds la 
* classe, numérotées de 5 à 18. Dans chaque série de 13 séances, 
les 4 premières constituent des exercices préparatoires ; les 9 autres, 
le tir réel, auquel les hommes assistent avec le sac sur le dos, pe- 
sant 45" (7 k. 5) ; les buffleteries au complet, "le casque avec jugu- 
laires sous le menton; le manteau et les effets de campement ne 
sont pas de rigueur. 

La i4« séance de chaque classe est consacrée aux feux de tirail- 
leurs, lal5«, aux feux de section (salves); on tire 5 cartouches à 
l'une et à l'autre. Les distances réglementaires de tir sont de 10 ) 
à 600 pas; on doit aussi tirer à de^plus grandes distantances.maisle 
règlement ne donne pas de prescriptions à cet égard ; seulement, le 
personnel des instructeurs doit s'exercer à 700 et 800 pas. Dans 
chaque séance, les officiers peuvent brûler un certain nombre de 
cartouches (coups de contrôle) ; soit pour détromper les hommes, 
qui attribueraient le mauvais résultat de leur tir, à une défectuosité 
imaginaire de l'arme ; soit pour se former la main dans les diver- 
ses circonstances, telles que la pluie, le vent etc. 
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Une somme de 28 1/2 thalers (fr. 106-02) est allouée annuelle, 
ment à chaque bataillon d'infanterie, pour être distribuée aux 22 
meilleurs tireurs de toute les classes ; les H meilleurs tireurs de la 
1« classe de chaque compagnie, reçoivent en outre une marque de 
distinction, qui peut ètiv délivrée jusqu'à trois fois au mêmesoldat; 
les douze meilleurs tireurs parmi les soas-officiers du bataillon, 
reçoivent également une marque de distinction. 

Chaque armée, les progrès dans le tir sont constatés par les supé- 
rieurs, au moyen d'un tir d'examen, qui se fait comme en campa- 
gne. 

Un officier au moins est présent à chaque séance ; il annote soi- 
gneusement les résultats du tir, ou ies fait inscrire sous sa respon- 
sabilité personnelle, par le sous-officier d'armement; il surveille en 
outre la marche de ce service, de manière qu'il se fasse avec ordre 
et sécurité. Ordinairement, avant et après chaque décharge, il est 
fait un signal de tambour, de clnirnn. de cloche ou de fanion. 

Les chasseurs et les tireurs brûlent annuellement 125 cartouches; 
ils possèdent en outr j un matériel considérable pour en confection- 
ner d'autres ; ils tirent jusqu'à 100:» pas de distance. 

III. Skrvice de campagne. 

L'ordonnance royale du 29 .Juiu 1861, concernant les manœu- 
vres, contient les principes généraux du service de campagne, et les 
prescriptions de détail, relatives au service des avant-postes et de 
bivacs. 

§ 386. 

Le service de campagne peut être pris sous deux acceptions : la 
première signifie le service de guerre proprement dit ; la seconde, 
les exercices qui peuvent ôtre exécutés en temps de paix, et qui 
reproduisent le plus fidèlement possible des opérations de guerre, 
en ayant égard au terrain et à un ennemi supposé. 

Les combats, le service des avant-postes, les camps et les can- 
tonnements, les marches-manœuvres,lc«t opérations spéciales de la 
guerre, les travaux de campagne et les manœuvres de forteresse 
sont du domaine du service de campagne ; toutes les applications 
de ce service sont très-instructives pour les troupes, car ce sont 
celles qui reproduisent le plus fidèlement les diverses circonstances 
de la guerre. 

$ 387. 

Les applications du service de campagne pratiquées en temps de 
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paix, doivent reproduire le plus fidèlement possible, les diverses 
circonstances de guerre ; niais l'observation de ce principe est mal- 
heureusement limitée, par des considérations de propriété ou de 
, culture; sans doute, les dispositions générales et les mouvements 
préparatoires peuvent être établis d'après toutes les règles de l'art; 
mais les commandants de troupes n'ont p is, dans la plupart des 
manœuvres, le loisir d'appliquer leurs connaissances théoriques au 
terrain occupé. Ces opérations constituent une excellente école 
pour nos officiera supérieurs, qui doivent y déployer a itant de ré- 
solution, de circonspection ou d'audace, qu'à la guerre; malheu- 
reusement la valeur ne peut s'y exercer, et l'emploi des diverses 
armes s'y fait quelquefois d'une manière peu judicieuse, parce que 
leurs propriétés ne s'y dévoilent pas aussi efficacement qu'à la 
guerre. 

Les applications du service de campagne doivent s'exécuter avec 
le plus grand calme et la plus grande solidité, surtout celles qui se 
rapportent directement au combat, et qui sont par conséquent les 
plus sérieuses; quand un mouvement a été mal exécuté, on doit le 
recommencer. 

§ 388. 

Les opérations les plus élémentaires du service de campagne 
sont pratiquées par pelotons; celles d'une importance moyenne (la 
plus grande partie), par compagnies ; enfin, celles de plus gfande 
importance, par bataillon, ou régiments. Ces périodes d'exercices 
se terminent par d^s manœuvres des 3 arrn^s, de différents degrés, 
savoir: 1° les exercices de détachement. Le corps agissant se com- 
pose de 4 à 6 bataillons d'infan'erio, de < escadrons et de 2 batte- 
ries; £• les manœuvres de campagne de division ; 3» celles de corps 
d'ermée; 4° enfin, celés de deux corps d'armée. Chaque année, 
l'armée prend part à des manœuvres de division, dont la durée est 
de 2 à 3 semaines, y compris la marche. Chaque corps d'armée se 
ré mit une fois tous les quatre ans, et prend part à une série de 
m! nœuvres, dont la durée e>t de 3 à 5 semaines, y compris la mar- 
che (les exercices de la garde durent moins de temps . En outre, 
chaque année, il y a deux corps d'armée désignés pour opérer l'un 
contre l'autre. 

lies manœuvres constituent la clef de voftte et la pierre de touche 
de l'instruction de paix des troupes; on peut dire aveo certitude 
qu2 celle-ci est complète, quand ces manœuvres se font d'une ma- 
nière irréprochable On ne peut donc apporter trop de sollicitude et 
d'attention à cette branche du service ; les grandes manœuvres se 
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font assez rarement chez nous, et jamais avec des forces moindres 
que celles données plus haut, pour les manœuvres de détachement. 

§ 389. 

Indépendamment de ces opérations, qui sont surtout profitables 
à l'instruction des troupcs,il y en a encore d'autres instituées pour 
le perfectionnement des cadres : une fois par an au moin 1 !, chaque 
sous-officier doit effectuer une application du service de campagne, 
sous la direction d'un officier de compagnie ; les lieutenants et les 
capitaines en font autant, sous les directions respectives des com- 
mandants de bataillon et des chefs de corps. Les officiers supérieurs 
et les généraux ne sont pas tenus de prouver leur aptitude, à des 
époques périodiques ; ils ont cependant l'occasion de manier les 
troupes de toutes armes aux manœuvres de division, et d'y faire 
preuve d'instruction et d'aptitude ; car le commandement en chef 
leur est dévolu successivement pour un ou plusieurs jours. Toutes 
les opérations relatées dans ce paragraphe doivent faire l'objet d'un 
rapport écrit, de la part des conducteurs. 

§ 390 Prescriptions générales relatives aux manœuvres des 3 armes 

Il y a deux espèces de manœuvres des 3 armes : 1° celles de 
corps de troupes réunis, et dirigées contre un ennemi fictif et seule- 
ment désigné; 2° celles auxquelles prennent part deux corps de 
troupes séparés, et agissant le plus réellement possible l'un contre 
l'autre. 

Chacun de ces systèmes a «es avantages et ses inconvénients; 
l'armée française emploie le plus fréquemment le premier; nous 
pratiquons ordinairement le second. 

Les manœuvres de la 1« catégorie ne peuvent jamais dégénérer 
en un exercice d'école, frûit d'un méthodisme ridicule; on ne doit 
consulter que le terrain parcouru, et y appliquer tour à tour les 
règles de la tactique; on ne doit communiquer d'avance aux trou- 
pes, aucune des dispositions à prendre. 

Celles de la 2 e catégorie font l'objet des prescriptions suivantes: 

Les positions générales occupées par les deux armées, sont éta- 
blies parallèlement d'après une idée générale ; le chef qui dirige la 
manœuvre,communique à chaque partie une instruction spéciale, rela- 
tant la marche générale des opérations particulières à chacune 
d'elles.On doit éviter complètement les suppositions de troupes ficti- 
ves, dans la sphère du combat. La concentration des troupes de 
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pavillon (1) doit se faire en dehors du champ de bataille ; l'heure et 
le lieu doivent en être connus de l'adversaire, soit par un avis spé- 
cial, soit par ses patrouilles. Les suppositions relatives au terrain ne 
sont pas admises; les chefs doivent appliquer leurs connaissances 
militaires au terrain existant réellement. 

Les commandants des armées en présence établissent leurs dispo- 
sitions et le programme de leurs opérations, d'après Vidée générale et 
V instruction spéciale, qui leur ont été communiquées; ils les trans- 
mettent ensuite au commandant en chef. Pendant la manœuvre, ils 
doivent être complètement indépendants, et livrés à leur propre 
inspiration ; le commandant en chef ne peut intervenir qu'avec la 
plus gTande réserve ; et seulement quand les circonstances produi- 
sent une idée spéciale nouvelle, d'une application sérieuse et fruc- 
tueuse; ou bien, quand un désordre anormal se produit dans une des 
lignes. Au signal « Ensemble, halte ! « qui ne peut être donné que 
sur l'ordre du commandant en chef, dans les circonstances susnom- 
mées, toutes les troupes s'arrêtent; l'infanterie forme les faisceaux, 
la cavalerie et l'artillerie mettent pied à terre; les tirailleurs et les 
flanqueurs restent en place. Au signal » Appel «, l'état-major géné- 
ral de chaque armée se rend auprès du commandant en chef, pour 
en recevoir des instructions nouvelles; et les opérations recommen- 
cent au signal « Ensemble, en avant ! - 

L'attaque réelle des avant-postes et des positions constitue une 
branche très-essentielle du service de campagne; mais elle est 
impraticable. C'est pourquoi il est de règle, de remplacer ces entre- 
prises par des dispositions conventionnelles, dénotant l'offensive. S'il 
entre dans l'intention du commandant en chef de faire traverser un 
parti opposé, il fait donner le signal: » Ensemble, passez. « 

Chaque journée de manœuvre est terminée par le signal « En- 
semble, appel » ; à ce signal, les états-majors généraux des armées 
en présence se rendent auprès du commandant en chef, pour y rece- 
voir les observations et la critique de la manœuvre; les troupes 
rejoignent leur camp ou leurs cantonnements. La dernière journée 
de la période est clôturée par le signal : « Ensemble, rassemble- 
ment. « 

§ 391. Prescriptions conventionnelle relatives aux manœuvre». 
(applicables aux dip-prrbntes armes). 
1) Décisions à prendre pendant le combat. Sous ce rapport, les 



(1) Pour établir une différence entre les deux armées en présence, l'une d'elles est 
munie de fanions, d'une couleur déterminée. 
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commandants des corps en présence doivent complètement faire 
abstraction de la valeur et des qualités morales de leurs troupes; * 
les décisions à prendre doivent être basées sur les propriétés des 
trois armes et les règles de la tactique; elles doivent déterminer la 
défense ou l'attaque. Néanmoins, le cœur humain est ainsi fait, que 
souvent l'on oublie les préceptes de la saine raison, pour se livrer à 
une intempestive ardeur guerrière; c'est pour éviter ces excès 
d'amour-propre, que le commandant en chef désigne des officiers, 
arbitres absolus des décisions à prendre, quand des contestations se 
présentent ; ils sont reconnaissables à un brassard blanc, qu'ils por- 
tent au bras gauche. Leurs décisions, dans les actions isolées, ne 
doivent être basées que sur les règles de la tactique, en prenant en 
considération les diverses phases et incidents, qui se présentent dans 
un combat réel ; un échec peut être réparé, quand il est accidentel. 
Tls décident: 

a) 8i l'un des partis doit se retirer; 

b) S'il doit être considéré comme prisonnier; 

c) S'il est coupé de ses communications ; 

i) S'il est incapable de continuer les hostilités, et pour quel laps 
de temps. 

Les troupes fesant l'objet des décisions ùetc retournent sur-le- 
champ à leur corps,et ne prennent plus aucune part aux opérations 
du jour ; celles de la catégorie d se retirent derrière les troupes 
engagées, pour le terme fixé. Les officiers arbitres doivent commu- 
niquer leurs décisions au commandant en chef, et aux deux chefs en 
présence. 

2° Propriétés des 8 armes; considérations relatives au terrain. 

La plus grande proximité de combat, pour des troupes s'envoyant 
réciproquement des salves, est de 250 pas. 

Le feu de tirailleurs ne s'exécute jamais en plaine, qu'à 200 pas 
de distance au moins. 

La cavalerie et l'artillerie ne stationnent jamais dans le rayon 
d'action des rrmes a feu de l'infanterie. 

L'infanterie et la cavalerie ne peuvent se déployer ou se former 
en bataille, dans le rayon d'action du tir à mitraille de l'artillerie. 

Les tirailleurs et l'artillerie ne doivent pas s'aventurer dans une 
plaine occupée par la cavalerie ennemie. 

Les bouche. i à feu, qui ne tirent pas, sont considérées comme 
prises par des tirailleurs ou de la cavalerie, quand elles ne sont pas 
protégées par un soutien, ou quand celui-ci est insuffisant. 

Une position ne peut être attaquée à l'arme blanche, que lorsque 
les troupes qui l'occupent ont été ébranlées par un feu supérieur 
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au leur. La première attaque est ordinairement repoussée; les trou- 
pes qui l'ont fournie, doivent se retirer assez en arrière, pour consi- 
dérer l'echec subi comme sérieux, et nécessitant une nouvelle 
formation ; elles préparent une seconde attaque, ou renoncent à 
l'entreprise. Dans le premier cas, la colonne assaillante doit être 
renforcée: l'attaque est préparée par un feu supérieur à celui em- 
ployé primitivement. 

La cavalerie repoussée opère sa retraite au trot, celle victorieuse 
ne poursuit que 500 pas au plus. 

Un bataillon carré ne peut être entamé par un escadron isolé ; il 
doit essuyer les charges successives de 3 ou 4 escadrons, pour être 
considéré comme ébranlé. 

8° Mesures à prendre pour empêcher les accidents et les dégâts. 

Les troupes adverses ne peuvent se rapprochera plus- de 60 pas ; 
cette prescription s'applique aussi bien à la cavalerie qu'à l'infan- 
terie. Si elle n'est pas observée, le chef commande immédiatement 
halte ! A ce commandemeut,la troupe ayant la première méconnue 
la prescription, se retire à la distance voulue, tandis que l'autre 
forme les faisceaux. 

On n'exécute pas les feux dans le voisinage des bâtiments et des 
granges. L'attaque et la défense des villages ne peuvent être si- 
mulées, que par un cordon de tirailleurs, établi le long des haies 
et des clôtures extérieures, et par des charges à la baïonnette. Les 
subdivisions qui attaquent ou défendent des bâtiments, ne les occu- 
pent pas; elles se tiennent à distance, et les chefs instruisent les 
hommes, de ce qu'ils auraient à faire dans une opération réelle. 

Les ponts ne peuvent être détruits ; un signal conventionnel in- 
dique, qu'ils doivent être considérés comme hors d'usage ; un offi- 
cier arbitre décide du temps nécessaire pour les réparer. Les 
champs ensemencés, les prairies clôturées, les localités habitées ne 
peuvent être traversées par des troupes. Les chemins de fer ne 
peuvent être parcourus dans la direction de la voie. On doit cepen- 
dant attribuer à ces diverses localités, l'importance tactique réelle, 
qu'elles auraient en campagne. Les dommages aux propriétés sont 
remboursés par l'officier commandant la troupe qui lésa faits. Ce- 
pendant, les grandes manœuvres (de division ou de corps d'armée) 
ne sont profitables à l'instruction des troupes, que si elles sont 
l'image exacte des opérations de guerre ; dansées cas spéciaux, 
les connaissances théoriques des chefs doivent, sans restriction, être 
appliquées au terrain; et l'accès de toutes les localités leur est 
permis. Cette mesure figure à l'ordre du jour de l'armée ; et l'Etat 
paie une indemnité pour les dégâts causés aux propriétés. 
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§ 392. Prescriptions spéciales relatives à certaines opérations du service 

de campagne. 

1. MARCHES MILITAIRES. (392—398.) 

Les principes stratégiques et tactiques relatifs aux marches ne 
seront pas ici pris en considération ; nous ne nous occuperons que 
des mesures de police. Sous le rapport tactique, les marches se 
divisent en marches d'étape,qui se font loin de l'ennemi ; et en mar- 
ches-manœuvres, qui se font en sa présence. Sous le rapport de la 
vitesse, il y en a de 3 catégories: celles de vitesse ordinaire, celles 
forcées et celles accélérées dans des voitures. Il y a aussi des mar- 
ches de jour, et d'autres de nuit. 

Leur vitesse est la suivante : 

1° Des troupes en marche ordinaire parcourent 3 à 4 milles par 
jour (*23 kil; à 31). Le 5-"jour, elles ont un jour de repos. 

2° L'étape d'une marche forcée est de cinq à 8 milles (39 kil. à 
62); elle peut même être portée, dans les circonstances pressantes, 
à 12 milles (93 k.)? avec faculté de séjourner ou non. De telles mar- 
ches ne peuvent être soutenues que pendant quelques jours. 

3<> Quand les troupes sont transportées dans des voitures ou des 
traîneaux, la vitesse est de 10 milles par jour (77 k.) Les trains 
militaires de chemin de fer parcourent 50 milles (387 k). en 14 
heures. 

La vitesse d'une marche dépend des circonstances atmosphéri. 
ques, de l'état des chemins, de la fatigue des hommes, de leurs 
dispositions morales, de la discipline, et de l'effectif de la colonne. 

L'infanterie et l'artillerie montée parcourent 3 milles (23 k.) en 
6, 8 ou 10 heures, selon que les routes sont bonnes, passables ou 
mauvaises; la cavalerie et l'artiilerie achevai, les parcourent en 4, 
6, ou 8 heures, dans les mômes circonstances. 

§ 393. Préparatifs de marche. 

Ce paragraphe s'occupe des mesures à prendre, pour rendre le 
départ le mieux conditionné possible. Dans les troupes à pied, la 
chaussure et les bagages doivent être soignés d'une manière toute 
particulière ; dans les troupes à cheval,on doit avant tout s'occuper 
du harnachement et de la ferrure. 

Les troupes exécutent ordinairement des marches-manœuvres, 
en été;. elles prennent alorsles mesures de précaution indiquées par 
le service de campagne. Ces exercices sont très-favorables à l'ins- 
truction; ils ont en outre l'avantage de rompre les hommes à la fati- 
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gue; mais ils ne sont réellement profitables, que lorsqu'ils sont 
exécutés plusieurs jours consécutifs. 

§ 394. Police pendant la marche. 

Lorsque la générale est battue, les compagnies se rassemblent 
isolément; au signal d'assemblée, elles se réunissent à l'endroit 
désigné d'avance. Le départ se fait au son de la musique; un rou- 
lement de tambour indique que la troupe doit prendre le pas de 
route; à ce signal, les hommes ne sont plus tenus de garder le 
pa8;ils portent l'arme sur l'une ou sur l'autre épaule indifféremment; 
ils peuvent parler, fumer, chanter, et relever le collet de la capote. 

Les files appuient à gauche, pour avoir plus d'espace ; le 2<* rang 
marche à une certaine distance du premier, mais la distance entre 
les subdivisions doit rester la m:%e. Le chef du premier peloton 
surveille les tambours et les clairons ; il s'assure que les sous-offl- 
ciers guides marchent d'une manière uniforme ; il engage la tête 
de colonne dans les parties les plus praticables de la route. — Les 
chefs de subdivision sont responsables du maintien de l'ordre dans 
leur subdivision. Les hommes ne peu vent quitter les rangs qu'excep- 
tionnellement, et avec l'autorisation de leur chef; dans ce cas, ils 
sont accompagnés d'un sous-officier. Pendant les haltes, ils ne peu- 
vent s'éloigner des faisceaux; les excès de boisson doivent être 
sévèrement réprimés. Au signal du tambour, les hommes mettent 
rapidement le sac au dos, et prennent les armes. 

Les villes sont traversées au pas accéléré; si elles sont occupées 
par une garnison, la musique joue ; le commandant de la colonne 
prévient le commandant de place de l'arrivée. Les voitures traver- 
sent d'abord sans s'arrêter; elles attendent la colonne à la sortie 
de la ville. Personne ne peut quitter les rnngs; après le passage, 
le commandant envoie un détachement pour fourrager les vivres et 
l'eau. 

Les défilés sont traversés avec ordre et rapidité. — Les détenus 
marchent entre le 7 e et le 8 e pelotons. 

Les marches forcées, étant ordinairemeu* exécutées dans les cir- 
constances graves, exigent une discipline sévère, un ordre parfait. 
Les jours de ropos sont nécessaires, non-seulement pour réparer 
les forces des hommes, mais encore pour entretenir leur instruction 
militaire; on les choisit, autant que possible, le dimanche. U n 
départ matinal a l'inconvénient de raccourcir le sommeil. 

La If* halte se fait une demi heure après le départ; les hommes 
peuvent alors satisfaire leurs besoins naturels, et remédier au x 
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irrégularités de leur équipement. La 2° halte, qui dure 1/2 heure 
ou 1 heure, a lieu lorsque la plus grande moitié de la route es* 
parcourue; les hommes déposent alors le sac. Un peu avant Tarn" 
vée au gîte, la troupe fait encore une courte halte, pour mettre 
l'équipement en ordre et recevoir communication des diverses re- 
commandations. Les points de halte doivent, autant que possible, 
offrir de l'ombrage, de l'eau, et être à l'abri du vent. Quand la 
colonne est profonde, il est avantageux de choisir un défilé pour 
s'arrêter; car son passage entraine toujours un certain temps d'arrêt, 
qui peut être utilisé pour le repos, par la 2* moitié de la colonne, 
tandis que la première traverse. 

L'infanterie marche ordinairement par sections; dans des sentiers 
étroits ou mauvais, elle marche par files. Chacun sait que les plus 
petites hésitations de la tête de colonne, se propagent jusqu'à la 
queue en progressant; de sorte qu'un léger temps d'arrêt subi par le 
premier peloton, se traduit en une véritable halte pour le dernier. 
Pour atténuer cet inconvénient, pour supprimer le flottement con- 
tinuel qui en résulte, on laisse entre les compagnies une distance de 
20 pas; entre les bataillons, une de 50 pas. 

Les sections ont ordinairement un front de 3 à 4 files, non compris 
les guides; les sous-officiers marchent derrière leur compagnie. 

Un clairon marche à la queue de chaque bataillon, pour annoncer 
l'arrivée des hautes autorités militaires, ou des voitures de postes. 
Les marches de nuit sont préjudiciables à la santé et à la discipline ; 
les chefs doivent y redoubler de surveillance. 

(La cavalerie marche ordinairement sur 2 ou 3 files; la distance 
entre les escadrons est d'une trentaine de pas. L'officier du jour, le 
maréchal-des-logis-chef, et un sous-officier ferment ordinairement 
la marche de chaque escadron. L'officier du jour du régiment mar- 
che à la queue de la colonne. La cavalerie fait' des haltes comme 
l'infanterie; les chevaux sont alors rangés à côté les uns des autres. 
L'allure ordinairement employée est le pas ; mais la colonne prend 
le trot de temps en temps. L'artillerie marche ordinairement par 
pièce). 

§ 395. Transports militaire* sur les voies ferrées, 
(ordre DU 1 er MAI 1861). 

Les voitures de chemin de fer usitées en Allemagne sont ordi- 
nairement à 4 essieux (8 roues) ; il y en a aussi à 2 ou 3 essieux. On 
compte ordinairement 16 places assises par essieu, ou bien 3 ou 4 
chevaux; ou bien encore 1 '2 ou 2/3 voiture à bagages. D'après cela, 

20 
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le transport d'un bataillon sur pied de guerre, d'un escadron ou 
d'une batterie de 6 pièces, exige un train ordinaire. La vitesse des 
trains est de 3 milles à l'heure (23 k ). Les haltes se fout toutes les 
2 ou 8 heures, et durent 15 minutes. Pour les longs parcours, les 
trains s'arrêtent au milieu du voyage, pendant 1 heure ou 1 h. 1/2; 
de cette manière, 50 milles (388 k.) sont parcourus en 17 heures, y 
compris les haltes. Les voitures vides voyagent 1/3 plus vite. L'em- 
barquement d'un bataillon sans bagages dure une heure ; celui d'un 
bataillon avec bagages, d'un escadron, ou d'une batterie, deux 
heures; le débarquement dure dans tous les cas vingt minutes. Le 
transport de grandes masses de troupes ne s'exécute pas avec la 
rapidité donnée plus haut ; la vitesse des trains dépend alors du 
nombre des voies, de l'importance du matériel disponible (on doit 
prendre en considération les trains qui doivent revenir à vide) ; et 
de l'effectif des troupes à transporter. 

Les hommes occupent des voitures de 3 e classe; en cas de néces- 
sité, des voitures de 4« classe, ou des wagons à marchandises cou- 
verts; dans tous les cas, ils doivent être assis. Les officiers ont droit 
à des voitures de l re ou de 2' classe. Les troupes embarquées doivent 
être pourvues de vivres.Quand le transport est d'une certaine impor- 
tance, un officier est envoyé en avant pour choisir les points d'arrêt, 
et y fourrager les vivres nécessaires. 

La disposition d'un train militaire est la suivante : 1° un waggon 
renfermant les bagages, les instruments de musique, les caisses de 
tambour et les cornets; 2" les voitures occupées par la troupe; 
3° celles occupées par les officiers; 4° celle occupée par la garde (2 
sous-officiers, 1 clairon, 15 soldats) ; 5° enfin, les boxes et les com- 
partiments à bagages. Les drapeaux et les fanions sont déposés dans 
la voiture du commandant, dans celle de la garde, ou bien auprès 
des bagages. 

§ 896. Mesure» d'ordre et de police. 

1» Embarquement d'un bataillon. La troupe est disposée le plus 
près possible de la station, en ordre déployé ou en colonne, d'après 
les localités. Le commandant et son adjudant inspectent le train. 
L'embarquement se fait par compagnie ; celle désignée est disposée 
sur 2 rangs, et partagée en autant de divisions qu'il y a de voitures 
disponibles; chaque division compte autant de sections que la voi- 
ture contient de coupés; un sous-officier ou caporal est préposé 
à la surveillance de chaque section. La compagnie entre dans la 
gare par section, et se dirige vers les voitures qui lui sont destinées. 
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Chaque section est disposée sur un rang, auprès de son coupé ; le.- 
hommes ôtent la baïonnette du canon. Au signal « appel », rem- 
barquement commence ; les hommes entrent successivement, le 
casque en main, le bonnet de police sur la tète; ils déposent le sac 
sous le banc, et tiennent le fusil entre les jambes; ils ne peuvent 
pas se débarrasser du ceinturon, mais il leur est loisible de le débou- 
cler ; dans les haltes, le fusil peut être déposé sur le banc ou dans 
un coin. Les sous-officiers et les caporoux s'embarquent les derniers. 
Les officiers, avant d'entrer en voiture,ont soin d'inspecter la partie 
du train occupée par leurs hommes. Tous les compartiments son* 
fermés par les conducteurs. 

2° Trajet. Les fumeurs doivent, pendant le voyage, user de 
prudence, pour ne pas occasionner d'incendie. Dans les g randes 
haltes, les officiers descendent de voiture et surveillent leur divi- 
sion ; la garde sor^ et place immédiatement des sentinelles ; elle 
veille plus particulièrement à ce qu'aucun homme ne descende du 
convoi, du côté opposé à la station. Au signal • marche ! ••• le* 
hommes débarquent successivement et avec ordre. Le réembar- 
quement se fait 5 minutes avant le départ, au signal « appeh ! ■ A 
l'approche de la station de destination, les hommes ajusten* leur 
équipement et placent le sac sur les genoux. 

8° Débarquement. A l'arrivée à destination, le commandant 
choisit un emplacement pour disposer le bataillon en bataille. Au 
signal » marche ! « les hommes débarquent successivement, et s'y 
rendent par compagnie. 

Les prescriptions relatives au transport des cavaliers et des artil- 
leurs sont analogues. 

§ 397. Continuation ; embarquement de* chevaux et dei voiture*. 

Les chevaux sont, autant que possible, renfermés dans des wag- 
gons couverts; ils sont partagés en sections, d'après la capacité des 
voitures; ils sont attachés avec les licous, et disposés dans le sens 
de la longueur de la voie; un cavalier est préposé à la surveillance 
de chaque groupe de deux ou trois d'entre eux. La séparation des 
divisions est indiquée au moyen d'un fanion,ou de tout autre signal. 
Dans les .grands parcours, les selles sont empaquetées, mais le 
harnachement ne peut être débouclé. Pendant le trajet, les chevaux 
sont pourvus de paille et de foin ; dans les grands parcours, ils 
reçoivent aussi de l'eau et de l'avoine ; ils sont bridés à la station 
précédant celle de destination. Dans^l'infanterie, l'officier-payeur 
surveille l'embarquement des chevaux et des voitures, qui doivent 
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être à proximité de la station, deux heures au moins avant le dé- 
part. Les voitures sont dételées, disposées sur le train par des sol- 
dats, et calées avec soin. 

§ 398. Transport des troupes par bateaux à vapeur. 

Ce transport est surtout pratiqué sur mer; fréquemment aussi 
sur les fleuves. 

Les navires usités ont des capacités très-différentes (120 à 600 
hommes). 

§ 399. Service dans les ôivacs, tes camps et les cantonnements. 

La nature des logements employés dans ces diverses circonstances 
a été spécifiée dans les §§ 224 à 233. Le service de garde se fait 
d'après les prescriptions du service intérieur.Le règlement de cam- 
pagne est enseigné théoriquement aux troupes en garnison, et 
appliqué dans les périodes de grandes manœuvres. 

§ 400. Service des avant-postes. 

Il est ordinairement pratiqué en été, aussi hien de nuit que de 
jour. 

Voici les prescriptions, qui y sont relatives : 

Tout commandant d'avant-poste doit être muni d'une Donne mon- 
tre et de fournitures de bureau; il établit de préférence ses rapports 
sur carton, afin de ne pas les chiffonner, et d'en rendre la leoture 
plus facile. Une bonne carte topographique et une lunette astrono- 
mique lui seront très-utiles. Avant le départ, il se présente au 
commandant des avants-postes, qui lui donne les instructions néces- 
saires; il inspecte ensuite les hommes désignés pour monter la garde 
avec lui. Il envoie un rapport au commandant susdit : 1° dès que la 
l re pose de sentinelles a eu lieu ; 2° dans le courant de l'après-midi. 
Le sous-officier chargé de le porter reçoit au camp, communication 
des mots d'ordre et de ralliemeut; 3° chaque fois qu'un événement 
grave survient, ou qu'un renseignement important est obtenu. Les 
cavaliers détachés auprès des gardes d'infanterie sont alors chargés 
de la transmission de ces rapports extraordinaires. 

Les hommes ne peuvent s'éloigner du poste sous aucun prétexte; 
les vivres, l'eau et la paille leur sont fournis par les soins de leur 
commandant de compagnie. Les chevaux sont conduits à l'abreu- 
voir par deux, et successivement. Les sacs peuvent être déposés 
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pendant le jour, mais jamais pendant la nuit. Les chevaux ne sont 

pas dessellés ; leur harnachement est rajusté toutes les 12 heures. 

En présence de l'ennemi, la moitié seulement des cavaliers, dans 
un avant-poste de cavalerie, met pied à terre. 

On ne peut faire du feu que par les gTands froids; on établit 
alors les fournaux à l'écart, en les cachant, autant que possible, à 
l'ennemi; la moitié des hommes seulement peut s'y rendre simul- 
tanément. 

Pendant le jour, les chevaux sont nourris et abreuvés successi- 
vement et par sections ; les postes d'infanterie se reposent par moitié. 
Pendant la nuit, on doit redoubler de surveillance; les cavaliers 
tiennent leur monture par la bride. 

Les sentinelles gardent le sac au dos ; les vedettes sont à cheval ; 
elles tiennent le pistolet ou le mousqueton armé et prêt à faire feu. 
Les unes et les autres sont relevées toutes les deux heures ; dans les 
circonstances extraordinaires, toutes les heures (gTands froids ; for- 
tes fatigues, etc) ; pendant cette opération, les postes viennent sous 
les armes, ceux de cavalerie montent à cheval. 

Le relèvement des gardes se fait au point du jour, car c'est ordi- 
nairement à cette heure, que sont tentées les surprises et les recon- 
naissances offensives : on peut ainsi opposer à l'ennemi un effectif 
double. L'ancien poste ne revient au camp, qu'au grand jour; son 
chef se rend immédiatement après l'arrivée, chez le commandant des 
avant-postes. 



Ce sont : les surprises, les embuscades, l'attaque et la défense des 
convois,les fourragea etc. Elle sont enseignées dans les compagnies, 
et pratiquées aux grandes manœuvres. 



Les applications du combat des tirailleurs sont exécutées en été 
dans des terrains accidentés; on pratique aussi l'attaque et la défense 



La construction d'un retranchement, la mise en état de défense 
d'une position, la destruction et la réparation des voies de commu- 
nication, la construction des abris et des baraques, constituent les 
principaux travaux militaires à faire exécuter par la troupe. Les tra- 



§ 401 'Entreprises «pédales contre l'ennemi. 



§ 402. Le combat. 




§ 403. Travaux militaires. 
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vaux de plus grande importance sont rarement exécutés par l'infan- 
terie; chaque régiment détache cependant tous les ans un certain 
nombre d'officiers et de sous-officiers, auprès du bataillon de 
pionniers du corps d'armée, pour qu'ils se perfectionnent dans cette 
branche du service. 

$ 404 Manœuvres (le forterexue. 
(CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE DU 28 FÉVRIER.) 

Tous les ans, les commandants des places fortes ordonnent et diri- 
gent des manœuvresdes 8 armes,relativesà l'attaque et à la défense 
des forteresses. 

IV. Instruction théorique. 
§ 405. 

L'instruction théorique est ordinairement donnée aux soldats par 

]es sous-officiers : souvent aussi, des officiers sont désignés comme 
instructeurs. Toujours les prescriptions théoriques doivent être 
démontrées pratiquement au soldat ; car son intelligence, plus 
ou moins bornée, ne conçoit généra lemont pas les abstractions, si 
claire- qu'elles soient ; ainsi par exemple, on doit démonter un 
fusil devant lui, pour lui faire saisir le mécanisme de ses diverses 
parties; c'est par l'observation toujours possible de ce principe, 
que l'on parviendra à rendre les leçons fructueuses, et que les 
divers règlements seront interprétés uniformément. L'instructeur 
doit être clair et concis dans ses explications; il ne doit pas s'atta- 
cher à être éloquent, mais il s'efforcera de conformer son langage 
a ix moyens intellectuels des hommes; il doit en outre être très- 
patient. Pour tenir leur attention en éveil, pour exciter et dévelop- 
per leur intelligence, il alternera dans ses leçons, les demandes et 
les réponses ; il s'attachera à leur faire bien comprendre les prin- 
cipes énoncés, et empêchera qu'ils ne les apprennent par cœur. 
L'instruction théorique ne doit pas comprendre de choses superflues ; 
les détails du service de campagne en constituent la part* la plus 
importante. 

Les anciens et les jeunes soldats sont instruits séparément, par 
classes de 10 à 20 hommes. Les caporaux et les anciens soldats 
les plus avancés sont initiés au service des commandants de pa- 
trouille. 

Les séances de théorie ont lieu ordinairement en hiver, le soir; 
olles durent une heure. 
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Le guide du général comte von Waldersée est ordinairement 
suivi dans les corps, pour cette branche du service; celui du 1" lieu- 
tenant de Dessow, plus récemment publié, peut aussi être consulté 
avec fruit. 

V. Autres exercices pratiques. 
§ 406. Gymnastique et escrime à la baïonnette. 
(arrêté royal du 21 octobre 1861). 

Ces deux genres d'exercices sont très-utiles aux soldats ; ils déve- 
loppent leurs forces corporelles, leur donnent de la confiance dans 
leur arme, élèvent leur courage, et les rendent supérieurs aux hom- 
mes qui ne les pratiquent pas, dans le combat corps à corps. L'ins- 
titut central de gymnastique fut fondé à Berlin, en 1847, pour 
former des instructeurs dans ces branches du service; on y envoie 
chaque année un certain nombre d'officiers et de sous-officiers. Les 
officiers sont aussi exercés dans les diverses escrimes, y compris 
celle de la baïonnette; cette instruction, hautement recommandée 
par Sa Majesté, a lieu tous les hivers. 

§ 407. Natation. 

On doit instruire dans les régiments, le plus grand nombre pos- 
sible de soldats, dans l'art de la natation ; mais cet enseignement 
doit être complet ; car un homme, ne sachant qu'imparfaitement 
nager, se noiera plus facilement qu'un autre ne le sachant pas du 
tout. Cet exercice fortifie le corps, élève le courage, prépare les 
actes de dévouement, et peut être utilisé à la guerre dans maintes 
circonstances. 

§ 408. Service des bouche* à feu. 

Il est nécessaire d'initier les fantassins au service des bouches à 
feu; car c'est en grande partie à l'infanterie qu'jncorabe ce service, 
dans l'attaque et la défense des places; d'un autre coté, dans cer- 
taines circonstances, cette considération acquiert encore plus d'im- 
portance: ainsi, à la suite d'un combat ayant causé beaucoup de 
pertes à l'artillerie, on serait obligé, pour y combler les vides, de 
recourir à l'infanterie; un parti de fantassins peut opérer la prise 
d'un canon; il est essentiel qu'ils puissent alors immédiatement le 
tourner contre l'ennemi, et s'en servir. C'est pour ces raisons que 
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chaque bataillon, tenant garnison avec de l'artillerie, détache tous 
les ans à cette arme, un officier et quatre sous-officiers pendant 14 
jours, pour y acquérir les connaissances nécessaires au service des 
bouches à feu; et les enseig-ner, pendant l'hiver, à un nombre plus 
ou moins grand de soldats du bataillon. 

§ 409. Service de* pionniers. 

Nous avons dit au § 408, que chaque corps d'infanterie détache 
annuellement auprès du bataillon de pionniers du corps d'armée, 
un certain nombre d'officiers et de sous-officiers, pour s'y perfec- 
tionner dans l'art de construire les retranchements; l'instruction y 
commence le premier Juin et y dure 8 semaines. La force maximum 
du total des détachements est de 8 officiers et 82 sous-officiers, pour 
un corps d'armée. 

En outre, une circulaire ministérielle du 28 juin 1859, émet les 
prescriptions suivantes : 

Les outils de campement (5 bêches, 2 haches et 2 cognées par 
compagnie sur pied de guerre) doivent être distribues d'une ma- 
nière permanente, entre les hommes dont la profession antérieure 
se rapprochait de celle de pionnier ou de terrassier; ces 9 hommes 
forment une section de sapeurs, dirigée par un sous-officier. Les 
4 sec; ions de sapeurs du bataillon marchent ordinairement en tête 
«le celui-ci, et rentrent à leur compagnie, pour combattre; elles 
son* commandées par un officier, spécialement désigné pour diriger 
les exercices pratiques de cet f e branche du service. L'officier et les 
sous-officiers susnommés doivent avoir été détachés au bataillon 
de pionniers. 

§ 410. ton dui le de* eaùuou» de munitions. 

Chaque bataillon d'infanterie, chaque régiment de cavalerie déta- 
chent annuellement, depuis le 1 er mars jusqu'au 28, un sous-offi- 
cier et un caporal, à la brigade d'artillerie du corps d'armée, pour 
y apprendre le chargement, le déchargement et la conduite des 
caissons de munitions; ils y sont aussi initiés aux soins à donner 
aux chevaux, aux détails du harnachement et de l'attelage; de 
cette manière, lors de la mobilisation, les chefs de corps trouvent de 
suite sous la main, des soldats connaissant la conduite des con- 
vois. 

§ 411. Service de* employés de efiemin de fer. 
Dans les garnisons traversées par une voie ferrée, chaque batail- 
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Ion d'infanterie ou du train, chaque régiment de cavalerie, chaque 
division d'artillerie, détachent annuellement à la station, pendant 4 
semaines, deux sous-officiers [dans le train, un), pour y apprendre 
le service des employés, afin de remplacer ceux-ci dans les temps 
de guerre ou de grands mouvements de troupes. 

VI. Cours spéciaux. 

§ 412. Théorie des tons-officiers. 

L'adjudant du bataillon réunit en hiver, deux fois par semaine, 
tous ses sous-officiers, pour leur enseigner pratiquement leurs 
devoirs dans les services intérieur, de garnison et de campagne. 

§ 413. Ecoles de rê 3 iment et de bataillon. 

Une école est établie dans chaque bataillon, ou, suivant les cir- 
constances dans chaque régiment; on y prépare les soldats au métier 
de sous-officier, et y donne l'instruction nécessaire aux anciens 
sous-officiers, qui veulent se préparer à entrer dans un emploi civil. 
La fréquentation des cours est facultative. Les professeurs sont pris 
parmi les officiers et les anciens sous-officiers. L'enseignement com- 
prend la lecture, l'écriture,le calcul, l'orthographe, l'établissement 
de rapports, etc. ; les élèves les plus avancés apprennent aussi l'his- 
toire du pays et la géographie. Ces cours sont donnés en hiver; on 
y consacre de 8 à 12 heures par semaine. Les élèves ne sont exemp- 
tés d'aucun service. 

VII. Division de l'année POUR LES EXERCICES. 

§ 414. 

L'incorporation des recrues et leur instruction, se font ordinaire- 
ment au mois d'octobre; une incorporation plus tardive aurait pour 
résultat, de rendre l'instruction plus superficielle ; car il est de toute 
nécessité d'utiliser la bonne saison, pour les exercices de plus grande 
importance. 

Le programme de l'année suivi ordinairement dans les régiments, 
est le suivant : 

D'octobre à décembre, instruction fondamentale des recrues. Les 
anciens soldats exécutent des exercices gyranastiques, de l'escrime 
à la oaïonuette, le service des bouches à feu, celui de campagne, et 
le tir à la cible ; on leur enseigne en même temps les diverses con- 
naissances théoriques ; 
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Depuis janvier jusqu'au milieu de mars: exercices des compa- 
gnies, instruction théorique, pointage ; 

Depuis mars jusqu'à la fin d'avril: exercices de bataillon, poin- 
tage; 

Depuis mai jusqu'à juillet : service de campagne, tir à la^ cible, 
exercices gymnastiques, natation; 

Commencement d'août: exercices de régiment et de brigade; 

Fin d'août et commencement de septembre : manœuvres des 3 
armes; 

Pin de septembre : congédiement des réservataires, applications 
du service de campagne ; instruction pratique sur ce service pour 
les officiers et les sous-officitirs. 
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'CHAPITRE IL 



Instruction tactique de la cavalerie. 

§ 415. 

Les 8 branches les plus importantes de l'instruction dans la cava- 
lerie, sont : l'équitation, les exercices à cheval, et le service de cam- 
pagne. Les branches secondaires, que Ton enseigne aux anciens 
soldats, sont l'instruction théorique, les exercices à pied, l'escrime, 
le tir à la cible,la voltige,le paquetage; certains d'entre eux appren- 
nent en outre la natation, la conduite des voitures de munitions, le 
service des employés de chemin de fer, la ferrure des chevaux, et 
les diverses connaissances enseignées dans les écoles de régimen* 
ou d'escadron. 

1. Équitation. 

(ECOLE DU CAVALIER 1826). 
§416. 

L'équitation est ordinairement enseignée en hiver. Chaque esca- 
dron est divisé, sous ce rapport, en 2 classes, de 5 à 6 subdivisions 
Comprenant 12 à 14 chevaux. 

La 1" classe se compose de 8 à 4 divisions de recrues, et 2 ou 3 
divisions d'anciens cavaliers, pris parmi ceux ayant le moins d'ap- 
titude ; on y emploie les chevaux les moins propres à un dressage 
Parfait. La 2* classe comprend une division des plus jeunes che- 
vaux de remonte ; une idem des chevaux de remonte de la précé- 
dente année, une idem des sous-officiers (modèle) ; 2 ou 8 idem des 
meilleurs anciens cavaliers; on y adjoint souvent une division de 
dressage, composée des meilleurs écuyers, pour le dressage des 
chevaux rétifs. 

Dans certains régiments , les trompettes forment une classe à 
part, sous la direction de l'adjudant; dans d'autres, ils sont répar- 
tifs dans les classes de leur escadron. Chaque cavalier monte tou- 
jours son propre cheval; lés chevaux des hommes détachés ou 
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mal ides sont toujours montés par les meilleurs écuyers. La durée 
de chaque leçon journalière d'équitation est de 8/4 d'heure à une 
heure 

En hiver, les exercices se font en partie dans le manège (surtout 
pour les chevaux de remonte); en partie sur la plaine. I^s recrues 
exercent en plein air, excepté par le mauvais temps. 

Depuis le 1«* octobre jusqu'au 15 décembre, les jeunes cavaliers 
exécutent l'école du cavalier; les chevaux de la l f * classe sont en 
couverture et en bridon (ceux de la deuxième aussi, mais seule- 
ment jusqu'au 15 novembre). Dans certains régiments, ils sont en 
couverture pendant 4 semaines seulement. Passé ce terme, ils sont 
en selle et bridon jusqu'au 81 janvier ; puis, en bride jusqu'aux 81 
mars ; à partir du 15 février, les hommes sont pjrteurs de leurs 
armes. 

§ 417. 

Tous les lieutenants d'un régiment sont réunis en hiver, 4 ou 6 
fois par semaine, sous la direction d'un officier supérieur effectif 
ou d'un capitaine, pour sè perfectionner dans l'art de l'équitation. 
Les jeunes officiers des escadrons détachés, rejoignent l'état-major 
du régiment, pour y prendre part à ces exercices; ils font le service 
dans un des escadrons présents, et peuvent être désignés pour 
dresser les chevaux de remonte, ce qui pourtant se fait rarement. 

II. Exercices a cheval, 
(règlement d'exercices de 1855.) 
§ 418. 

Les évolutions sont d'abord exécutées à pied, au pas ordinaire 
ou accéléré, selon que l'on veut représenter le pas ou le trot des 
chevaux. Puis successivement, les hommes exécutent le travail 
individuel en carré, sur la plaine d'exercices ; les manœuvres par 
pelotons, avec de grands intervalles ; les mêmes avec les intervalles 
réglementaires; enfin, l'école d'escadron. Pour la pratique du travail 
individuel, chaque cavalier part isolément, de pied ferme à toutes 
les allures. 

La plaine d'exercices doit toujours contenir un fossé précédé d'une 
barrière. 

Pour les évolutions de régimeut, les pelotons sont égalisés. 
Il y a annuellement 8 jours d'exercices de brigade. 
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UL Service de campagne. 
§ 4,19. 

Les détails du service de campagne sont à peu près les mêmes 
que pour l'infanterie. On exécute de préférence le service des avant- 
postes, et celui d'éciaireurs dans les marches-manœuvres ; quant 
aux applications du combat, elles sont exécutées, d'après la nature 
des armes, dans des limites déterminées. 

Cette partie de l'instruction se fait d'abord à pied ; puis, à cheval, 
par petites subdivisions; enfin, par deux divisions complètes, en 
présence l'une de l'autre. Quant au service de nuit, il est néces- 
saire de le faire à pied, pour la conservation des chevaux. 

IV. Instruction théorique. 
§ 420. 

Les prescriptions relatives à cette branche du service sont ana- 
logues à celles données pour l'infanterie; les officiers sont les 
instructeurs des soldats ; toutefois, l'instruction est donnée aux 
recrues, par des sous officiers placés sous la surveillance d'un offi- 
cier spécial. Les sous officiers et les cavaliers, chargés du dressage 
des chevaux de remonte, sont instruits théoriquement dans les 
connaissances du cheval, par un officier désigné spécialement. 

Le guide du lieutenant-colonel Mirus est ordinairement suivi 
dans les régiments. 

V. Autres exercices pratiques. 

§ 421. Exercices à pied. 

Ils sont exécutés, d'après le règlement de manœuvres de 1855 ; 
leur but est de donner un bon maintien aux hommes, et de les ha- 
bituer à l'exécution immédiate des commandements. Les recrues 
les pratiquent en hiver, 2 heures par jour ; les anciens cavaliers, S 
ou 4 fois par semaine ; en été, les uns et les autres, une fois au plus 
par semaine. 

§ 422. Escrime. 

Cette branche de l'instruction est aussi prescrite dans le règle- 
glement précité. Les hommes ne sont exercés qu'au maniement des 
armes dont ils sont porteurs ; et ces exercices se font particulière- 
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ment à pied. lies assauts et les carrousels ne se font qu'avec des 
armes de bois. Dans quelques régiments, des cours d'escrime sont 
institués spécialement pour les officiers. 

§ 423. Tir à la cible. 

Le tir à la cible est d'abord exécuté à pied ; les chevaux sont pré- 
parés aux détonations, au moyen de cartouches à blanc que l'on 
brûle à leurs oreilles. 

Il serait avantageux d'habituer les cavaliers, à monter leur pro- 
pre cheval, au tir à la cible; mais beaucoup de ces quadrupèdes 
sont trop nerveux, pour se tenir tranquilles, au moment de la dé- 
tonation , et, pour égaliser les chances du concours, on est bien 
obligé d'employer les chevaux d'un tempérament calme. 

Les cavaliers armés de la car ibinc ordinaire ou du mousqueton 
lisse brûlent 30 cartouches de n0 à 150 pas; ceux armés de la ca- 
rabine à aiguille, 40 cartouches aux distances de 100, i>uo et 300 
pas ; ceux armés du pistolet, 15 cartouches aux distances de 25 et 
40 pas. 11 est alloué annuellement des prix aux 1 4 meilleurs tireurs 
de cnaque régiment (vaieur d'un demi à 3 thalers; ou fr. 1-87 à 
11-25.) 

§ 424. Voltige. 

Cet exercice est exécuté au tremplin, sur plusieurs chevaux 
tranquilles. 

§ 425. Paquetage. 

On sonne fréquemment l'alarme en été, dans les quartiers de 
cavalerie ; à ce signal, les chevaux sont harnachés, leur selbs pa- 
quetées, et les escadrons se rendent à la place d'alarme. 

* § 426. Natation. 
Comme dans l'infanterie. 

§ 427% Conduite des caisson* de munition*. 

Comme dans l'infanterie (§ 410). 

§ 428. Service des employés de chemin de fer. 

Comme dans l'infanterie (§ 411). 



• 
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§ 429. Instruction sur la ferrure. 

Elle est donnée en hiver, 2 ou 8 fois par semaine, aux jeunes 
sous-officiers et aux volontaires, parle maréchal-ferrant; elle s'étend 
aux connaissances générales du cheval. 

§ 430. Écoles de régiment et d'escadron. 

Comme dans l'infanterie. 

VI. § 481. Division de l'année pour les exercices . 

D'Octobre à Mars : incorporation des recrues et des chevaux de 
remonte; instruction fondamentale des recrues. Les anciens soldats 
pratiquent l'équitation, les exercices à pied, et ceux de détail ; on 
leur enseigne en outre les divers règlements ; 

Avril et Mai : école d'escadron ; 

Juin : 14 jours d'évolutions de régiment ; 

Fin Juin et Juillet: service de campagne; une fois par semaine, 
exercice à cheval ; une fois idem à pied, tir à la cible ; exercice à 
cheval par peloton ; 

Commencement d'août, 4 jours d'évolutions de régiment, 8 jours 
idem de brigade ; 

Août et septembre, manœuvres des 3 armes; 

Fin de septembre, congédiement des réservataires, mise à la 
réforme des chevaux usés, applications du service de campagne, 
surtout pour les officiers. 
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CHAPITRE III. 



Instruction tactique de l'artillerie de campagne* 

Le manuel des officiers de l'artillerie royale prussienne, édité en 
1860, contient toutes les prescriptions nécessaires, relatives à l'ar- 
tillerie. 

§ 432. 

• Les deux parties les plus sérieuses de cette instruction sont les 
exercices d'attelages et le tir. Puis viennent les exercices à pied, le 
service des bouches à feu, l'équitation pour les servants de l'artil- 
lerie à cheval, les conducteurs, les brigadiers et les trompettes de 
toute l'artillerie de campagne, la conduite des voitures, les diverses 
théories, le service de campagne, les travaux spéciaux, la voltige, 
le paquetage, la natation, le service des employés de chemin de fer, 
et la ferrure des chevaux. 

I. Exercices pbeparatoiees ; école des attelages. 

(L'artillerie royale prussienne ne possède pas encore de règlement 
complet d'exercices, pour le nouveau matériel ; l'inspection géné- 
rale de cette arme a cependant élaboré une instruction provisoire, 
composée de 10 petits volumes). 

§ 433. Exercices à pied. 

Comme dans la cavalerie. 

§ 484. Services des bouches à feu. 

Chaque servant remplit successivement les fonctions des divers 
numéros, mais seulement pour le calibre des bouches à feu de sa 
batterie. 
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$ 435. Èqu'did'iou jjuur les svrcatil* de l'artillerie à cheval. 

Cette instruction est donnée comme dans la cavalerie, en hiver. 
Les recrues d'une part, les brigadiers et quelques anciens canon- 
nière d'autre part, sont partagés en plusieurs reprises ou classes; 
il y a en outre une division modèle, composée des brigadiers bons 
cavaliers, une idem de remonte, et une de dressage. Les servants 
de* batteries à cheval exécutent aussi plusieurs fois en été, l'école 
de peloton de la cavalerie. 

§ 436. Êquitalion pour les conducteurs, les brigadiers cl les f ror/tpctl?<t. 

Se fait d'Octobre à Janvier inclusivement. Dans l'artillerie mon- 
tée, les recrues sont séparées des anciens conducteurs ; les briga- 
diers forment une troisième classe d'équitation ; enfin, les chevaux 
de remonte sont réunis par division , et dressés sous la direction 
d'un officier spécialement désigné. Dans l'artillerie à cheval, les 
conducteurs forment une classe unique. 

Les jeunes officiers d'artillerie de chaque brigade suivent un 
cours spécial d'équitation, sous la direction d'un ancien officier. 

§ 4*7. École des voilures. 

Les premiers exercices consistent à exécuter les évolutions, avec 
plusieurs attelages placés à côté l'un de l'autre ; ils ont po.;rbutde 
régler les allures et le trait, d'une manière uniforme ; on passe 
ensuite aux voltes, demi-voltes, demi-tours, etc., par pièce. 

§ 488. Service des bouches à feu attelées. 

Cet exercice se fait successivement avec une pièce, une batterie » 
entière, un régiment (2 ou 3 batteries), et une brigade. 

II. Tir a la cible. 
§ 439. 

11 constitue la partie la plus importante du service de l'artillerie : 
l'inspection générale annuelle roule principalement sur cette bran- 
che, qui se divise en 2 parties, savoir: le tir d'instruction, et celui 
du concoure. Le premier a pour but d'appliquer lentement et sys- 
tématiquement les prescriptions théoriques du tir ; le second con- 
siste à les appliquer, comme si l'on était réellement en présence de 
rennemi. 

21 
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Une batterie de fi" consomme, dans le tir de concours, 140 gar- 
gousses à boulet et 20 à mitraille. 

III. Instruction théorique ; nomenclature. 

§ 4-40. Pour les soldats. 

Comme pour l'infanterie. — On suit le guide officiel de 1858. Les 
conducteurs, les anciens canonniers, et les recrues, forment des 
classes séparées, sous la direction des sous-officiers. 

§ 441. Pour les brigadiers. 

Cette instruction est confiée à un officier de la batterie ; tous les 
brigadiers y prennent part. Elle se fait d'après les prescriptions du 
manuel de l'inspection générale, et du guide de 1858. 

IV. Autres exercices pratiques. 

§ 442. Service de campagne. 

Ce service n'a pas beaucoup d'importance pour l'artillerie ; car il 
est rare, que cette arme soit employée dans les avant postes et les 
avant-gardes. Les principaux détails qui l'intéressent, sont: le 
combat, le choix et l'usage d'un emplacement avantageux, l'appré- 
ciation des distances, les prescriptions relatives aux marches, 
l'accès et l'usage dos terrains difficile, le passage des fossés, l'accès 
des pentes, etc. ; les réparations provisoires du matériel, le rem- 
placement des chevaux mis hors du combat, etc., etc. 

§ 443 Travaux. 

Les principaux travaux qui incombent à l'artillerie sont : la con- 
fection des munitions, celle du matériel de revêtements, l'édifica- 
tion des batteries etc. C'est surtout l'artillerie de place, qui est 
chargée de ce dernier soin; celle de campagne lui envoie des 
canonnière comme auxiliaires. 

§ 444 Voltige et exercices corporels. 
Comme dans la cavalerie ou l'infanterie. 

§ 445. Paquetage et harnachement. 
Comme dans la cavalerie. 
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§ 446. Maniement des arme*, escrime. 

Les conducteurs de l'artillerie montée, les canonniers des batte- 
ries à cheval, apprennent l'escrime du sabre; ces derniers tirent 
annuellement 5 coups de pistolet. 

§ 447 Natation. 

Comme dans les autres armes. • 

§ 448. Service de* employé* de chemiii* de fer. 

Gomme dans l'infanterie. 

§ 449. ferrure. 

Comme dans la cavalerie . 

V. Coues SPÉCIAUX. 

§ 450. Ecole* de division. 

Ce3 écoles préparent aux examens de brigadier; les cours y du- 
rent du mois d'octobre à la fin de mars ; ils sont donnes par les 
sous-officiers et les artificiers; leur directeur est un capitaine. 

§ 451. Ecoles de brigade. 

Elles préparent aux examens de sous-officier et d'artificier; les 
cours y durent d'octobre jusqu'à la fin d'avril; ils sont donnés par 
les chefs artificiers et un lieutenant de cette arme ; le directeur est 
un capitaine ou un officier supérieur. 

VI. Division de l'année pour les exercices. 

§ 452. 

L'année est divisée, sous ce rapport, en 5 périodes : 
1« période. — D'octobre à décembre. — Pour les recrues : exer- 
cices à pied, maniement du sabre, service des bouches à feu non- 
attelées, instruction théorique, équitation dans l'artillerie à cheval. 
Pour les anciens soldats : exercices, équitation, instruction théo- 
rique ; 

2« période. — De janvier à mars. — Achèvement de Instruction 
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des recrues. Dans les batteries.exercices à pied,service des bouches 
à feu, école des attelages, théorie et nomenclature ; 

3« période. D'avril jusqu'au commencement delà revue annuelle. 
— Ecole des attelages, applications du service de campagne, confec- 
tion des munitions, gabions, claies, etc.; 

4 e période. Revue annuelle. — Se fait ordinairement en Juillet, 
ou commencement d'août. Pendant cette période, chaque brigade 
est réunie, pour exécuter les divers tirs, les évolutions, et les gran- 
des applications de guerre ; 

, 5 r période. Depuis la clôture de la revue j usqu'en Septembre. Une 
partie des batteries prend part aux grandes manœuvres; les autres 
exécutent des exercices de détail. Congédiement des réservataires ; 
mise a la réforme des chevaux usés. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



Services relatifs à l'ordre et à la sécurité publics. 

i 

Les deux plus importants sont : le service de garde en garnison, 
et la répression des émeutes. A cette catégorie appartiennent aussi 
les détachements pour les exécutions, ceux chargés de la percep- 
tion des impôts refusés, ceux qui vont établir un cordon sanitaire a 
la frontière, etc. 



CHAPITRE 1er. 



Service de garde. 

§ 453. 

Nous avons dit, que toutes les institutions militaires sont établies 
en prévision de la guerre, leur but final; il en résulte, qu'en temps 
de paix, elles ne rendent aucun service direct et immédiat, soit au 
souverain, soit au pays; le service de garde seul fait exception à 
cette règle; car il assure le maintien de la sécurité publique; cette 
considération suffit, pour qu'on lui attribue une grande impor- 
tance. 

Un second avantage du service de garde^ c'est qu'il procure aux 
officiers et aux troupes, l'occasion de déployer de l'initiative, de la 
circonspection, de la vigueur et de la fermeté. 

On peut avancer avec certitude, que le régiment le mieux pré- 
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paré à la guerre, est celui où le service de garde se fait le plus 
rigoureusement; car les hommes prouvent par là, qu'ils connaissent 
L'importance do leurs devoirs, qu'ils ne doivent pas être surveillés 
dans ieur accomplissement, et qu'on (peut les détacher, en toute 
confiance, dans des postes écartés. 

§ 454. 

Le but principal du serveie de garnison, est d'assurer la garde 
des propriétés royales, (bâtiments, magasins, travaux de fortifica- 
tion, etc.); ainsi que celle des prisonniers; et de "prêter aide à la 
police, pour le maintien de la tranquillité et de l'ordre publics. — 
Les garnisons fournissent aussi de gardes et des sentinelles d'hon- 
neur. 

§ 455. Garde* et sentinelles if honneur. 
(règlement du 3 juillet 1863). 

Les gardes d'honneur sont fournies par les troupes de la garni- 
sou, d'après l'ordre suivant, qui sera toujours observé: d'abord par 
les régiments ou les bataillons de la garde, s'il y en a dans la garni- 
son; ensuite par les régiments de grenadiers n° 8, 2 et 7, et enfin 
par les aul res régiments d'infanterie et les bataillons de chasseurs, 
d'après l'ordre de leur numéro. 

La garde d'honneur d'un empereur ou d'un roi se compose d'une 
compagnie avec un drapeau; deux sous-officiers armés sont placés en 
faction devant sa demeure; un officier, un sous-offleier et un soldat 
sont journellement commandés pour faire le service d'ordonnance. 

La garde d'honneur d'un prince de sang impérial ou royal, grand- 
duc ou archiduc, se compose de 30 hommes commandés par un 
officier. 11 est placé deux sentinelles devant sa demeure. Un sous- 
officier et un soldat sont journellement commandés pour faire le 
service d'ordonnance. 

Tout autre prince régnant a droit à deux sentinelles. 

Un prince étranger appartenant à une maison régnante, mais 
n'ayant pas de rang militaire, n'a droit qu'à une sentinelle. S'il 
occupe un rang militaire, les honneurs lui sont rendus d'après son 
rang. 

11 est fourni deux sentinelles pour Leurs Majestés le Roi et la 
Heine, les princes et les princesses de la famille royale, les feld- 
maréehaux, les généraux de l'infanterie et de la cavalerie, le minis- 
tre de la guerre, et les généraux-commandeurs d'un grade 
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inférieur, mais seulement dans la circonscription de leur comman- 
dement. 

Il est fourni une sentinelle pour les lieutenants-généraux, les 
généraux-majors, les commandants de brigade et de régiment,les 
drapeaux, les étendards, et l?s chefs de bataillon et autres officiers 
commandants de place. 

A Berlin, on ne place les senlinelles d'honneur, que pendant le 
séjour en ville de la personne qui y a droit; en son absence, on ne 
laisse qu'une sentinelle, comme sentinelle de sûreté. 

§ 456. 

En général, le service de garnison n'est fait que par l'infanterie; 
la cavalerie et l'artillerie fournissent cependant les sentinelles pour 
leurs commandants de régiment, leurs drapeaux, etc. ; les deux 
armes ne participent au service de garnison, que lorsqu'il n'y apas 
d'infanterie sur les lieux. Les gardes de caserne ne sont pas com- 
prises dans le service de garnison. 

§ 457 Devoirs de* chef* de pude. 

Les hommes ne peuvent s'absenter isolément du poste, excepté 
dans quelques garnisons où ils peuvent le faire successivement à 
l'heure du diner. Dans toutes les autres garnisons, les hommes 
doivent prendre leur repas avant de monter la garde. Le chef de 
poste est responsable de la manière dont ses subordonnés s'acquit- 
tent de leurs devoirs, et il doit, avant tout, leur donner le bon 
exemple. Il n'a pas le droit de punir. Les fautes légères seront 
signalées au commandant de la place, à la descente de garde; les 
autres le seront immédiatement ; les hommes qui commettront des 
fautes graves (qui s'enivreront, qui s'endormiront à leur poste, 
etc.,) seront mis en arrestation sur -le-champ. Lorsque la police 
requiert l'aide de la garde, il est donné . :ûte à sa réquisition, si 
la force du poste le permet,et s'il est impossible de réquérir à temps 
l'aide des troupes qui se trouvent dans les casernes. 

Lorsque des désordres sont sur le point de se produire dans la 
ville, le chef de poste doit faire demander si, le cas échéant, il 
doit se replier avec sa garde sur un poste plus important, ou bien 
rester à son poste. S'il ne reçoit pas d'ordre contraire, il reste à 
son poste. En cas d'attaque, la meilleure défense est celle du corps 
de garde. 
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§ 458. Officiera chargés de la surveillance des gardes. 
(ordre de cabinet DU 18 NOVEMBRE 1847). 

Vont chargés de ce service d'une manière permanente : le géné- 
ral-commandeur, le gouverneur, le commandant et le major de 

place. 

Journellement : les officiers du jour et les officiers de ronde. 

Dans les très-petites garnisons, on ne commande qu'un officier 
du jour; dans les garnisons plus importantes, on commande un 
officier du jour et un ou deux officiers de ronde ; à Berlin, on com- 
mande plusieurs officiers du jour et de ronde. * 

Ces officiers ont seuls le droit de donner aux gardes et aux sen- 
tinelles des ordres et des conseils au sujet des mesures executives 

Cependant, tous les officiers investis du droit de punir discipli- 
nairement, et appartenant iu corps qui fournit la garderont tenus 
de veiller a ce que ce service se fasse avec exactitude ; en consé- 
quence, lorsqu'ils constateront une infraction à l'instruction géné- 
ral^ sur le service des gardes, ou une négligence dans le maintien 
ou dans la tenue, ils en feront l'objet d'une remontrance. Ils pour- 
ront aussi infliger des punitions, mais seulement après le service 
de garde terminé. Toutefois c'est au commandant de place qu'il 
appartient dn décider au sujet des fautes, quiconcernent le service . 
particulier des officiers chargés de la surveillance des gardes ; de 
celles qui ent déjà été portées à leur connaissance, ainsi que de 
celles qui sont de nature à donner lieu à une punition judiciaire. 

§ 459 Devoirs particuliers des officiers chargés de la surveillance 

des gardes. 

L'officier du jour visite les gardes aussi bien de jour que de nuit ; 
cependant, il les visite de' jour seulement, lorsqu'il est commandé 
en outre un officier de ronde. Les officiers et les troupes journelle- 
ment commandas pour le service de garnison, sont placés sous 
ses ordres. En cas d'incendie, l'officier du jour se rend immédiate- 
ment sur le lieu du sinistre, et fait prendre, en attendant l'arrivée 
du commandant de place, tontes les mesures de police nécessaires 
(éloigner ics curieux du foyer de l'incendie, 'etc.) 

Les officiers de ronde sont particulièrement chargés de la sur- 
veillance de nuit. S'ils sont deux, le plus ancien visite les postes 
avant minuit, comme ronde principale ; le moins ancien les visite 
après minuit, comme ronde de visite. L'officier de ronde, ainsi que 



Digitized by Google 



— 315 — 

tous les officiers chargés de la surveillance du service de garnison, 
ont le droit, pendant les 24 heures que durent leurs fonctions, d'or- 
donner aux gardes d'opérer des arrestations provisoires. Cependant 
ils ne peuvent exercer leur autorité sur les gardes, que lorsqu'ils 
sont accompagnés d'une escorte, composée d'un caporal et d'un ou 
deux soldats, qu'ils prennent dans une garde ou l'autre. Le but de 
cette escorte est de permettre à l'officier de faire relever immédiate- 
ment les sentinelles, qu'il pourrait trouver endormies à leur poste ; 
de faire opérer une arrestation provisoire, s'il y a lieu; et avant tout, 
de le faire reconnaître comme officier de ronde. 

§ 460. Le piquet $ incendie. 

■ 

Une partie de la garnison, (environ une compagnie au plus), est 
désignée à tour de rôle, pour prendre, en cas d'incendie, sous la 
direction de l'officier du jour, les mesures de police indiquées au § 
459. 

§ 461. Les patrouilleurs. 

Dans les forteresses, on commande chaque jour 30 ou 50 hommes, 
qu'on appelle patrouilleurs, et qui sont chargés de surveiller les 
détenus militaires et les condamnés à la brouette, pendant leur tra- 
vail et dans leur prison. Les patrouilleurs sont placés sous la surveil- 
lance d'un officier, qui les visite sur le lieu du travail. Ils font feu 
lorsqu'il ne leur reste pas d'autre moyen d'empêcher une évasion. 
Ils sont toujours munis de cartouches. 

§ 462. Instruction pour les gardes, concernant les arrestation» 
formelles et les arres/atiens provisoires. 

(approuvée par ordre de cabinet DU 5 AOUT 1850). 

1) Les officiers et les troupes commandés pour le service de garde 
ordinaire et extraordinaire, sont en droit de procéder à des arresta- 
tions dans les cas suivants : 

2) Une arrestation formelle ne peut avoir lieu, que sur un ordre 
écrit et judiciaire, qui indique clairement le coupable et le délit; 

3) Une arrestation provisoire peut avoir lieu sans ordre judi- 
ciaire, lorsqu'une personne est prise en flagrant délit, ou poursuivie 
immédiatement après avoir commis un acte punissable. Ceci con- 
cerne particulièrement les personnes qui se rendent coupables d'in- 
jures, de désobéissance, de résistance par voies de fait envers les 
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gardes, les sentinelles et les officiers commandés pour le service 
de garnison; aussi bien que celles prévenues de transgression aux 
règlements de police concernant les gardes, généralement, connus 
et en vigueur dans l'endroit; ainsi que les so tu-officiers et les .sol- 
dats, absents du quartier, après la retraite, sans congé ou sans motif 
valable. 

4) Sont exceptés de ce qui est prescrit ci-dessus au N° 3: 

n) Toutes les personnes attachées aux ambassades, lesquelles ne 
peuvent jamais être arrêtées; 

b) Les officiers, qui ne peuvent être arrêtés, que sur l'ordre d'un 
officier supérieur en grade, ou lorsqu'ils se rendent publiquement 
coupables d'un délit grave, on bien lorsque, se trouvant en habit 
bourgeois, ils s'opposent aux instructions des gardes. 

5) Les arrestations peuvent avoir lieu: 

a) En vertu du droit de police même des gardes; 

b) Sur l'ordre des officiers directement chargés du service des 
gardes ; 

c) Sur la réquisition des employés de la police ou du parquet, etc. 
Dans le dernier cas la garde obéit sans autre examen, et la respon- 
bilité de l'ordre retombe sur celui qui l'a donné. 

6) Lorsqu'une personne sans caractère officiel dem jude l'arres- 
tation d'une autre personne, la garde ne doit donner suite à cette 
demande que dans les cas suivants : 

a) Si la personne dénoncée prend la fuite, si on la soupçonne de 
vouloir fuir, ou si l'on craint de ne pouvoir constater son identité 
sans l'arrêter; 

b) S'il n'y a pas de poste de police dans les environs, ou s'il esta 
prévoir, que la police ne pourra suffire sans aide militaire (comme 
dans les grandes querelles de cabaret). 

Si la garde donne suite à la réquisition, le requérant devra la 
guider et lui désigner la personne à arrêter, qui sera conduite à la 
garde, sous la responsabilité du requérant. Ce dernier devra décli- 
ner son nom et sa position, et prouver son identité ; s'il ne peut pas 
le faire, il restera à la garde et il sera remis, ainsi que la personne 
arrêtée, entre les mains d'un officier de police, qu'on fera appeler 
immédiatement, et qui décidera la mise en liberté ou l'incarcération 
des deux parties. 

7) 11 est défendu de pénétrer dans les maisons pendant la nuit, 
(d'Octobre jusqu'à Mars depuis 6 heures du soir jusqu'à 6 heures 
du matin, et d'Avril jusqu'à Septembre depuis 9 heures du soir 
jusqu'à 4 heures du matin). Cependant il est fait exception h cette 
règle : 
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a) Lorsqu'il s'agit d'arrêter des personnes poursuivies comme 
coupables d'un délit, ou de reprendre un détenu évadé ; 

t>) Pour ce qui concerne les demeures des militaires dont l'accès 
reste libre pendant la nui*, pour affaires de service, aux supérieurs 
en gTade ou à leurs envoyés ; 

c) Pour les cas d'incendie, d'inondation, de danger de mort, ou 
bien de réquisition de la part d'un habitant d'une maison; 

d) Pour les établissements publics, pendant le temps qu'ils sont 
ouverts à tout le monde indistinctement. 

8) Toutes les personnes arrêtées seront d'abord conduites au 
corps de garde le plus proche et présentées au chef du poste ou à 
l'officier commandant. Si ce sont des militaires, le chef du poste 
ordonnera leur mise en liberté ou leur mise aux arrêts; si ce sont 
des bourgeois, ils seront remis dans le bref délai possible à la 
police. 

9) Les gardes chargées d'une arrestationdoivent s'abstenir rigou- 
reusement de toute injure et de toute parole inutile, et remplir leur 
mission, même en employant la force, si n'est nécessaire, (confor- 
mément à ce qui est prescrit au § 465). Par conséquent, il faut 
toujours, en pareil cas, envoyer un nombre d'hommes assez fort 
pour être certain de réussir, et si le chef de la troupe juge que 
celle-ci est trop faible, il doit immédiatement réclamer du renfort. 

10) Dès qu'une arrestation a eu lieu,la personne arrêtée se trouve 
placée sous la protection de la garde. On enlève tous les papiers 
et objets suspects, aux personnes arrêtées pour délit criminel ; si 
ces personnes ont avec elles des objets à la sûreté desquels elles 
ne puissent veiller elles-mêmes, (une voiture, par exemple), la garde 
doit se charger de ce soin. 

H) Les arrestations doivent se faire avec autant de ménage- 
ments que possible; on évitera ainsi de donner occasion à la nais- 
sance d'attroupements populaires. Si un attroupement se formait, 
on attendra qu'il se soit dissipé, pour remettre, à la police, la per- 
sonne arrêtée ; cette dernière pourra aussi prendre une voiture à 
ses frais, et, dans ce cas, les hommes d'escorte y prendront place. 

12) Si la garde entend un appel a l'aide ou un signal d'alarme, 
elle doit s'empresser de porter secours. En revanche,elle doit s'abs- 
tenir de toute intervention inutile, particulièrement dans le cas où 
ayant été appelée pour réprimer des désordres, elle trouverait à 
son arrivée la tranquillité déjà rétablie. 

13) Les gardes peuvent consigner des personnes à leur poste, 
lorsque la protection des citoyens, ou le maintien de la moralité et 
de Tordre publics l'exigent impérieusement. Ces personnes devront 
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juge des moyens à employer et, par conséquent, na liberté d'action 
est entière. 

4) Lorsque l'emploi des armes aura occasionné des blessures, la 
troupe en informera la police dans le plus bref délai; celle-ci pren- 
dra soin des blessés et entamera les poursuites judiciaires. 

5) La Groupe sera censée avoir fait légalement usage de ses armes, 
aussi longtemps que le contraire ne sera pas prouvé. Les déclara- 
tions des personnes qui ont pris part, ou sont soupçonnées d'avoir 
pris part aux troubles qui ont nécessité l'emploi des armes, ne suffi- 
sent pas pour prouver qu'il y a eu abus dans cet emploi. 

6) Lorsqu'il s'agit de disperser un attroupement, la force des 
armes ne peut être employée qu'après trois sommations dont cha- 
cune sera précédée, autant que possible, d'un signal de tambour, 
de clairon ou de trompette. Ces sommations se feront dans ces 
termes : 

» Les personnes ici rassemblées sont sommées (pour la 2 e ou la 
Se fois), de se disperser sur-le-champ. » 

On laissera une à deui minutes d'intervalle d'une sommation à 
l'autre. 



Digitized by Google 



320 — 



CHAPITRE IL 



Répression 4m émeutes. 

§ 464. 

Le combat des rues proprement dit, fait partie de la tactique ; — 
il ne s'agit donc ici que de la conduite à tenir en cas d'émeute aussi 
longtemps que celle-ci ne dég*énère pas en combat, conduite recom- 
mandée parla théorie et par l'expérience. 

$ 465. 

Avant tout, il faut bien se pénétrer de ceci, que les propos, les 
cris, les sifflets, les vociférations, si menaçants qu'ils paraissent 
d'abord, n'ont que peu d'importance, lorsqu'on les réprime avec 
calme et énergie. 

Quand une compagnie est appelée à marcher pour la répression 
d'une émeute, elle doit prendre ses dispositions pour un premier 
combat, c'est-à-dire emporter des munitions suffisantes, (au moins 
vingt cartouches par homme), prendre les outils de campement, et, 
si c'est possible, mettre du pain dans les sacs, car souvent on reste 
longtemps éloigné du quartier. On divise la compagrnie en trois 
pelotons, et on forme en outre une section de pionniers et une sec- 
tion de tirailleurs. La première démolit les barricades, enfonce les 
portes, etc., la seconde (composée d'hommes particulièrement éner- 
giques), se déploie en tirailleurs et entoure la troupe, aussi bien 
pendant la marche que pendant les haltes.Sa mission est de faire des 
arrestations sur l'ordre du commandant de la compagnie ou bien de 
sa propre initiative, d'éloigner les importuns, etc. On évite ainsi de 
tirer à chaque instant des hommes des ranges, ce qui serait plus 
difficile et dérangerait l'ordre tactique. 

La troupe marche en présentant un front aussi large que possi- 
ble. Aussitôt après avoir atteint le théâtre de l'émeute, on ordonne 
à la foule de se disperser; si cet ordre n'est pas exécuté immédia- 
tement après la troisième sommation, on a recours ainsi qu'il a été 
dit, à une charge à la baïonnette ; si cette charge ne produit pas 
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d'effet, ou bien si on ne juge pas utile de remployer, on en vient 
après sérieuse réflexion, à remploi des armes à feu, et toujours de 
manière à assurer le succès. 

Il est dangereux de stationner longtemps sur une place sans agir; 
car le nombre et l'audace de la foule croissent à chaque instant. Si 
cependant on y était obligé, il faudrait alors tenir, par tous les 
moyens, la foule éloignée d'au moins cinquante pas du gros de la 
troupe ; car il est essentiel de conserver toujours la liberté de ses 
mouvements, et de ne pas se laisser entourer de tous les côtés,sinon 
il deviendrait impossible d'agir. 

On doit éviter d'entrer en pourparler avec les émeutiers, car on 
ne réussit pas à calmer, avec des paroles, une foule séditieuse ; la 
force des armes et la peur seules produiront ici de l'effet. De même, 
avant la lutte, on doit empocher toute communication entre les sol- 
dats et les séditieux; car, d'une part, les injures du peuple irritent 
trop facilement les soldats ; et d'autre part, ses tentatives de séduc- 
tion, ses prières de ne pas tirer sur des frères, etc., pourraient faire 
faiblir la troupe. 

Si on recevait, môme de personnes bien intentionnées, le conseil 
de quitter avec la troupe le théâtre de l'émeute, sous prétexte que, 
la troupe partie,la foule se disperserait d'elle-même, il faudrait bien 
se garder de jamais le suivre ; d'abord, pareil moyen ne produirait 
aucun effet, et si même, il réussissait une fois, par extraordinaire, 
il en résulterait une victoire pour l'anarchie et une défaite morale 
pour les autorités et les troupes, ce qui ne peut jamais avoir lieu. 

On ne doit faire d'arrestation que là où c'est nécessaire, et où il 
y a des témoins dont les dépositions puissent rendre la punition des 
coupables cerî iine ; le cas échéant, on prend immédiatement note 
du nom, de l'état, et de la demeure de la personne arrêtée et des 
témoins. On remet à la police, dès que faire se peut, les personnes 
arrêtées, ou on les écroue daus une prison, car leur garde rendrait 
naturellement les mouvements de la troupe plus difficiles. Au be- 
soin on lie les prisonniers, ou on leur coupe les bretelles et les cein- 
tures des pantalons, afin de leur reudre la fuite plus difficile. 

Quand il s'agit de supprimer une société illégale, on occupe la 
maison militairement; on se rend avec un tambour et quelques 
hommes d'escorte dans la salle de réunion, on ordonne aux per- 
sonnes présentes de se retirer, et on fait procéder sur-le-champ à 
l'exécution de cet ordre. On coupent court aux discours et aux pa- 
roles avec un roulement de tambour. Les corridors et les galeries, 
s'il y en a, seront occupés par des tireurs. Si l'on est obligé de faire 
des arrestations, on arrêtera de préférence les directeurs de la so- 
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ciété. On s'emparera sans bruit de tous les papiers, si cela a été 
ordonné. 

Les injures et les insultes par voies de fait envers la troupe, doi- 
vent être punies sur-le-champ. Si elles viennent de l'intérieur d'une 
maison, une section y pénétrera. Cependant on doit avoir soin de 
protéger les personnes innocentes, contre les mauvais traitements 
des soldats. 

Le but de toutes les mesures qui viennent d'être indiquées, est 
de rétablir la tranquillité le plus promptement eten faisaut le moins 
de victimes possible ; on l'atteindra certainement le mieux en s'y 
conformant. 



* 
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NOTE I. 

Organisation des armée«S4e I Allemagne «lu Sud. 

1« Division Badoise. 

Nombre des jeunes gens atteignant annuellement l'âge de la 
milice : 12,000 à 18,000 — dont il faut défalquer 53 °/°, impropres 
au service militaire. — Contingent annuel des recrues : 4,700 
hommes — Kapport du contingent à la population = 1 : 305 — Rap- 
port de la puissance militaire à la population (1,434,970 habitants) : 
sur pied de paix (14,189 hommes) = 1 : 101 = 1, 4 o/ 0 — sur pied 
de guerre (29,473 hommes) = 1 : 48 = environ 2 •/« (sans compter 
les officiers ni les employés). — Montant des budgets réunis : 
8,044,104 thalers, dont 2,697,820 sont affectés au département de 
la guerre ou 33 °/o — Montant des revenus publics: 10,G5G,9()0 
thalers ; le budget de la guerre s'élève à 25 % de cette somme. — 
Coût de l'entretien annuel d'un homme, sur pied de paix : 20:; 
thalers. 



Effectif de paix de la division. 

f3 brigades d'infanterie, 1 brigade de cavalerie, 1 commandement 

(Tartilferie.) 

* 1 
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62 


Infanterie [G régiments). . . . 


18 


72 


340 


54 


9723 


108 


Cavalerie (3 régiments) .... 




15 


84 


12 


2100 


2205 


Régiment d'artillerie (3 divisions 


1 


5 












Artillerie de place. 










de campagne ou 9 batteries) . 






90 


15 


1770 


479 








10 


2 


252 


5 








4 


1 


li8 


81 


10 cadres de laudwehr .... 










130 




1 Totaux. . . 


1- 




552 


87 | 14189 

et 30 canons. 


.3003 



L'organisation des troupes de la réserve est la même que celle 
adoptée en Prusse. 

22 
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Effectif de guerre de la division. 



ETATS-MAJORS 
et 



TROUPES 

de 

CA«PAG«fB. 



TROUPES 

de 



TROUPES 

de 



Hauts états-majors. 
Infanterie. 

Cavalerie. 

Artillerie. 

Pionniers. 
Train. 



174 

(10 bataillons). 
10.842 



'12 escadrons). 
2.808 
(9 batteries). 
1.887 
339 
806 



(3 bataillons de 
réserve et 3 divi- 
sions d'ouvriers; 
3,570 
(3 escadrons) 

321 
(1 batterie) 
104 



(8 bataillons) 

8,303 
(1 escadron} 

106 
(5 batteries) 
1,069 
162 



16,656 h. 
dont : 405 ofliciers 
148 employés 
plus .5,841 cbevaux 
54 canons 
439 voitures. 



3,995 b. 
dont : 76 officiers 
15 employés 
plus : 340 cbevaux 
4 canons. 



9,640 b. 
dont : 203 officiérs 

16 employés 
plus : 246 cbevaux 
6 canons d 
camp. 



Quand l'organisation des troupes de la réserve sera complétée, 
les effectifs comprendront ; 150 officiers — 8659 hommes (y compris 
les employés), 982 chevaux et 12 canons. 



2° Royaume de Wurtemberg. 



Nombre des jeunes gens atteignant annuellement l'âge de la 
milice: 15,000 à 16,000 hommes. — Impropres au service: 50 à 
52 — Contingent annuel des recrues ; 5,800 hommes — Rapport 
du contingent annuel à la population = 1 : 306 = 0,32 °/ 0 — Rap- 
port de la puissance militaire à la population. Sur pied de paix : 
14,171 hommes = l: 125= 0,75 % —Sur pied de guerre 33,780 
hommes = 1 : 52, 6 = 1,90 o/ 0 — Montant des budgets réunis : 
12,817,473 thalers, dont 2,751,860 sont affectés à l'administration 
militaire. — Coût de l'entretien annuel d'un soldat: sur pied de 
paix, quand l'effectif se monte à 1 °/ 0 de la population 161, 8 tha- 
lers; quand il se monte à 0,75 % — 204 thalers. 




Digitized by Google 



— 325 — 
Eppectips de paix. 



CORPS DE TROUPES. 



1 



c 

£ 

g 

■ 



en 
! 

es 

o. 

1 



e 
I 



Hauts états-majors et employés 
Infanterie (8 régiments à 2 ba- 
taillons et 3 bataillons de chas) . . 
Cavalerie(4 régiments à 4 escadrons) 
I Artillerie (2 régiments et2 divisions 

du train) 

I Pionniers 



|4 cadres de bataillon de Landwebr 
3 pelotons de troupes de santé et 
3 divisions d'infirmiers . . . 
Compagnie de discipline • . . . 



Totaux. 



19 



17 

II 

51 
11 

>> « 



19 17 




34 

377 
87 

71 
8 

24 

6 
3 



38 

30 
12 

8 



141 
— 

9 
O 



M 
9 

i 
> 



44 

9,081 
2,111 

1,571 
247 

84 

234 

90 



8i> 



1938 

722 
16 



610 



91 113,468 2782 



Eppectips DE GUERRE. 



. 


TROUPES 


TROUPES 


TROUPES 


COU* DI TROOPBS 


de 

CAXPAQHE 


de 
aisuvB 


de 

UAMISO* 


Hauts Etats -majors 


30 officiers 


9 officiers 


gouver» d'Ulm 


et employés. . . 


13 officiers 


22 employé 1 


6 employés 


9 employés 




194 troupes 
(13 bataillons) 


24 troupes 


58 troupes 
(4 bataillons] 


Infanterie . . • 


16062 hommes 


5241 hommes 


4&0 hommes 


Cavalerie .... 


(13 escadrons) 


596 chevaux 


(1 escadron) 


2200 chevaux 


167 chevaux 


Artillerie . . . . 


(9 batteries) 


527 troupes 


(4 bail"» de place) 


1881 troupes 


1140 troupes 


Pionniers . . . . 


(2 compagnies) 


66 hommes 


(1 compagnie) 




347 hommes 


210 hommes 


Totacx. . . 


1340 hommes 


71 id. 


226 id. 


22076 




6540 id. 


6053 


dont : 449 officiers 


dont : 139 officiers 


doBl : 125 officiers 




140 employés 


16 employés 


31 employés 




plus : 6262 chevaux 


plus : 368 chevaux 


plus : 502 chevaux 




54 canons 


12 canons 


? canons 




570 voitures 


92 voitures 


35 voitures 



t 
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;i« Royaume de Bavière. 



L'armée Bavaroise comprend deux corps. Le premier se compose 
de 8 régiments d'infanterie, 2 de cuirassiers, 2 de chevau-légers, 
1 de uhlans, 2 d'artillerie, 5 bataillons de chasseurs, 2 compagnies 
de troupes de santé, 1 division de génie de campagne, et 3 divisions 
d'administration. Les forteresses d'Ulm et d'Ingolstadt sont situées 
dans le cercle de ce premier corps d'armée. Le second comprend : 
8 régiments d'infanterie, 2 d'artillerie, 4 de chevau-légers, 1 de 
uhlans, 5 bataillons de chasseurs, 2 compagnies de troupes de 
santé, 1 division de génie de campagne, et 3 divisions d'adminis- 
tration. Les forteresses de Gemersheim et de Landau sont situées 
dans son cercle. Chaque quartier-général de corps d'armée possède 
une intendance et une caisse de guerre. Un major ou un capitaine 
pensionné dirige, dans chaque brigade, les affaires relatives à la 
réserve et à la landwehr. 

Effectifs de paix. 

(\ divisions tT année a 2 brigades à? infanterie et 1 de cavalerie). 



CORPS DE TROUPES. 



M 

'S 

1 



! 



Infanterie [IQ régiment»} 
Chasseurs ... 
Infanterie de landwehr . 
Cavalerie (lO.régimenls) 



Artillerie m brigades, cha- 
cune à 2 régiments) . 

Génie i l régiment et i divi- 
sion du train) .... 
Trnupes de santé . . . 
0 divisions de troupes d'ad- 
minrst ration. . . . 



ÎOTAl'X. 
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10 

32 



192 

4 0 
128 

1 darlific 
et i d'où 
vriers. 
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du 
train 
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J 32 d ' camp 
j 4 de parc 
1 16 de place 



230 
(il 
292 

338 



59 
20 



¥1 -2 
100 
128 
141 

78 



15 
8 



18,256 
3,740 
64 

ti,!tOi» 



84' 
272 



~ I" 



- 2139 742 34.00 



avec 8,047 chevaux et 192 canons de campagne 



1 
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Effectifs de guerre. 



ETAT-MAJORS 


TROUPES 


TROUPES 


TROUPES 


1 y 


fl 


de 


de 


de 




CORW DR TROl PES 


CANPAGTE 


RÉSER> E 


GIRMSO* 





Hauts états-majors 



Infanterie et chas- 
seurs . . . . 



Cavalerie .... 

Artillerie .... 

Pionniers (Génie) . 

Troupes d'adminis- 
tration et trains 

Totaux. . . 



200 officiers 
et employés 
500 troupes 

(80 bataillons! 
50020 

(40 escadrons) 
5830 

(32 batteries) 
7076 

(0 compagnies} 
1444 

3382 



330 officiers 
et employés 
191 troupes 

[16 bataillons et 10 
compagnies) 
20724 
ilO esc. et 1 de. 
' dépôt) 1750 
8batl.el4escad) 

2124 
(2 compagnies) 
364 



H bataillons de 
camp* et 10 de 
landW.j 18352 



(lObatt. déplace! 

3272 
■icomp. de place; 

810 

150 



340 

844 

7090 
754 
008 

1920 



23757 
dont : 471 officier' 
289 employés 
plus : 2404 chev. 
•18 canons 



22014 [11022 
dont : 50 i officiers 
68 employés 
plus : ? chevaux 
? voilures 
? canons 



09004 
dont: 1812offici"« 
608cmployés 
plus : i4832cbêv. 
192 canons 
1994 voitures 

Nombre des jeunes«gens atteignant annuellement l'âge de la mi- 
lice — 42,000 hommes = 0,87 °/o de la population. Complètement 
propres: 25,000 = 59, 50 °,'o. — Complètement impropres: env. 
12,600 = 30 % — contingent annuel de recrues: 16,000 hom- 
mes. — L'excédant est en partie assigné comme réserve de 1» 
classe, aux corps de troupes (2,520 hommes), en partie comme ré- 
serve de 2»> c classe aux contrôles de la landwehr (8,102 hommes) — 
Rapport du contingent annuel à la population = 1 : 801,5 = 0,30 »/ 0 
— Eu 1868, l'infanterie comptait 436 volontaires d'un an. — Les 
effectifs de paix doivent être d'un °/o, mais ils sont réellement de 
0,71 °/o (non compris les officiers). — Les effectifs de guerre (non 
compris les officiers et les employés) se montent à 2, 5 °/ 0 de la po- 
pulation. — Les budgets réunis comptent 49,796,918 thalers: celui 
de la guerre, 8,706,521 thalers. — Coût de l'entretien annuel d'un 
soldat, sur le pied de paix, lorsque l'effectif est d'un °/o de la popu- 
lation, 131 thalers. — Coût annuel réel = 250 thalers. — Le bud- 
get de la guerre se monte à 17, 5 °/ 0 du total des revenus publics. 

Sous le rapport de la justice militaire, il y a une haute cour à 
Munich; des tribunaux militaires de cercle, à Munich, Augsbourg, 
Nurenberg, Wûrtzburg, Landau ; des tribunaux simples dans cha- 
que corps de troupes indépendant. Le personnel compte : un audi- 
teur général, 10 auditeurs supérieurs, 5 auditeurs d'état-major, 
7 auditeurs d'état-major, (2"" classe), 36 auditeurs de régiment, 
24 de bataillon. 
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NOTE 2. 

Modification* Introduite* iiMj l'organisation 
militaire pendant ln campagne de 1890. 

Voici Ténumération des mesures militaires ordonnées lors de la 
mobilisation de juillet 1870: 

Après avoir complété Tannée de ligne, on devait immédiatement 
procéder à l'organisation des nouveaux corps de troupes suivants : 
166 bataillons de landwehr — 16 régiments de cavalerie de réserve 

— 39 batteries d'artillerie de réserve — 173 compagnies d'artillerie 
de place et 33 compagnies de pionniers de place. — Dans les 166 
bataillons de landwehr,149 furent complètement mobilisés,et reçu- 
rent tout l'attirail des troupes en campagne ; ils furent réunis en 
divisions spéciales, dont 5 furent désignées pour établir la sécurité 
dans les lieux d'étapes, former les garnisons des places fortes enne- 
mies enlevées, et coopérer à la défense des côtes. Ces bataillons 
reçurent d'abord un effectif de 800 hommes, qui fut plus tard 
augmenté de 200. Les bataillons dits d'étapes, qui étaient au nom- 
bre de 26, possédaient 6 compagnies de 200 hommes chacune. 
Quant aux 17 bataillons de landwehr, qui n'avaient pas été mobi- 
lisés, ils reçurent chacun 300 recrues de la réserve de 1« classe, qui 
furent instruites, puis incorporées dans la landwehr mobilisée, au 
fur et à mesure que des vides s'y produisaient. — Deux bataillons 
de réserve de chasseurs furent ensuite organisés, chacun à 800 
hommes; ils furent employésen Lorraine, contre les francs-tireurs; 
et plus tard à Versailles, pour faire le service de la police. — Des 16 
régiments de cavalerie de réserve, 14 furent dirigés sur le théâtre 
de la guerre; les deux autres furent portés vers le Bas-Elbe, pour 
coopérer à la défense éventuelle des côtes; chacun d'eux comptait 
6, 5, ou 4 escadrons de 150 chevaux chacun. Dans les 39 batteries 
de réserve, 8 restèrent immobiles; les 81 autres furent employées 
comme batteriesde campagne— 67 compagnies d'artillerie de place 
restèrent dans le pays, pour assurer la défense éventuelle des places 
fortes; les 106 autres furent envoyées sur le théâtre de la guerre. 

— 30 des compagnies de pionniers de place furent mobilisées, pour 
opérer le rétablissement des voies ferrées endommagées, stationner 
dans les lieux d'étapes, et contribuer aux travaux de siège entre- 
pris. 

Les données statistiques suivantes feront mieux apprécier les 
efforts gigantesques tentés par les gouvernements allemands, dans 
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la lutte colossale qui vient de se terminer si heureusement pour 
eux; 1000 canons de gros calibre, ayant un approvisionnement de 
plus d'un million de gargousses/ont été employéspar l'artillerie de 
siège. — - L'artillerie de campagne possédait 1500 canons avec un 
approvisionnement de 900,000 coups. Les places fortes étaient 
armées de 4000 bouches à feu, avec plus de deux millions de gar- 
gousses. — Le parc de siège employé se composait de 200 voitures 
à 4 chevaux ; son poids total était de 3500 centners. L'approvision^ 
nementen munitions, pour l'infanterie et la cavalerie, comportait 
150,000,000 de cartouches. Le siège de Paris nécessita la formation 
de 24 colonnes de parc, comptant 400 voitures à 4 chevaux, qui 
furent conduites par onze compagnies du train, ayant cha- 
cune un effectif de 100 hommes. Un grand dépôt de chevaux fut 
établi à Berlin pour assurer le service des remontes. — On créa en 
outre : une compagnie d'aérostiers, une de torpédos, et une de pho- 
tographes. La garde des prisonniers de guerre fut confiée à 72 
bataillons de garnison, d'un effectif de 750 hommes, et à 58 esca- 
drons de dépôt de landwehr, d'un effectif de 250 cavaliers non 
montés. 

En résumé, l'Allemagne entière est entrée dans la lutte avec 
457 bataillons de campagne, 254 de landwehr, 93 régiments de 
cavalerie permanente, et 16 de cavalerie de landwehr. Les troupes 
de réserve consistèrent en 115 bataillons nouvellement créés, et les 
5^ escadrons des régiments de cavalerie, qui furent laissés en 
arrière. On organisa en outre, pendant le cours de la campagne, 
deux nouveaux bataillons de chasseurs. — 16 régiments de cava- 
lerie de réserve, et 52 batteries de réserve. Les Bavarois levèrent 
16 bataillons de landwehr; les Wurtembourgeois et les Badois, 10. 
Indépendamment de ces troupes, 115 bataillons de garnison, cha- 
cun à 3 compagnies de 250 hommes, furent organisés dans touto 
l'Allemagne du Nord, et 4 dans la Hesse. Les armées allemandes 
se composèrent ainsi de 1009 bataillons d'infanterie et de 584 esca- 
drons de cavalerie. — Total 1,100,000 à 1,200,000 hommes, réparti* 
.sur 17 corps d'armée, savoir: les 13 premiers de la Confédération 
allemande du Nord; les 4 autres, des Etats du 8ud. 



Tous les corps d'armée possèdent actuellement un çégiraen' 
d'artillerie de place, comprenant deux divisions, chacune à 4 com 
pagnies. 



La loi sur les pensions des officiers vient de subir,au mois d'avril, 
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une transformation radicale. Dorénavant le taux des pensions mili- 
taires sera établi sur le même pied que celui des pensions civiles. 
Il ne sera plus calculé par périodes décennales ; il variera avec le 
nombre d'années de service, que comptera le titulaire, chacune 
d'elles donnant droit à 160 du taux maximum. Les montants les 
plus considérables des pensions seront les suivants, pour chaque 
grade : second-lieutenant, 54*0 thalers; lieutenant, 660 idem; capi- 
taine de 3 e classe, 780 idem ; capitaine de 2« classe, 900 idem; capi- 
taine de l're classe, 1,500 idem; major, 2,100 idem ; colonel, 3,000 
idem; général de brigade, 3,720 idem; général de division, 4,980 
idem ; général de l'infanterie ou de la cavalerie, 7,320 thalers. 



Pendant la récente campagne, les officiers ont reçu, en outre de 
leur indemnité d'entrée en campagne, une indemnité dite de réta- 
blissement, qui s'élève à 90 thalers pour les lieutenants, 250 
thalers pour les capitaines, et ainsi de suite. Leur solde journalière 
a * ; té majorée d'un supplément fixe de cinq francs, pour tous les 
grades indistinctement. Enfin, à leur rentrée dans les garnisons, 
les oflSciers fesant partie du ménage, recevront en une somme glo- 
bale, les arriérés de l'indemnité de table, pour toute la durée de 
leur absence. 



Voici la composition actuelle de la ration de vivres de campagne : 
1< 26 loths de pain — ou 28 loths de biscuit — 3 4* de viande fraî- 
che ou salée, ou 1/2» de viande fumée de bœuf ou de mouton, ou 
1 .3" de lard — 1/4* de riz, ou 7 1/2 loths de froment ou d'orge, ou 
1 2" de légumes ou de farine, ou 3" de pomines de terre — 1 1/2 
loih de sel, — 1 1/2 loth de café. — Chaque troupier a reçu en 
outre, pendant la durée de la campagne, un supplément de solde 
de 2 1/2 gros et cinq cigares par jour. 



L'armée de la Confédération Allemande du Nord possède actuel- 
lement une composition homogène, qui est la suivante : 

13 corps d'armée, 28 divisions, 54 brigades d'infanterie, 118 ré- 
giments idem, 18 bataillons de chasseurs e* de tireurs, total 368 
bataillons — 26 brigades de cavalerie, 70 régiments (4 restent en- 
core à organiser), savoir : 10 de cuirassiers, 21 de dragons, 18 de 
hussards, 21 de uhlans, et 6 de chevau-légers — 13 régiments d'ar- 
tillerie de campagne, plus une division (liesse) — 12 régiments 
d'artillerie de place. — division d'artificiers — 13 bataillons de 
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pionniers et une division (liesse) — 13 bataillons du train, et une 
division (liesse). — 97 régïments de landwehr h 2 bataillons, 12 
bataillons de landwehr de réserve, 4 régiments de landwehr de la 
garde à 3 bataillons ; total : 218 bataillons. 

Chacun des 97 régiments d'infanterie de ligné possède un régi- 
ment de landwehr correspondant h 2 bataillons, et chacun des 12 
régiments de fusiliers, un bataillon de landwehr de réserve. Les 4 
anciens régiments de la garde ont un régiment de landwehr cor- 
respondant à 3 bataillons. 

lies chasseurs et les tireurs de la landwehr forment en cas de 
guerre une compagnie dans chacun des 18 bataillons de chasseurs 
et tireurs. 

Sur pied de guerre, l'armée de la Confédération Allemande du 
Nord compte : 551,993 hommes avec 1,212 canons, armée de cam- 
pagne. — Troupes de réserve : 187,274 hommes avec 234 canons — 
Troupes de garnison : 205,051 avec 234 canons. Total : 944,321 
hommes et 193,930 chevaux, dont 28,645 officiers et employés, 
915,676 hommes, 1,680 canons (3 <•/„ de la population). 

Trois nouveaux dépôts de remonte ont été créés; ils sont établis 
à Behlefant, Ziethen et jS'euhof. 



Une 4 e division est adjointe au grand état-major-général ; c'est 
celle des chemins de fer. 



Une école de sous-offleiers a été instituée à Weissenfels. 



Les volontaires d'un an, passent à la réserve pour 6 ans, après 
avoir terminé leur engagement. 

Les régiments fédéraux de cavalerie sont au nombre de 12, sa- 
voir: Saxe, régiment de la garde, 1", 2«-, 3e et- 4° de chevau-légers, 
uhlans u«* 17 et 18 — Mccklemburg-Schwérin, dragons, n<» 17 et 18 
— Brunswick, hussards, n« 17. — Oldenburg, dragoris, n» 19 — 
liesse, 2 régiments de chevau-légers. 

Il existe maintenant par bataillon d'infanterie, régiment de ca- 
valerie, ou division d'artillerie, 4 voitures de vivandiers. 
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EN VENTE DANA LES MEMES LIBKA IRIES : 

L'Emploi di CAJNW ray£ toi le champ ut. bai aille, 

déduit des procédés suivis dans les (rucrrcs contemporaines, par 
Taibert. colonel de l'arlilleric prussienne, traduit de l'Alloitiatxl 
par F. Ti**erha*s Fr. 3,00 

LA TACTIQUE < uMI MI'.'IUI >K. 

parle lieutenant-colonel Hoefler. de l'infanterie bavaroise, tra- 
duit de l'Allemand par F. TnttHUURI . Fr. 1,39 
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